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Introduction générale : 

Le discours naturel entre deux ou plusieurs personnes est un sujet 

important de la sociolinguistique. Les interactions langagières jouent un rôle 

crucial dans l'évolution et le développement de la langue, qui est maintenant 

considérée comme un processus en constante évolution plutôt qu'un concept figé. 

Les nombreuses variations verbales dans le discours contribuent à ces 

transformations continuelles. 

Effectivement, l'observation de l'évolution de la langue ainsi que des productions 

langagières est rendue possible par les interactions langagières qui occupent une 

place centrale. En effet, Véronique Traverso définit l’interaction comme suit : 

 « Parler d’interaction consiste à remplacer cette représentation par 

une autre dans laquelle chacun est sans cesse, et simultanément, 

émetteur et récepteur d’informations de toute nature, qu’il envoie et 

reçoit intentionnellement ou pas. »
1
  

Les caractéristiques des productions langagières spécifiques à une 

communauté incluent divers éléments, qui sont tous importants pour les études 

sociolinguistiques. L'échange verbal constitue un domaine particulièrement riche 

en termes de concepts explorés, incluant divers aspects tels que la vulgarisation, 

le plurilinguisme, l'alternance codique et les pratiques discursives. 

Par ailleurs, l'importance de l'informatique ne peut plus être ignorée à 

savoir que l’informatisation est devenue le moyen moderne le plus approprié qui 

a révolutionné le monde par le fait qu’il favorise la mondialisation, réduit les 

distances et facilite les tâches administratives. Dans ce sens, l’influence des TICE 

a suscité un intérêt considérable pour les divers outils informatiques tout en 

l’emportant, au plus haut point, sur tout type de version-papier. Cette invasion a 

hanté le quotidien des gens de tout âge et de tout niveau instructif soit-il. Le 21
ème 

siècle est reconnu, donc, comme étant l'ère de l'informatique. C’est pourquoi, 

nous soulignons que l’outil informatique comme un moyen de communication et 
                                                           
1
 Traverso Véronique, l’analyse des conversations, Nathan Université, Paris, 1999, p : 06. 
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de recherche, ce veut d’une importance non négligeable. Il est évident que la 

maîtrise de cette technologie ne se limite pas uniquement aux spécialistes en 

informatique ou aux experts de la matière. L’outil informatique est devenu une 

nécessité incontournable pour tous les membres de la société contemporaine. 

Ceci dit, pour pouvoir profiter de cet essor technologique, chacun doit en avoir 

des connaissances et doit se cultiver dans ce domaine pour pouvoir en adopter les 

différentes fonctionnalités. 

Le domaine informatique utilise un langage spécifique qui n'est pas 

accessible à tous. Le discours scientifique, qu'il soit formel ou informel, est 

souvent herméneutique et réservé à une restreinte communauté de professionnels. 

Le jargon informatique suit cette règle et est uniquement compréhensible par les 

informaticiens. Cependant, les outils informatiques sont devenus indispensables 

dans tous les domaines de la vie professionnelle et personnelle, rendant leur 

utilisation incontournable.  

Compte tenu de la difficulté pour le large public de comprendre le langage 

technique de l'informatique et de la nécessité urgente et imposante d'être à la 

page des dernières avancées technologiques, il est impératif d’acquérir un savoir 

qui permet l'appropriation de l'outil informatique avec intérêt. D’où la 

vulgarisation du jargon informatique est sans aucun doute utile pour que cette 

appropriation ne demeure pas sans intérêt. 

La vulgarisation est la simplification du langage technique informatique qui 

vise à rendre, aux non-initiés, accessible le jargon professionnel lié au domaine 

informatique. Cela implique une reformulation en termes clairs, simples et 

compréhensibles de ce langage technique complexe. 

Le dictionnaire Le Robert attribut au terme « vulgariser » l’acception 

définitoire qui suit : 

« Répandre (des connaissances) en mettant à la portée du public. »
2
 

                                                           
2
 Le robert, Dictionnaire de français, 65000 mots définitions exemples et 3000 noms propres, EDIF 2000. 
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La vulgarisation implique l'adaptation des connaissances techniques ou 

scientifiques pour permettre leur transmission aux personnes n'ayant pas de 

compétences particulières dans ce domaine. Marie-Françoise Mortureux note à 

ce propos que : 

« Les processus discursifs mis alors en jeu sont intéressants au double 

point de vue sémiotique et sémantique : en fonction de l’occurrence de 

termes scientifiques dans le discours de vulgarisation, les traces de 

l’activité métalinguistique repérables dans l’énoncé seront plus ou 

moins nombreuses et explicites, caractérisant l’aspect sémiotique de 

la vulgarisation. » 
3
   

Ceci soutient que la vulgarisation dans toutes ses acceptions est un objet 

d’étude qui intéresse des spécialistes d’horizons divers. Et en tant que discours, 

elle intéresse évidemment les chercheurs versés dans les Sciences du langage et 

plus spécifiquement dans le champ de l’analyse du discours (scientifique et 

technique). Ce que se confirme dans le passage suivant :  

« En linguistique et en analyse de discours, il a été question de 

discours scientifique, d’écrits de recherche, de discours spécialisés ou 

de langues de spécialité, ou encore « d’academic discourse » en 

contexte anglo-saxon, où « scientific discourse » ne désigne que les 

disciplines de sciences dures. »
4
 

Le discours scientifique est entendu ici au sens de discours produit dans le cadre 

de l’activité de recherche à des fins de construction et de diffusion du savoir.  

L’idée de la présente recherche est née au terme d’une recherche 

précédente, à savoir notre mémoire de master soutenu en 2012 à l’Université 

Mentouri Constantine 01, et intitulé « La vulgarisation du jargon informatique 

lors des interactions langagières entre clients et informaticiens. ». Ce qui a 

                                                           
3 Mortureux Marie-Françoise, paraphrase et métalangage dans le dialogue de vulgarisation, in : Langue 

française, n°53, 1982. La vulgarisation, p : 48. 
4
 Rinck Fanny, l'analyse linguistique des enjeux de connaissance dans le discours scientifique, un état des 

lieux, revue d’anthropologie des connaissances, 2010/3 vol 04, n°03, p 428. 



  
     

4 
 

surtout suscité, cette réflexion est la constatation d’un emploi massif et excessif 

de la vulgarisation dans les interactions verbales entre vendeur et acheteur dans 

les magasins de vente du matériel informatique. Ainsi, nous avons jugé utile 

d’étudier et analyser le fonctionnement intrinsèque de la particularité du recours 

à la vulgarisation du jargon informatique. Une analyse qualitative nous a permis 

de dégager quinze mécanismes relatifs à l’exercice de vulgarisation, à savoir : 

La définition, la désignation, la paraphrase, la reformulation, l’ellipse, la 

métaphore, la répétition, l’analogie, la synonymie, l’antonymie, l’anaphore, la 

description, la métonymie, la comparaison et la vulgarisation par fonction.  

Par ailleurs, il nous semble nécessaire de rappeler l’importance du facteur 

para-verbal dans la vulgarisation. Celui-ci est une pratique accompagnatrice du 

langage verbal. En effet, nous avons constaté et par là même démontré que le 

verbal et le para-verbal coexistent pour rendre intelligible un métalangage : 

discours accessible et aisément assimilable par l’individu social.  

 Outre les mécanismes de vulgarisation, l’analyse qualitative a porté sur le 

rôle et les objectifs inhérents à la vulgarisation ainsi que les finalités de la 

vulgarisation du jargon informatique en situation informelle lors de transactions 

commerciales (le cas du magasin de vente et de réparation de matériel 

informatique SATYS). Nous en avons conclu que celles-ci étaient en premier 

lieu de nature persuasive, informative et argumentative.  

 Enfin, il nous a semblé, dès lors, déterminant d’interroger les codes 

linguistiques intervenant dans le processus de la vulgarisation du jargon 

informatique dans un magasin de vente de matériel informatique ; les deux sujets 

de l’interaction étaient deux Algériens. Nous avons pu constater un recours 

important au français aussi bien pour nommer le matériel que pour en expliquer 

les différentes fonctionnalités. 

 Notre travail de master s’ouvrait sur des perspectives de recherche que 

nous n’avons pas pu explorer.  
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          C’est dans le cadre de la présente thèse de doctorat intitulée : « Processus 

et mécanismes de vulgarisation scientifique en question : une étude sémantique 

et comparative de la vulgarisation du jargon informatique en situation formelle 

et informelle » que nous envisageons d’élargir notre champs d’investigation dans 

le domaine de la vulgarisation du jargon informatique et d’en renforcer l’analyse 

en apportant des réponses à des questionnements restés en suspens, et ce, à 

travers l’exploration d’autres pistes. 

         Par ailleurs, de nombreux chercheurs, en analyse du discours, se sont 

penchés, il y a une vingtaine d’années, sur la vulgarisation scientifique et plus 

précisément sur les marques linguistiques caractérisant ce type de productions. 

       Dans ce sens, une analyse formelle de la vulgarisation s’est intéressée aux 

niveaux discursifs de l’aspect énonciatif typique, et aux niveaux lexicaux des 

marques liées à la reformulation des termes de spécialité. 

Selon Daniel Jacobi :   

« Considérée comme vulgarisée toute pratique discursive qui propose 

une reformulation du discours scientifique. Par discours scientifique, 

on entend communication de spécialiste destinée à d'autres 

spécialistes. Il use d'une « langue » particulière, de terminologies. On 

le désignera comme discours source, ésotérique et légitime. »
5
  

         En ce qui concerne notre recherche, et dans le but de continuer notre étude 

du jargon informatique, nous nous intéressons à la vulgarisation formelle liée à la 

pédagogie et la didactique. C’est pourquoi nous pensons que notre travail est à la 

croisée des Sciences du langage et de la Didactique. Dans ce sens, nous essayons 

de dégager le processus qu’emprunte le vulgarisateur-didacticien et pédagogue 

pour donner sens aux signes propres au domaine de l’informatique en situation 

formelle.  

                                                           
5
 Daniel Jacobi, « Sémiotique du discours de vulgarisation scientifique », Semen [En ligne], 2 | 1985, 

presses universitaires de Franche-Comté, p : 03. Mis en ligne le 21 août 2007, consulté le 05 septembre 
2015. URL : http://journals.openedition.org/semen/4291 ; DOI : https://doi.org/10.4000/semen.4291 
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        Par ailleurs, dans l’objectif d’analyser la vulgarisation formelle entre 

enseignant-vulgarisateur et apprenants, nous nous sommes penché sur les 

méthodes explicatives qui rendent possible l’assimilation et la compréhension 

des connaissances et du savoir transmis par l’enseignant-vulgarisateur.  

        En effet, c’est en fonction de ces procédés que nous avons élaboré notre 

grille d’analyse que nous présentons plus loin.   

       Notons qu’il nous a été donné nécessairement important de cerner notre 

champ d’étude autour de l’exercice vulgarisateur. La vulgarisation du jargon 

informatique, notamment dans les interactions verbales formelles ou informelles, 

comporte plusieurs aspects sur la base desquels nous avons établi une 

problématique qui s’articule comme suit :  

La question principale : « Comment et pourquoi vulgariser ? »  

- Quels sont les mécanismes de vulgarisation qui interviennent dans le processus 

vulgarisateur du jargon informatique en situation formelle ?  

- Comment se présente la structure phrastique d’un énoncé vulgarisé ?  

- Dans quelle mesure peut-on considérer le processus vulgarisateur comme étant 

le même dans les différentes situations d’énonciation dans les deux domaines : 

formel et informel ?  

- Est-ce que les formations des vulgarisateurs ou leurs aptitudes à vulgariser 

(enseignant-formateur, ingénieur, etc. ou encore un simple vendeur autodidacte) 

jouent un rôle dans la transmission du savoir et de l’information ? 

        Pour répondre à ces questions, nous avançons l’hypothèse suivante : la 

vulgarisation dans un seul et même domaine de spécialité est tributaire d’abord 

de la formation du vulgarisateur, de son intention, de ses capacités cognitives, 

des connaissances de l’outil informatique qu’il possède puis de sa maitrise de la 

langue et de sa capacité à communiquer.  
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        A notre sens, la vulgarisation est tributaire, également, de l’objectif de la 

vulgarisation, que ce soit en situation formelle ou informelle. Par exemple, chez 

le vulgarisateur-vendeur, la persuasion en argumentant prime sur l’aspect 

informatif. Ceci dit, le pouvoir de la vulgarisation peut agir positivement ou 

négativement sur le public selon les attentes, les aspirations, les motivations, les 

capacités cognitives ou la maîtrise de la langue du jargon.  

          A cet effet, nous pouvons dégager les objectifs de cette étude comme suit :  

1- Nous avons fait une étude comparative entre la vulgarisation du jargon 

informatique en situation formelle et informelle en faisant du vulgarisateur le 

principal objet et axe de notre analyse. Notre objectif est, de ce fait, montrer 

l’influence de la présence physique et la compétence langagières. En d’autres 

termes, se focaliser sur le vulgarisateur. (Didacticien-pédagogue). 

2- Notre deuxième étude, qui porte sur les processus discursifs mis en jeu dans le 

discours de vulgarisation, a pour objectif de mettre en évidence l’importance des 

signes (linguistique et non linguistique qu’utilise le vulgarisateur dans le 

processus de la vulgarisation.  

          D’une part, d’un point de vue sémantique, selon la relation qui unit les 

différents segments phrastique dans une situation de communication donnée, 

nous avons constaté, à travers l’analyse, que le message aboutit selon la stratégie 

que le vulgarisateur adopte. D’autre part, d’un point de vue sémiologique, la 

présence physique est aussi importante. 

3- Notre troisième objectif consiste à déceler de nouveaux mécanismes, d’ordre 

cognitif, intervenants aussi bien dans le processus de vulgarisation que dans le 

processus d’assimilation et d’acquisition du savoir en question. Et ce, en faisant 

appel à la sémantique du prototype, catégories et sens lexical de Georges Kleiber. 

4- Le quatrième objectif est de mettre en évidence les différentes mutations et 

successions des mécanismes dans l’énoncé vulgarisé. Comme nous le verrons 

ultérieurement. 
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        Afin de mener à bon escient notre travail de recherche, nous avons conçu 

une répartition qui s’opère en trois chapitres. 

Le premier chapitre comporte deux parties. Dans la première, nous 

avons mis en évidence la présentation du corpus, le terrain d’investigation, les 

conventions de transcription et l’identification des critères d’analyse (les grilles 

d’analyse utilisées). Dans la deuxième nous avons fait un rappel de l’analyse 

quantitative et qualitative de notre milieu informel selon les critères définis dans 

notre grille d’analyse informelle. 

Dans Le deuxième chapitre, nous avons analysé le corpus formel qui 

comporte les trois cours selon les critères définis dans notre grille d’analyse 

formelle.  

Le troisième chapitre est composé de deux parties. Dans la première, 

nous avons fait une étude comparative et sémantique des deux milieux de la 

vulgarisation dite informelle-formelle. Dans la deuxième partie, nous avons fait 

une étude des langues en présence et du contact des langues dans le processus 

vulgarisateur.  

Nous terminerons notre travail par une conclusion générale dans laquelle 

nous répondrons aux questions posées dans la problématique et exposerons les 

résultats obtenus dans l’analyse. 

 

 

 

.  
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Chapitre 01 : Présentation du corpus, contexte et mise en situation 

Introduction : 

Dans ce premier chapitre, nous allons d'abord situer notre étude dans son 

champ conceptuel en mettant en avant notre approche et les éléments 

méthodologiques qui sont cruciaux pour notre analyse ainsi que les gilles 

d’analyse du milieu formel et informel. Ensuite, nous ferons un bref rappel de 

notre étude précédente. Ce rappel débutera par un récapitulatif de l'analyse 

quantitative et qualitative des mécanismes et des procédés impliqués dans la 

vulgarisation informelle du jargon informatique, ainsi que du rôle de cette 

vulgarisation. 

I-I- Présentation du corpus, du terrain d’investigation et des grilles 

d’analyse 

I-I-1- Corpus : 

Notons que, dans une volonté d’être pragmatique et de répondre aux 

normes préconisées quant au choix du sujet, nous avons jugé utile de cerner notre 

champ d’investigation qui s’intéressera à la vulgarisation relevée dans le jargon 

informatique en situation formelle et informelle.  

I-I-1-1- Situation informelle : 

            Notre corpus informel est constitué d’enregistrements audio-oraux 

effectués à l’aide d’un magnétophone. Nous les avons recueillis au sein de 

l’établissement SATYS Technology Informatique Bureautique Réseaux sis au 08, 

rue Dr Maaouche, cité Belle vue, Constantine, Algérie.  

             Les interactions enregistrées ont eu lieu du 15 au 30 janvier 2012. Les 

participants sont 07 clients et deux informaticiens employés dans l’établissement 

cité ci-dessus. Il s’agit donc de transactions commerciales entre les deux 

informaticiens et leurs clients dans un magasin de vente de produits 

informatiques. L’enregistrement représente un total de 45 minutes. 
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I-I-1-2- Situation formelle :  

           Pour constituer le deuxième corpus, nous avons effectué des 

enregistrements audio-oraux dans des cours d’informatique générale (initiation 

aux logiciels Word et Excel) dans trois instituts de formation professionnelle en 

assistant à des cours d’informatique général, deux cours de soir et un cours en 

plein temps dans trois instituts différents de formation professionnelle. Le 

premier se trouve dans la commune d’Ain Abid, un institut qui se situe dans une 

commune loin à environ 40 km du centre-ville de Constantine.  Le deuxième, 

institut de formation professionnelle de Zerzara, institut qui se situe à 

Constantine à une dizaine de kilomètres du centre-ville. Le troisième se trouve en 

plein centre-ville à l’avenue Belle-vue. Ce choix a pour objectif d’avoir une 

vision variée sur trois régions différentes de la wilaya de Constantine.  

Les interactions recueillies ont eu lieu entre le mois de novembre et décembre 

2015. Les participants sont trois professeurs en situation professionnelle, deux 

femmes et un homme, lors des cours du module d’informatique générale. Les 

classes sont des groupes d’apprenants de différents âges. L’enregistrement 

représente un total de durée de cinq heures. 

 

I-I-1-3- Les conventions de transcription : 

Afin de transcrire les interactions enregistrées, nous avons fait appel aux 

conventions de transcription ci-dessous :                

Les mots en arabe (standard ou dialectal) sont transcrits selon le système 

phonologique arabe entre deux barres obliques // comme suit : 
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Pour le son )ڤ) qui est spécifique à des variétés régionales algériennes, nous le 

transcrivons /g/ du système consonantique français.   

- Le son /r/ roulé est signalé par un /R/.  

Les voyelles nasales // // // fréquemment retrouvées dans les emprunts 

sont transcrites selon le système vocalique français ainsi que les voyelles 

orales /ɔ/ le (o) ouvert, /ә/ c’est le (e) caduc et le /e/ fermé.  

- Le découpage syllabique est représenté par le tiret « _ » entre les syllabes 

prononcées. 

- L’accent didactique est signalée par (*) sur le mot accentué. 

- Les allongements vocaliques (selon la longueur) : 

ʡ أ 

T ت 

ʢ ع 

ʤ ج 

 ش ∫

T ط 

H ھ 

S ص 

X خ 

Γ غ 

Ћ ح 

Q ق 
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a) Dans l’hésitation : (euh) court, (euh:) long, (euh::) très long. 

b) /a:/ /i:/ /u:/ voyelles longues. 

- Les répétitions longues sont marquées par (²) sur le mot répété. 

- Les marqueurs d’intonation :  

           Intonation montante :      intonation descendante :  

- Les pauses (selon la longueur) : || courte, |||| longue, || || || trop longues. 

- Les gestes et les mouvements des interactants entre deux crochets [ ]. 

- Soulignons les chevauchements des tours de paroles. 

- Les noms et prénoms des interactants sont indiqués entre deux crochets  

[-]. 

- Le deuxième tour de rôle des étudiants est numéroté par : (2) placé devant 

le mot « étudiant ».  

- Les conversations hors domaine informatique sont indiquées par 

[Conversation privée]. 

- Les mots inaudibles sont indiqués par (inaudible). 

- Les phrases inachevées sont signalées par (inachevée). 

- Les séquences traduites sont signalées par : Trad et deux guillemets « ». 

- Le corpus informel est signalé par : (I-01), tandis que le corpus formel est 

signalé par (F) suivi par le numéro du cours : (F-01), (F-02) et (F-03). 
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I-I-2-Les grilles d’analyse : 

Pour élaborer nos deux grilles d’analyse, nous sommes inspiré notamment 

des travaux de Marie-Françoise Mortureux, Daniel Jacobi
 
et Sandrine Reboul-

Touré. 

I-I-2-1- En situation informelle : 

Pour appréhender le discours des informaticiens en situation informelle, 

nous avons élaboré une grille d’analyse qui comporte trois parties. Dans la 

première, il s’agit des procédés et mécanismes vulgarisateurs dégagés lors des 

interactions entre des informaticiens et des clients. La deuxième partie est 

réservée à l’analyse des rôles et des marqueurs de la vulgarisation verbale et 

para-verbale. La troisième est consacrée à l’étude des langues employées dans les 

interactions enregistrées.  

Vulgarisation 

scientifique et 

technique 

informelle 

Informaticiens 

Mécanismes / 

procédés 

 

Définition 

Reformulation 

Synonymie 

Comparaison 

Désignation 

Métaphore 

Métonymie 

Paraphrase 

Antonymie 

Anaphore 

Fonction 

Répétition 

Description 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Analogie 

Ellipse 

 

 

+ 

+ 

Les marqueurs de 

la vulgarisation 

Verbale 
Les termes de 

vulgarisation 
+ 

Para-verbale L’aspect gestuel + 

Le rôle de la 

vulgarisation 

Explicative informative 

Explicative argumentative 

Explicative persuasive 

+ 

+ 

+ 

Vulgarisation 

scientifique et 

technique 

Informelle 

Les langues en 

présence 

L’arabe dialectal + 

L’arabe classique + 

Le français + 

L’anglais + 

L’emprunt accommodé (adapté) + 

Alternan

-ce 

codique 

Formes :  

+ 

+ 

+ 

 

- Intraphrastique 

- Interphrastique 



  
     

15 
 

- Extraphrastique 

 

Fonctions :  

 

+ 

+ 

+ 

+ 

- 

- 

- 

 

- Réitération 

- Personnalisation 

- Objectivation 

- Interjection 

- Modalisation 

- Citation 

- Désignation d’un 

interlocuteur 

 

 

I-I-2-2- Situation formelle : 

La grille d’analyse du milieu formel est centrée sur le discours des 

professeurs pédagogues-formateurs. Elle est composée également de trois parties 

comportant chacune des critères d’analyse. 

Dans la première partie, nous nous penchons sur l’analyse des procédés et 

des mécanismes vulgarisateurs.  

La deuxième partie est consacrée à l’aspect didactique de la vulgarisation.  

Nous nous intéressons, d’une part, aux procédés phonétiques à savoir 

l’intonation, les accentuations et les découpages syllabiques à des fins 

pédagogiques.  

D’autre part, nous examinons les procédés explicatifs et les différents types 

de raisonnements dans tout le discours vulgarisé. Nous pouvons citer à titre 

d’exemple : le raisonnement inductif, le raisonnement déductif, le raisonnement 

anaphorique, le raisonnement métonymique, le raisonnement par antithèse et le 
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raisonnement par opposition. Cette partie traite également de l’alternance 

codique comme processus d’assimilation selon « la stratégie communicative ».  

Les marqueurs de la vulgarisation formelle sont également dégagés et 

analysés étant donné qu’ils jouent un rôle primordial dans la transmission du 

savoir et des connaissances. A titre d’exemple : la gestuelle qui facilite la 

compréhension, l’alternance entre l’aspect théorique et l’aspect pratique qui 

caractérise le discours formel, l’explication pédagogique de l’outil informatique, 

l’énonciation et les marques d’objectivité. 

Dans la troisième partie, nous nous intéressons aux rôles de la vulgarisation 

à savoir l’explication à visée informative, l’explication à visée argumentative et 

l’explication à visée persuasive ainsi que les processus de mémorisation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vulgarisation 

scientifique et 

technique 

formelle 

 

 

Professeurs - pédagogues – formateurs 

Procédés et 

mécanismes    

de 

vulgarisation 

 

 

Définition 

Reformulation 

Synonymie 

Comparaison 

Désignation 

Métaphore 

Métonymie 

Paraphrase 

Antonymie 

Anaphore 

Répétition 

Description 

Analogie 

Ellipse 

Fonctions 

 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Vulgarisation 

scientifique et 

technique 

formelle 

Traduction 

Localisation 

Démonstration 

Contraste 

Numérotation 

Citation de composants 

Citation de variétés similaires 

Citation d’exemples 

Récapitulation 

Application 

 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

La didactique 

 
Les procédés phonétiques 

La pédagogie 

de la 

vulgarisation 

L’intonation 

Intonation montante 
 

+ 

 

+ 
Découpage syllabique 

L’accentuation 
Accent didactique / 

accent d’insistance 
+ 

L’interrogation 
Questions ouvertes / 

fermées 
+ 

Les procédés 

explicatifs 

 

-La substitution 

-La récapitulation 

-Le résumé 

- Le rappel 

-La conséquence 

-L’obligation 

 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Vulgarisation 

scientifique et 

technique 

formelle 

 

-le discours rapporté 

-La siglaison 

-Le raisonnement 

inductif 

-Le raisonnement 

déductif 

-Le raisonnement 

anaphorique 

-Le raisonnement 

métonymique 

-le raisonnement 

comparatif 

-Le raisonnement par 

antithèse 

-Le raisonnement par 

opposition 

-Le stimulus-réponse 

-L’alternance 

codique : La stratégie 

communicative 

 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

 

+ 

 

+ 

 

 

 

+ 

 

+ 

 

+ 

 

+ 

 

 

Les 

marqueurs de 

la 

vulgarisation 

 

La gestuelle 

 

+ 

La vulgarisation 

théorique 

 

+ 

La vulgarisation 

pratique 

 

+ 

 

La confirmation 

 

+ 
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L’énonciation : 

L’objectivité et 

subjectivité 

 

L’implication du 

vulgarisateur 

 

 

 

+ 

 

 

+ 

 

 

Le rôle de la 

vulgarisation 

 

Processus de mémorisation 

 

 

+ 

 

Explicative informative 

 

 

+ 

 

Explicative argumentative 

 

 

+ 

 

Explicative persuasive 

 

+ 
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I-II- Rappel de l’Analyse du corpus informel  

I-II-1- L’Analyse des procédés et mécanismes de la vulgarisation 

informelle : 

       Dans notre recherche rattachée à l’étude de la vulgarisation du jargon 

informatique, nous rappelons les différents mécanismes intrinsèques par lesquels 

passe la vulgarisation informelle du jargon informatique. Notre analyse nous a 

permis de dégager les mécanismes, complémentaires les uns aussi importants que 

les autres, relatifs à l’exercice de vulgarisation qui sont au nombre de quinze, à 

savoir : La définition, la désignation, la paraphrase, la reformulation, l’ellipse, la 

métaphore, la répétition, l’analogie, la synonymie, l’antonymie, l’anaphore, la 

description, la métonymie, la comparaison et le mécanisme vulgarisateur par 

citation des fonctions. 

I-II-1-1- L’Analyse quantitative des procédés vulgarisateurs informels : 

             Par ailleurs, nous présentons une analyse quantitative des mécanismes 

utilisés dans le processus vulgarisateur informel dont l’intérêt est de dégager le 

taux et le pourcentage de ces procédés dans l’ensemble des passages vulgarisés. 

 

Le présent diagramme résume de manière exhaustive l’utilisation des soixante-

quatre mécanismes relatifs à la vulgarisation du jargon informatique de notre 

corpus informel. 

 

0%

5%

10%

15%

20%

25%
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I-II-1-2- L’Analyse qualitative des échantillons de notre corpus informel : 

Afin de mener à bien notre travail, nous relevons des extraits vulgarisés de 

chaque mécanisme utilisé dans notre grille quantitative et qualitative. 

           Les quatre premiers mécanismes relevés dans l’exemple ci-dessous sont : 

La définition, la comparaison, la métonymie et l’anaphore. 

1. Client : /ʡu kajәn waЋajәd/ deux point Ⅱ trois. Trad : « Certains sont des 

deux point trois (2.3). » /kajәn/ trois point zéro. Trad : « Il existe même des 

trois point zéro (3.0). Qu’est ce que ça veut dire /hadi/ Trad/correction :      

« qu’est ce que cela signifie ? (Le client cherche à comprendre). » 

2. Informaticien : c’est la vitesse de transfert ⅡⅡ /kima ʢandi/ disque dur 

externe /hada euh:/ la vitesse /ţaʢu euh ::/ l’USB /ţaʢu/ trois point zéro /ki 

ţЋɔt/ par exemple euh:/ un fichier /men l/ pc /l euh :: l euh : l/ flash disque 

/wla mn l/ flash /lel/ pc c’est plus rapide que /ţaʢ/ deux point zéro Trad : « 

C’est la vitesse de transfert, comme pour ce disque dur externe (3.0). Quand 

je transfère un fichier d’un flash disque au micro ou inversement, la vitesse 

de transfert est plus importante qu’on la compare à un (2.0). ». 

        Le premier procédé que nous avons signalé dans notre grille consiste à 

expliquer de manière simple lorsque le client demande au technicien-

informaticien ce que signifie la terminologie "2.0" (qui se rapporte à la micro-

informatique et au débit de transfert de données) et se sent confus à ce sujet. 

        L'informaticien explique la signification de l'appellation 2.0 en 

informatique, représentée par deux chiffres et un point. Il utilise le présentatif : 

"C'est" pour introduire sa phrase et donne une formule synonymique pour 

expliquer le sens du 2.0. Ainsi, il établit un lien clair entre le signifiant 2.0 et la 

signification qu'il attribue, à savoir "la vitesse de transfert". 

        Dans le même passage (2), deux comparaisons sont présentées par le 

vulgarisateur. La première associe deux éléments différents de l'unité centrale de 

l'ordinateur, soit le disque dur et l'USB, qui font partie d'un même domaine 
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sémantique dans l'informatique. Il utilise l'expression « kima », signifiant « tel 

que », pour établir le comparatif entre eux : le disque dur est le comparant tandis 

que l'USB 3.0 est le comparé. 

          La seconde vulgarisation comparative consiste à établir une similitude 

entre le microprocesseur 3.0 et le microprocesseur 2.0 en termes de vitesse, en 

utilisant la locution adverbiale "plus...que". L'informaticien évoque ainsi la 

supériorité du premier en comparaison avec le second, en affirmant que "c'est 

plus rapide que deux point zéro". 

          Le même extrait comporte une anaphore car l'informaticien remplace le 

terme antécédent (2.0) par l'utilisation du terme USB, qui est plus facilement 

compréhensible sur le plan sémantique : « l'USB /țaʢu/ trois point zéro ». 

          À la fin du même passage (2), il a été remarqué que le processus de 

vulgarisation par métonymie est utilisé. Dans ce processus, l'informaticien 

remplace le terme "microprocesseur" par "USB", qui est un élément substantivé 

étroitement lié. Il utilise la métonymie pour évoquer partiellement un élément 

tout en conservant le sens global. En l'occurrence, il utilise une fonction du 

microprocesseur pour illustrer son rôle dans les autres applications. 

          La vulgarisation répétitive est observée dans ce passage à la fin de 

l’interaction entre le vulgarisateur et le client citant : 

- Informaticien : /hadik/ c’est /guţlak/ la vitesse de transfert /bark/ Trad : «je 

vous ai dit que c’est uniquement par rapport à la vitesse de transfert. »  

Le technicien en informatique réagit après avoir constaté que le client continue 

de confondre « vitesse de transfert » et « carte mémoire ». Il utilise une méthode 

de vulgarisation par la répétition en revenant sur l'idée déjà mentionnée dans le 

passage (02). Il souligne cette répétition en employant l'expression « je vous l'ai 

déjà dit » pour rappeler la phrase précédemment citée : « hadik, c'est guţlak, la 

vitesse de transfert, bark ». 
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Nous examinons un autre extrait de notre corpus pour identifier un 

exemple supplémentaire des mécanismes utilisés dans les extraits simplifiés de 

l'informaticien. Le client poursuit ses questions à propos du caméscope et 

confond la résolution de la vidéo (sa qualité d'image) avec la capacité de 

stockage de la carte mémoire. 

         Les trois vulgarisations dégagées dans le passage ci-dessous sont : une 

vulgarisation par fonction, vulgarisation par ellipse et une vulgarisation 

paraphrastique. 

1. Client : /gali waЋajәd gali ki ţfilmi bihɔm jiʤiwak ∫uwija/ sombre 

/hakda/ parce que ce n’est pas de la bonne qualité. Trad : « quelqu’un m’a 

dit qu’il y avait qui sont de mauvaises qualité, à savoir que quand tu filmes 

l’image est un sombre. » 

2. Informaticien : /ʡaha hija we∫ dir hija/II /ţstɔki bark ʡaj ma∫ euh : ţsema l/ 

caméscope /huwa li euh dә/ détermine la qualité de l’image [sourire] Trad : 

« Mais la carte mémoire n’est aucunement responsable de cela monsieur, 

elle sert juste au stockage. La visibilité de la vidéo est du ressort du 

caméscope. » 

         Le deuxième paragraphe de l'informaticien contient trois explications 

simplifiées. La première utilise la méthode de vulgarisation par fonction, où 

l'informaticien explique de manière accessible la tâche de la carte mémoire, à 

savoir stocker les données. Cette explication est marquée par l'expression 

caractéristique de cette méthode : "sa fonction se limite à stocker "we∫ dir hija 

ţstɔki bark". 

         La seconde est une simplification par omission, car l'informaticien choisit 

délibérément de ne pas terminer sa phrase, considérant que le client comprendra 

plus facilement le rôle de la carte mémoire : C'est cette rupture nette dans la 

phrase de l'informaticien, "elle stocke seulement, et non pas...", qui nous a permis 

de remarquer cette simplification par ellipse. 
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         La troisième a été réalisée en utilisant une paraphrase. Le vulgarisateur se 

concentre sur l'identification de la fonction du caméscope, détaille son rôle et 

expose ses caractéristiques avec précision. Il mentionne la relation entre la 

résolution et la qualité de l'image, en fournissant une description exhaustive en 

débutant sa phrase avec l'expression "C'est-à-dire". Il est évident que la suite de 

la phrase aura une nature paraphrastique, affirmant que le caméscope est 

responsable de déterminer la qualité de l'image. 

          Les vulgarisations antonymique, définitoire, descriptive et désignative sont 

présentes dans ce passage : 

1. Informaticien : au contraire II parce que euh /ʢlah Ⅱ hadi/ les cassettes 

c’est /ţsema euh/ système analogique Ⅱ /ʡu hadu/ les cartes mémoires /ʡu/ 

les disques durs système numérique /tɔl/ Trad : « En fait les cartes 

mémoires font parties du système numérique alors que les cassettes ou les 

disques durs si vous préférez sont des systèmes analogiques. » 

         La première assertion est en opposition directe avec l'affirmation de 

l'informaticien, qui indique clairement que la carte mémoire n'a aucune 

responsabilité quant à la qualité de l'image, et rappelle qu'elle ne sert qu'à stocker 

des données informatiques. Cette expression d'opposition est soulignée par 

l'utilisation de la locution "au contraire", renforçant ainsi la dimension 

antonymique de cette simplification. 

          Le passage en question comprend une simplification explicite. L'expert en 

informatique donne, décrit et clarifie ce que signifient les termes "cassette" 

(système analogique), "disque dur" et "carte mémoire" (liés au système 

numérique). Cette définition est d'un intérêt pratique car elle est issue d'une 

opération descriptive, marquée par le verbe présentatif "c'est". En d'autres termes, 

"les cassettes sont un système analogique". 

          Dans ce passage, la troisième occurrence de vulgarisation est de nature 

indicative. L'expert en informatique a utilisé deux expressions caractéristiques de 
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son domaine, en l'occurrence "système analogique" pour faire référence à la 

cassette VHS et "système numérique" pour désigner le disque dur et la carte 

mémoire. 

Nous continuons à relever les différents procédés de notre grille, cette 

fois-ci le processus vulgarisateur se réalise au moyen de vulgarisation 

métaphorique, métonymique, synonymique et par reformulation. 

1. Informaticien : Sony /ʡaj fiha/ la vidéo /hadik/ Ⅱ Ⅱ /dir l/ vidéo /ţani/ 

Trad : « Ah oui je vois de laquelle vous parlez. Mais elle dispose d’une 

caméra monsieur. »  

2. Client : /ʡajwah/ Ⅱ Ⅱ /wla:hi nsiţ ma∫i/ une puce. Trad : « Ah ! J’ai 

vraiment oublié que ce n’était pas une puce. » 

3. Informaticien : /ʡih/ carte mémoire Trad : « Effectivement ! C’est une 

carte mémoire. » 

        Deux fois dans cet extrait, il est question de termes simplifiés (aux 

deuxième et quatrième lignes). Un client a démarré sa conversation en faisant 

plusieurs demandes au sujet d'un appareil photo Sony récemment acheté par sa 

fille. 

        Dans la section (01), il y a trois exemples de simplification du jargon 

informatique. La première est réalisée au moyen d'une comparaison 

métaphorique où l'expert en informatique emploie le mot "vidéo" - un terme 

familier à tous - pour expliquer que l'appareil est équipé d'une caméra. 

         Il est important de noter que le vulgarisateur utilise une technique de 

métonymie en remplaçant le terme "caméra" par "vidéo", qui est souvent utilisé 

pour désigner l'un des composants de la caméra. 

         Il serait pertinent de noter que le même texte propose une autre forme de 

vulgarisation, utilisant la reformulation. Par exemple, l'informaticien emploie la 
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phrase "/dir l/ vidéo /ţani/" pour signifier que la caméra contient une vidéo. Cette 

reformulation constitue une autre façon de simplifier le langage technique. 

        Peu de temps après, le vulgarisateur a enchaîné avec une explication 

équivalente lors du troisième exemple, lorsque le client a prononcé le mot « puce 

», confirmant ainsi que l'informaticien avait compris qu'il faisait référence à une 

carte mémoire similaire. 

I-II-2- L’Analyse du rôle de la vulgarisation informelle : 

         Après avoir examiné les méthodes et les mécanismes de vulgarisation, nous 

devons maintenant nous pencher sur le rôle important qu'elle joue. En effet, il est 

évident que la vulgarisation n'est jamais accidentelle ni arbitraire. Nous 

chercherons également à clarifier les raisons fondamentales de la vulgarisation. 

         L'objectif principal de la vulgarisation est de fournir des informations à un 

public non spécialisé. Les professionnels de l'informatique qui s'adonnent à la 

vulgarisation cherchent avant tout à répondre aux questions des clients et à les 

tenir informés des dernières avancées technologiques dans le domaine. Cette 

approche informative est essentielle car le jargon informatique est souvent 

considéré comme difficile à comprendre pour les non-initiés, et la vulgarisation 

permet donc de rendre ce savoir plus accessible. 

         Nous avons constaté que la vulgarisation joue un rôle essentiellement 

informatif dans certains passages. En effet, à la lecture de tous les passages 

comportant une vulgarisation, il est évident que la fonction d'information est 

prédominante. 

Passage 01 : 

-/ʡih/ carte mémoire Trad : « Effectivement ! C’est une carte mémoire. ».  

Passage 02 : 

- /∫uf ∫eţ hadi ki ţʢud lfu:g xlas ţsma dɔrk ʡaj/ l’appareil photo Ⅱ  /ki 

ţhabәtha lanɔs Ⅱ hadi bah dir/ photo panorama 



  
     

27 
 

dir hak ţaЋәkamlak euh l/ parnorama /kamal/ Ⅱ /ʡu ki ţhabatha lţeЋţ xla:s 

ţweli dir/ vidéo [il touche le bouton droit de l’appareil photo]. Trad : « 

Regardez monsieur quand ce bouton est complètement en haut c’est que la 

caméra est en mode appareil photo. Alors que si vous désirez faire des 

photos panoramas vous n’avez qu’à faire bouger le même bouton au milieu. 

Monsieur en descendant ce bouton complètement vers le bas vous activer le 

mode vidéo. » 

Passage 03 :  

-Voilà Ⅱ /dɔrk ʡej/ vidéo / ţЋeb dirha/ photo /tala:ʢaha lfu:g bark/ [il 

touche le bouton droit de la carmera] Trad : « En tout cas-là elle est en 

mode vidéo. Dès qu’il vous vient à l’esprit de prendre des photos, bougez le 

bouton vers le haut. » 

En notant les éléments cités, il est clair que cette communication est 

informative, car l'informaticien partage des connaissances avec le client, en 

particulier en ce qui concerne les différents produits et équipements 

informatiques. 

Concentrons-nous à présent sur les rôles de l'information et de la 

persuasion dans ce contexte. Le but premier du vulgarisateur informatique est 

d'encourager la persuasion en simplifiant les propos pour que le client puisse en 

tirer des conclusions positives. En effet, l'informaticien vulgarisateur doit tout 

d'abord informer le client en faisant une présentation complète des ordinateurs 

disponibles avant de les convaincre en énumérant leurs caractéristiques et en 

vantant leur efficacité et leurs performances. Ceci est illustré par l'utilisation 

fréquente d'adjectifs positifs et de verbes persuasifs tels que détaillé ci-dessous : 

Passage 01 : « C’est un écran de 15 pouces. Il comporte une webcam, un 

graveur, un microprocesseur Ultra plus. Il est bien rapide. » 
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 Passage 02 : « Mais non, ils sont très bien, je vous assure que j’en ai vendu 

grand nombre.  Ils partent comme des croissons car ils sont très 

performants. » 

 Passage 03 : « Il s’ouvre même au moyen des empreintes digitales. Enfin 

de vos propres empruntes. D’ailleurs ils se vendent comme des 

cacahouètes. » 

         Toutefois, les passages suivants utilisent une vulgarisation argumentative et 

argumentative-persuasive. 

Passage 01 :  

- Informaticien : /hadik/ c’est plus économique /xer maţa∫ri kul xatra/ les 

cartouches Ⅱ Ⅱ Ⅱ /∫uf hahum ţa∫ri euh Ⅱ Ⅱ hahi hada ţa∫rih/ le jeu /ţ∫rih/ 

déjà /mam euh ma∫arʤi/ Trad : « L’autre est bien plus économique. Ça 

vous évitera d’acheter à chaque fois des cartouches. Regardez ! Vous 

pouvez acheter ce jeu déjà chargé d’encre. » [Il lui a ramené les kits de 

recharge]. 

Le vulgarisateur a établi une stratégie efficace pour faire admettre au client que 

les kits de recharges (seringues) sont économiques et qu’il serait plus approprier 

de s’en procurer (inversement au tonner). L’informaticien tente de convaincre le 

client à modifier son opinion quant aux seringues de recharges et l’incite 

implicitement à admettre ses propos. 

Passage 02 : 

- Informaticien : /hadu m∫arʤji:n/ donc /ţЋuthum tɔl ţasţaʢmalhum Ⅱ ki 

ţuxlus Ⅱ hahi/ les cartouches /ʡam hna Ⅱ hahi/ chaque couleur  /b euh:/ 

la seringue /ţaʢha ki ţuxlus Ⅱ hahi/ les cartouches /ʡam hna/  Trad : « 

Celles-ci sont chargées. Une fois vide vous pourrez toujours venir me 

prendre d’autres cartouches avec leur seringue, j’en ai plein avec 
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différentes couleurs. Une fois vide vous pourrez toujours venir me prendre 

d’autres cartouches. » 

         L'objectif de ce passage est de convaincre le lecteur en simplifiant le 

contenu. Avec une collaboration commerciale, l'informaticien cherche à fidéliser 

les clients pour les recharges de cartouches, en expliquant qu'elles sont toujours 

en stock chez eux. 

Nous pouvons schématiser les mécanismes utilisés et leurs rôles dans le 

processus vulgarisateur comme suit : 
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Schéma résume le « comment » et le « pourquoi » de la vulgarisation du 

jargon informatique en situation informelle 

 

 

 

Procédés et 

mécanismes 
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Anaphore 

Description 

Par fonction 

Définition 

Comparaison 

Reformulation 

Métonymie 

Désignation 

Synonymie 
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Analogie 

Antonymie Répétition 

Le rôle de la 

vulgarisation 

Informatif Persuasif Argumentatif 

Analyse des procédés et mécanismes de 

vulgarisation informelle 
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Conclusion : 

  Cette partie de notre travail a joué un rôle crucial en nous fournissant une 

vue d'ensemble de la démarche méthodologique que nous avons suivie, ce qui 

nous a permis d'examiner de manière approfondie notre corpus formel. En effet, 

nous avons pu mettre en lumière les différentes étapes que nous allons analyser et 

interpréter.  

Le rappel du milieu formel a servi de guide susceptible de nous aider de 

mémoriser les objectifs de notre étude. Ce chapitre a été essentiel pour garantir la 

rigueur et la cohérence de notre travail d'analyse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
     

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 02 :  

Analyse et mise en pratique : le corpus 

formel 
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Chapitre 02 : Analyse et mise en pratique : le corpus formel 

Introduction : 

Les principes de toute vulgarisation, quelle qu’elle soit, consistent à 

connaître les interlocuteurs ou autrement dits les apprenants. Ils consistent, 

également, à savoir dire et le dire clairement et simplement, à être attentif aux 

différentes réactions et surtout être prêt à satisfaire tous les besoins et toutes les 

demandes. Dans ce sens, il convient de préciser que le rôle du vulgarisateur, en 

tant qu’animateur actif ayant un savoir-faire indéniable, est d’apporter aux 

apprenants les connaissances fondamentales tout en stimulant leur mémoire et 

tout en suscitant un intérêt considérablement particulier et étroitement lié au fait 

que la vulgarisation ait un impact positif sur les destinataires. Ceci dit, le 

vulgarisateur se doit de manifester toutes les compétences qui favorisent avec 

succès l’apprentissage et permet un accès facile aux différentes cultures à savoir 

les cultures scientifiques, techniques, industrielles, etc…  

      Ceci nécessite, bien évidemment, une présence imposante et efficace du 

vulgarisateur. C’est pourquoi, le vulgarisateur doit la marquer en adoptant un 

comportement bienveillant à l’égard de ses apprenants tout en employant des 

stratégies spécifiques et bien adaptées. 

C’est dans cette optique que nous avons consacré notre deuxième chapitre, 

que nous avons intitulé « Analyse et mise en pratique : le corpus formel », à 

l’analyse qualitative de tous les mécanismes et procédés de vulgarisation qui se 

présentent comme suit : 

Nous amorcerons l’analyse de notre corpus formel des trois cours suivant 

les critères déterminés dans l’introduction à savoir : l’analyse des mécanismes de 

vulgarisation, l’analyse pédagogique et linguistique de la vulgarisation. 

Notre analyse des cours commence par une observation des mécanismes 

de vulgarisation : nous analyserons la manière dont elle se réalise. A cet effet, 

nous ferons appel aux travaux de Sandrine Reboul-Touré (Écrire la vulgarisation 
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scientifique d’aujourd’hui) ainsi qu’à ceux de George-Cleibert (La sémantique du 

prototype). 

Nous procéderons par la suite à une classification des différentes 

catégories de la vulgarisation dans les interactions relevées dans le corpus en 

situation formelle. Cette classification a pour objectif de déterminer les aspects 

pédagogiques et linguistiques de la vulgarisation formelle.  

Nous dresserons également un parallèle entre le côté théorique et le côté 

pratique de la vulgarisation de manière à faire ressortir le lien complémentaire 

qui les unit (la théorie est au service de la pratique en classe et vice versa).  

Pour ce faire, nous ferons appel aux travaux de Marie-Françoise 

Mortureux (publiés notamment dans Les Carnets du Cediscor, Publications du 

Centre de recherche sur la didacticité des discours ordinaires) et à ceux de Daniel 

Jacobi (La communication scientifique. Discours, figures, modèles, Presses 

Universitaires de Grenoble). 

I- L’analyse qualitative de la vulgarisation formelle du premier cours (F-

01) : 

Tel que nous l’avons signalé lors de l’introduction, nous procéderons à un 

découpage séquentiel des interactions afin de mener à bon escient notre travail 

d’analyse. 

Pour ce faire, nous avons jugé utile de scinder la présente interaction du 

premier cours en vingt-cinq séquences.  
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Séquence 01 : 

             Dans la présente séquence de la première interaction, le professeur tente 

de faire un rappel général de toutes les notions phares de l’outil informatique 

évoquées dans les séances précédentes. Ce rappel a pour objectif de poursuivre 

l’enchainement progressif des cours suivants. 

- Professeur : /hajә nbdaw doRk/ trad : « Alors, nous commençons 

maintenant ? » 

- Étudiants : /hih/ trad : « Oui. » 

- Professeur : / nbdaw || /∫kun lijәqdR jәfәkaRni/ || /∫kun lijәqdR 

jәfәkaRni wa∫ daRna kule∫/ du A à Z /hajә lulad/ c’est bon /doRk/ trad : 

« On commence ? Qui peut me rappeler, qui veut me rappeler tout ce 

qu’on a fait, de : A à Z ? Alors les enfants ! c’est bon maintenant. » 

(Il tape sur le bureau pour attirer l’attention des étudiants.) 

- Professeur : /∫kun lijәqdR jәfәkaRni wa∫ daRna kule∫/ || ʡaţfadli ruЋ ʡaqfal 

lbab hadik/ trad : « Qui peut me rappeler tout ce qu’on a fait ? Allez-y. 

Allez fermer cette porte. » 

- Étudiante : /daRna/ les structures (inaudible) les titres le titre trad : « On a 

fait les structures (inaudible) les titres, le titre. » 

- Professeur : /hih ʡahәdRi balfoR bah jәsmʢuk zumalaʡәk/ trad : « Parlez 

plus fort pour que vos camarades puissent vous écouter. » 

- Étudiante : /naqadәRu nkţbuha ţani majәla/ italique trad : « On peut écrire 

aussi une écriture penchée. Italique. » 

- Professeur : /hih/ trad : « Oui ! » 

- Étudiante : /wala nsatru ţaЋţha/ trad : « Ou bien soulignez au-dessous. » 

- Professeur : /hih/ trad : « Oui. » 

- Étudiante : /daRna ţani/ la langue français /ʡu/ arabe (inachevée) trad : 

« On a parlé aussi de l’écriture de la langue française ou arabe. » 

- Professeur : /kifah wasәmha/ /wasәmha/ trad : « Comment l’appelle-t-

on ? Son nom ? » 

- Étudiante : Orientation. 
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- Professeur : Orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li majәʢRaf∫ jahdaRha fi 

galbu ʡu jәbqa jʢawed fiha hah wa∫jia/ orientation || /lakţiba en arabe 

/wela/ en français trad : « Orientation. Mémorisez orientation. Celui qui ne 

connaît pas le mot, essaye de le répéter silencieusement. Bien, c’est quoi 

orientation ? C’est l’écriture en arabe ou bien en français. » 

- Étudiante : /wela/ en français trad : « Ou bien en français. » 

Analyse des mécanismes de vulgarisation de la première séquence :  

Suite à l’observation du tour de rôle au-dessus quand le professeur pose sa 

première question dans le but de commencer son rappel : 

- Étudiante : /naqadәRu nkţbuha ţani majәla/ italique trad : « On peut écrire 

aussi une écriture penchée. Italique. » 

- Professeur : /hih/ trad : « Oui ! » 

- Étudiante : /wala nsatru ţaЋţha/ trad : « Ou bien souligner au-dessous. » 

- Professeur : /hih/ trad : « Oui. » 

- Étudiante : /daRna ţani/ la langue français /ʡu/ arabe (inachevée) trad : 

« On a parlé aussi de l’écriture de la langue française ou arabe. » 

Nous pouvons relever une première vulgarisation par ellipse. Les 

étudiants ont commencé de citer toutes les notions qu’ils ont enregistrées. A cet 

effet, le vulgarisateur se contente d’utiliser le lexème : « Oui » en vue de leur 

répondre. Il s’agit donc, d’une part d’une fonction d’ellipse grammaticale en 

confirmant par le mot « oui » afin d’éviter la répétition des informations 

correctes données par les étudiants. D’autre part, d’une fonction d’ellipse 

poétique, car c’est une omission d’un groupe de mots ou une d’une phrase. Le 

vulgarisateur emploie le discours agrammatique par « Oui » afin de ne pas 

couper les explications données par les étudiants.  

Nous dégageons une deuxième vulgarisation par dénomination quand 

l’enseignant a posé la question par : /kifah wasәmha/ trad : « Comment l’appelle-

t-on ? Son nom ? ». Une étudiante a pu trouver le mot : « Orientation », une 

notion vulgarisée dans les séances précédentes vu que le professeur a commencé 

son début par un petit rappel de tout ce qu’ils ont vu dans les séances 
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précédentes. Cette dénomination est liée au mot : « orientation » qui signifie 

l’écriture en langue arabe ou en langue française dans la page Word. Le 

professeur cite dans le passage suivant le terme « orientation », confirmant cette 

dénomination donnée par l’étudiante. 

Une vulgarisation par définition est relevée juste dans le dernier passage 

qui suit la dénomination. Citant : « Orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li 

majәʢRaf∫ jahdaRha fi galbu ʡu jәbqa jʢawed fiha hah wa∫jia/ orientation || 

/lakţiba en arabe /wela/ en français trad : « Orientation. Mémorisez orientation. 

Celui qui ne connaît pas le mot, essaye de le répéter silencieusement. Bien, c’est 

quoi orientation ? C’est l’écriture en arabe ou bien en français. » 

 En effet, le professeur essaye de vulgariser le terme : « orientation » en lui 

attribuant la même signification donnée par l’étudiante qui se rappelle très bien 

cette notion celle de l’écriture en langue arabe ou en langue française dans la 

page Word. 

Nous relevons donc une vulgarisation par répétition, vu que le 

professeur vulgarise une notion déjà expliquée précédemment et la réponse de 

l’étudiante montre dans ce rappel que les étudiants ont pu très bien assimiler cette 

notion du jargon informatique, celle de l’orientation. 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Professeur : / nbdaw || /∫kun lijәqdR jәfәkaRni/ || /∫kun lijәqdR 

jәfәkaRni wa∫ daRna kule∫/ du A à Z /hajә lulad/ c’est bon /doRk/ trad : « On 

commence ? Qui veut me rappeler, qui peut me rappeler tous ce qu’on a faits, 

de : A à Z. C’est bon maintenant ». 

L’expression : « de : A à Z » montre que le professeur veut faire un rappel 

détaillé et une révision de toutes les notions citées précédemment pour qu’il y ait 

un enchainement logique dans sa progression thématique en vulgarisant le 

logiciel Word. 
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Le professeur utilise également l’expression : « /∫kun lijәqdR jәfәkaRni/ trad : 

qui veut me rappeler » en faisant semblant de tout oublier pour les pousser à bien 

dégager tous les éléments, ainsi que les sous éléments vulgarisés dans les cours 

précédents. 

- Professeur : orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li majәʢRaf∫ jahdaRha fi 

galbu ʡu jәbqa jʢawed fiha/ trad : « Orientation. Mémorisez : orientation. 

Celui qui ne connaît pas le mot, essaye de le répéter silencieusement ». 

Dans ce passage, nous remarquons que le professeur insiste pour que les 

étudiants mémorisent un terme spécifique au jargon informatique du Word, celui 

de « l’orientation ». Cette mémorisation est exprimée d’abord linguistiquement 

par le mot : « /ʡa∫faw/ trad : Mémorisez ». Ensuite phonétiquement par : le 

découpage syllabique du terme « orientation » qui joue un rôle primordial dans 

ce mécanisme de mémorisation pour le groupe-classe, du fait qu’il a cité à haute 

voix, lentement et bien prononcé.  

À la fin, le vulgarisateur invite les étudiants à la répétition du mot 

orientation et précise en citant l’expression : /fi galbu/ qu’il s’agit d’une 

répétition silencieuse et individuelle afin de pouvoir le mémoriser. Méthode 

fréquemment utilisable dans le processus de mémorisation. Nous pouvons 

schématiser ce processus de mémorisation cité dans ce passage comme suit : 
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Schéma représentant le processus de mémorisation de l’icône « orientation » 

dans le mécanisme vulgarisateur 

Séquence 02 : 

               L’enseignant cherche encore des points qui ont été mémorisés par les 

étudiants. Une étudiante a évoqué le mot : « côtés » et l’enseignant se contente de 

réexpliquer une deuxième fois cette notion. 

- Professeur : /wa∫jia ţani/ trad : « Quoi également ? » 

- Etudiant : L’alignement. 

- Professeur : L’alignement, l’alignement. 

Rappel 

Par le mot : 

/ʡa∫faw/ 

Découpage 

syllabique 

/orien_ta_tion / 

 

-  rythme : lent 

- Voix : haute 

 

2-Phonétiquement  1-Linguistiquement  

Processus de mémorisation 

 

3- Par répétition 

-Répétition individuelle : 

/jәbqa jʢawed fiha/ 

-Répétition silencieuse : 

/jahdaRha fi galbu/ 
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- Etudiante : Les cotés. 

- Professeur : Les cotés à droite /wela/ à gauche /ţaʢ/ l’écriture /ţaʢk ţsema 

mʢandha∫ ʢalaqa b/ l’orientation /la∫ţa gaʢd ţukţub bel/ français / qadeR 

bel/ français/ ʡu Ћab ţukţub lkţiba/ || à gauche /ʡa/ plutôt à droite /ki ∫γul 

RaЋ ţukţub bel ʢRәbi ţЋot fәl/ à droite || trad : « Les cotés à droite ou bien 

à gauche de votre écriture. Cela veut dire qu’il n’y a aucune relation avec 

l’orientation même si vous êtes en train d’écrire en français et vous voulez 

que l’écriture soit à gauche plutôt à droite comme-ci vous voulez écrire en 

arabe et vous mettez le curseur du côté droit. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Une première vulgarisation descriptive est relevée quand le professeur 

détaille le mot « coté », en précisant qu’il existe le côté droit ou bien le côté 

gauche de l’écriture et nous pouvons écrire en français en commençant de la 

droite vers la gauche ou bien en arabe de la gauche vers la droite sur la page 

Word. 

La deuxième vulgarisation dégagée est celle d’une vulgarisation 

comparative entre deux éléments différents au niveau de leurs fonctions dans la 

page Word. Le professeur confirme qu’il n’y a aucune relation entre l’orientation 

vulgarisée dans la séquence précédente qui signifie l’écriture en arabe ou bien en 

français et le mot : « coté » qui désigne la façon d’écrire de la gauche vers la 

droite ou bien le contraire sans prendre en considération la langue. 

Deux vulgarisations repérées dans le même passage. La première 

vulgarisation dégagée quand le professeur a utilisé l’expression /ki ∫γul/ 

trad : « comme ci ». Il s’agit d’une vulgarisation analogique. Il emploie le mot : 

/∫γul/ qui signifie « identique », le vulgarisateur rapproche une ressemblance de 

deux méthodes d’écriture identiques sur le plan formel, soit de la gauche vers 

l’adroite ou le contraire peu importe la langue d’écriture.  

La seconde se réalise par le biais d’une vulgarisation par citation d’exemples, 

du moment que le professeur donne l’exemple de la langue arabe, une langue qui 
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la juge facile à assimiler et explique la méthode par laquelle les étudiants peuvent 

écrire. Cet exemple est employé dans le but de distinguer la notion des « cotés » 

de celle de « l’orientation ». 

Séquence 03 : 

               Dans cette séquence, une étudiante rappelle au professeur et au groupe 

classe deux autres éléments vulgarisés avant, ceux de l’indice et l’exponentiel. Le 

professeur profite cette occasion récapitulative et tente de les réexpliquer. 

- Professeur : /ʡaheh/ trad : « Encore ? » 

- Etudiante : /hdaRna ʢal/ l’indice /ʡu/ l’exponentiel trad : « On a parlé de 

l’indice et de l’exponentiel. » 

- Professeur : L’indice /ʡu neuh n euh nakәţbu gulna beli/ chaque caractère 

l’indice /jәţakţab men ţaЋţ sγiR/ trad : « L’indice. On a dit que dans 

chaque caractère l’indice s’écrit au-dessous du mot et en petit format. » 

- Etudiante : (inaudible) /ʡu l’exponentiel ça veut dire Ћaʤa ʡus ţnin/ 

trad : « et l’exponentiel une chose dérivable sur deux. » 

Analyse des mécanismes de vulgarisation de la séquence : 

Nous relevons une double vulgarisation repérée dans ce passage, celle 

d’une description et d’une vulgarisation par localisation. Citant la phrase : 

/jәţakţab men ţaЋţ sγiR/, le vulgarisateur tente de décrire le premier élément cité 

par l’étudiante celui de « l’indice ». En effet, il attribue la première 

caractéristique démarcative en utilisant l’adjectif : « /sγiR/ : petit ». Donc comme 

son nom l’indique, il s’agit d’un indice de petit format au niveau de l’écriture 

dans la page Word. 

En revanche, la vulgarisation localisatrice est observée quand le 

professeur-vulgarisateur démontre la position exacte de l’indice par rapport aux 

autres symboles d’écritures, figurant sur la page Word en précisant qu’il se place 

toujours au-dessous du mot. 
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Séquence 04 :  

                L’enseignant essaye de rappeler aux étudiants les remarques liées au 

mot : « indice ». Il vulgarise la première remarque citée par une étudiante, celle 

de l’espace. 

- Professeur : /wa∫ deRna/ des remarques* || /∫kun li jәfkaRni b/ des 

remarques /daRnahum haka ʡu gulna beli Rahom jәxaliwuna noγolәto ʡu 

lazam dima nţwalәhu ki galәţ zamilţkom/ l’indice /ţfkaRţ/ les remarques 

trad : « Qu’est-ce qu’on a dit à propos des remarques. Qui peut me 

rappeler les remarques dites parce qu’on a dit qu’elles peuvent vous 

conduire à l’erreur et il faut toujours faire attention. Quand votre camarde 

a évoqué le mot indice, je me suis rappelé ces remarques. » 

- Etudiante : /lfaRaγ/ (inaudible) trad : « L’espace. » 

- Professeur : /hih hadi waЋda zamilәţkom hadRaţ/ remarque /galţlәkom/ || 

l’espace /gulna beli/ l’espace /jәqdeR jәdiRәlna mu∫kol felkţiba ţaʢna/ 

parce que /man∫ufuhә∫/ || il est invisible /ʡu bah nʢadәlu lәkţiba lazmәna 

dima naЋalu ʢayәnina mliЋ ʢla/ l’orientation l’alignement /ʡu/ l’espace 

/ʡu/ surtout l’espace parce que il est invisible trad : « Oui, c’est la 

première remarque. Elle vous a dit l’espace. On a dit que l’espace peut 

nous faire un problème dans notre écriture parce qu’on ne peut pas le voir, 

il est invisible et pour bien écrire il faut très bien ouvrir les yeux sur 

l’orientation, l’alignement et l’espace. Surtout l’espace parce que il est 

invisible. » 

 

Analyse des mécanismes de vulgarisation de la séquence : 

Le processus vulgarisateur par traduction est clairement observé lors 

de ce rappel quand une étudiante cite le mot : /lfaRaγ/, Le vulgarisateur profite de 

l’occasion de traduire linéairement le mot qui fait partie de l’arabe académique 

au mot qui fait parti du jargon informatique en français. En effet, il le vulgarise 

par une traduction linéaire, celui de « l’espace ». Le professeur n’a pas répété le 

mot de l’arabe au moment ou l’étudiante cite les notions vulgarisées 
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précédemment, il le traduit volontairement en français dans le but de bien 

mémoriser ce mot du jargon informatique qui fait partie des éléments de la page 

d’écriture figurant sur la barre d’outils. 

La vulgarisation descriptive est présente dans ce passage séquentiel, en 

attribuant un adjectif qualificatif « invisible » au mot espace. Le professeur lui a 

donné cette spécificité descriptive, celle de l’invisibilité afin d’attirer l’attention 

des étudiants à cet élément qui peut les conduire à faire des erreurs. 

Une double vulgarisation paraphrastique-traductive est dégagée dans 

ce passage quand le vulgarisateur décrivait l’option : espace. Il tente d’expliquer 

tout l’énoncé descriptif de l’élément « espace » en arabe par : « /man∫ufuhә∫/ : 

qu’on ne peut pas voir. » en donnant par la suite l’énoncé reformulatif en français 

par l’expression : « il est invisible ». Cette combinaison vulgarisatrice employée 

dans l’objectif de mettre l’accent sur la spécificité primordiale de l’icône 

« espace ». 

Nous pouvons dégager un troisième procédé vulgarisateur à la fin de cette 

séquence, celui d’une vulgarisation comparative. Le vulgarisateur le procède, 

en vue de relever un point différent celui de l’invisibilité de l’espace par rapport 

aux deux éléments cités au début, ceux de l’orientation et l’alignement. 

L’élément comparatif « invisibilité » est propre au comparé : « espace ». 

Le passage se termine par une vulgarisation répétitive, quand le 

professeur décrit une seconde fois l’espace qu’il s’agit d’un élément invisible, 

afin de toujours mémoriser cette caractéristique importante de l’élément espace. 

L’analyse pédagogique et linguistique de la vulgarisation : 

Nous pouvons constater lors de ce rappel la relation étroite entre le terme 

« indice » et « remarques ». En effet, le professeur utilise dans un premier temps, 

un accent didactique en citant le mot « remarque » : « /wa∫ deRna/ des 

remarques* || /∫kun li jәfkaRni b/ des remarques /daRnahum/ ». Et par la suite la 

phrase : « /ki galәţ zamilţkom/ l’indice /ţfkaRţ/ les remarques ». L’enseignant se 
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base sur ces remarques expliquées dans les séances précédentes pour faire ce 

rappel, à titre d’exemple une des caractéristiques importantes, celle de 

l’invisibilité de l’espace vulgarisé. Nous pouvons donc dégager une similitude 

sémantique entre le terme « indice » cité par l’étudiante et le mot remarques.  

« Les participants peuvent apprendre des régularités basées sur des 

indices composés. Cependant, dans certaines situations, la 

présentation simultanée de deux stimuli ou plus produit une 

compétition entre indices (cue competition). L’ombrage 

(overshadowing), par exemple, se produit lorsque l’apprentissage de 

la relation entre un stimulus, souvent appelé Stimulus X, et un résultat 

apparié est altéré par la présentation simultanée d’un autre stimulus, 

souvent appelé Stimulus A (Pavlov, 1927). Par exemple, alors qu’un 

rat peut normalement apprendre à appuyer sur un levier pour une 

récompense alimentaire chaque fois qu’un son est joué, il peut ne pas 

apprendre la relation entre le son et la nourriture quand une lumière 

(A) et le son (X) sont toujours présentés ensemble comme des 

prédicteurs de la nourriture. » 
6
 

A cet effet, Le mot « indice » stimule d’une part, le rappel et la cognition 

du vulgarisateur, afin d’évoquer des remarques primordiales que le professeur 

souhaiterait saisir l’occasion pour les faire rappeler aux étudiants. D’autre part, 

Le vulgarisateur juge utile de les mémoriser via ce rappel afin d’éviter les erreurs 

fréquentes, quand les étudiants écrivent sur la page Word.  

Nous pouvons schématiser ce processus cognitif comme suit : 

 

 

 
                                                           
6
 James-R, Schmidt., « Apprentissage incident des associations simples de stimulus-réponse », revue de la 

recherche avec la tâche d’apprentissage de contingences couleur-mot, dans L’Année psychologique, 

2/2021, Vol. 121, pp : 77 à 127, p : 46. Mis en ligne sur Cairn.info le 11/05/2021 

https://doi.org/10.3917/anpsy1.212.0077 
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Le processus du stimulus - réponse du mot « indice » dans le mécanisme 

rappelatif de la vulgarisation 

Dans ce passage : « /ʡu bah nʢadәlu lәkţiba lazmәna dima naЋalu 

ʢayәnina mliЋ ʢla/ l’orientation l’alignement /ʡu/ l’espace /ʡu/ surtout l’espace 

parce que il est invisible », le professeur a utilisé une redondance pédagogique 

des trois termes : alignement, orientation et espace précédée par l’expression : 

Indice 
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/naЋalu ʢayәnina mliЋ/ afin de pousser les étudiants à être attentifs et prudents 

quand ils essayent d’écrire sur le Word. La notion de prudence est liée aux deux 

notions citées et vulgarisées avant celles de l’alignement et l’orientation et 

notamment l’espace qui pourrait conduire les étudiants à faire des erreurs. 

A cet effet, le vulgarisateur procède au raisonnement inductif parce qu’il 

avertit les étudiants quant à des erreurs qui peuvent être commises, s’ils ne 

prennent pas en considération les remarques citées avant et nommant l’espace. 

Ce dernier peut conduire les étudiants à des problèmes très sérieux au niveau de 

l’écriture car il est invisible.  

L’obligation est exprimée dans le discours vulgarisateur de l’enseignant 

dans le présent passage par le verbe falloir : « /lazmәna/ : il nous faut » à la 

première personne du pluriel « nous » autrement-dit tout le groupe-classe sans 

exception, afin de mettre en valeur la notion de prudence comme élément 

essentiel pour résoudre n’importe quel problème informatique rencontré au 

niveau de la mise en forme de l’écriture de la page Word. 

Séquence 05 : 

Le professeur cherche toujours lors de son rappel une autre remarque 

vulgarisée, dans les séances précédentes concernant le mot « indice ». 

- Professeur : /kajәna/ une remarque / xlaf ki hadRaţ zamilţkom ʢel/ l’indice 

/wa∫ ţfәkaRkom/ l’indice /b/ remarque RuЋi/ trad : « Il existe également 

une autre remarque, quand votre camarade a parlé d’indice. Quelle 

remarque vous rappelez-vous ? Allez-y. » 

- Etudiante : (inaudible) /ʢel lkţiba ki naktiviw/ espace /l/ majuscule /ʡu l/ 

minuscule (inaudible) trad : « Dans l’écriture, quand on active la 

majuscule ou bien la minuscule. » 

- Professeur : /hih hadi waЋda xlaf/ || /hadi waЋda xlaf ţaʢ l/ majuscule /ʡu 

l/ minuscule /laЋadәna ki naktiviw/ une option /f/ les paramètres avancés 

|| /ʡu nʢawudu nwalijiw l/ clavier /ţaʢna majәxdam∫/ normal || /fhamţu/ 

/mahma ţuţilizi/ shift /wala/ cap look /wala li hjia f/ des pc /xlaf kima ţaʢ 
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zamilţәkom/ ver-maj verrouiller la majuscule || ţlaЋad beli/ la lettre /tgʢud 

ţekţub/ en majuscule || /ʡu gulna beli kun ţaxedmu fi/ un fichier /hadi win 

ţadina ţani ţaʢtina nadRa bʢida beli kun nxadmu fi/ un autre fichier /ţaʢ/ 

un autre utilsateur || diRu fi balkom beli/ trente pour cent /Rahu ʡaktivina/ 

des options / ţaʢu Ћab jәdiRhom/ || donc /nţuma kunu ʢla ʢilm /|| /ʢal ʡaqal 

l/ gast option /tsema lukan ţЋabi ţmodifi l/ fichier /wela jәgulek miţal 

lmsʡul ţaʢk naЋina lkţiba hadi ʡajә ma∫/ normal /Raʤәʢiha kima loxRa 

wela/ (inachevée) || /ţʤi ţRaʤәʢiha maţqadRi∫ win jәRoЋ balk beli/ peut 

etre /hadәsjed Rahu xdam Rahu ʡakţiva/ quelques options /li maxәlawni∫ 

ʡu nRuЋ n∫uf lmu∫kol ţaʢi ma∫i γiR felkţiba qadaR jәkun/ || /qadaR jәkun/ 

une photo /qadaR jәkun fi/ un tableau /qadaR jәkun fi/ une zone de texte 

/qadaR jәkun fi ʡalf Ћaʤa fhamţu/ trad : « Oui ! C’est une autre 

remarque. C’est une autre remarque, celle de la majuscule et la minuscule. 

Nous avons remarqué quand nous activons une option dans les paramètres 

avancés et nous revenons à notre clavier il ne fonctionne pas comme 

avant. C’est clair ? Même si vous utilisez le shift ou bien cap look ou bien 

ceux qui sont dans d’autres ordinateurs comme dans l’ordinateur de votre 

camarade ver-maj : verrouiller la majuscule. Vous remarquez que la lettre 

reste en majuscule. Nous avons dit aussi quand vous travaillez sur un 

fichier, cela peut vous donner une autre vision très loin. Si on travaille 

dans un autre fichier d’un autre utilisateur, vous mettez dans vos têtes que 

nous utiliserons 30% de ses options qu’il voulait mettre. Donc, vous serez 

au courant avec tout ça, au moins concernant le Gast option. Dans ce cas 

là, vous voulez modifiez le fichier ou bien par exemple votre responsable 

vous ordonne d’enlever cette écriture ou bien la mettre dans son état 

normal ou encore la mettre comme l’écriture initiale.  Si vous essayez, 

vous ne pouvez pas. Qu’est-ce que vous pensez ? Que cet utilisateur a 

activé quelques options qui ne vous ont pas laissé faire. Je dois voir la 

source du problème. Il ne s’agit pas forcément d’un problème d’écriture. 

Cela peut être un problème au niveau de la photo ou bien au niveau d’un 
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tableau ou même encore au niveau d’une zone de texte. Il peut y avoir 

mille choses. C’est clair ? » 

Analyse des processus vulgarisateurs de la séquence : 

Une vulgarisation par citation de variétés similaires (ressemblance) est 

présente dans cette séquence. Le professeur lors de sa vulgarisation, cite que les 

étudiants peuvent trouver des boutons activant ou désactivant la majuscule à titre 

d’exemple le shift ou bien le cap -look. En revanche, il existe sur des claviers de 

quelques ordinateurs des boutons mentionnant ver-maj signifient verrouiller la 

majuscule. 

Une démonstration comparative est clairement observée quand le 

professeur compare concrètement les boutons shift et cap look pour activer ou 

désactiver la majuscule sur le clavier des étudiants à part celui de l’étudiante qui 

contient le bouton ver-maj. 

Une vulgarisation par citation d’exemple est relevée, au moment où le 

professeur cite les variétés des boutons responsables de l’activation de la 

majuscule : « /wala li hjia f/ des pcs /xlaf kima ţaʢ zamilţәkom/ ver maj 

verrouiller la majuscule ». En donnant l’exemple concret d’une étudiante qui en 

possède un. 

Analyse pédagogique et linguistique de la vulgarisation : 

Quand le professeur vulgarise les boutons qui peuvent activer ou 

désactiver la majuscule, il se contente par la suite d’élargir le champ de réflexion 

des étudiants par l’expression : /hadi win ţadina ţani ţaʢtina nadRa bʢida/ 

trad : « Elle nous donne une vision très vague ». Cette expression est une 

formule anticipative qui a pour objectif d’évoquer plusieurs d’autres cas 

possibles, quant à l’activation ou la désactivation d’options. En effet, le 

vulgarisateur tente de pousser les étudiants à parler et notamment à découvrir 

d’autre pistes, voire d’autres méthodes d’activation ou désactivation de la 

majuscule. 
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Le professeur illustre cette idée en donnant l’exemple d’un fichier créé par 

un autre utilisateur qui à activé quelques options à titre d’exemple : le bouton 

majuscule.  Les étudiants doivent être au courant de toutes les options activées, 

pour qu’il y ait un travail personnel parce qu’ils risquent d’utiliser les 30% des 

options déjà activées.   

Le professeur a utilisé le fonctionnement déductif en passant du 

particulier, celui de l’activation ou la désactivation des boutons de la majuscule 

comme option particulière, au général, celui de la désactivation de toutes options 

avant d’utiliser des fichiers déjà existants et utilisés par d’autres individus, afin 

de concrétiser la notion de prudence quand ils utilisent un fichier d’un autre 

utilisateur. Une notion primordiale dans tout travail scientifique, technique et 

notamment informatique. 

Quant à l’observation du dernier passage de cette séquence disant : « /ʡu 

nRuЋ n∫uf lmu∫kol ţaʢi ma∫i γiR felkţiba qadaR jәkun/ || /qadaR jәkun/ une photo 

/qadaR jәkun fi/ un tableau /qadaR jәkun fi/ une zone de texte /qadaR jәkun fi 

ʡalf Ћaʤa/ ». Nous remarquons que Le professeur essaye d’identifier des 

problèmes liés à l’utilisation des fichiers créés par d’autres utilisateurs qui ont 

activés des options. 

La phrase : /ʡu nRuЋ n∫uf lmu∫kol ţaʢi ma∫i γiR felkţiba/ trad : « le 

problème n’est pas uniquement au niveau de l’écriture ». Le professeur, 

récapitule son discours vulgarisateur expliqué dans les séquences précédentes et 

il précise que le logiciel Word n’étant pas un logiciel fait uniquement pour 

« écrire » mais aussi pour « insérer ». A cet effet, le vulgarisateur essaye 

d’attirer l’attention des étudiants qu’un éventuel problème rencontré pourrait être 

au niveau de l’insertion des photos, des tableaux et même des images. Une notion 

expliquée lors de sa vulgarisation de l’icône « insertion » au début de la séance.  

 Pour ce faire, le professeur cite plusieurs origines et sources de problèmes 

exprimant par l’expression de possibilité par le verbe « pouvoir » : /qadaR 

jәkun/ trad : « il pourrait être ». Le professeur sous-entend que l’utilisateur 
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pourrait utiliser l’icône « insérer » pour activer d’autres options au niveau des 

photos, des tableaux, ou bien des zones de texte. Ces possibilités citées en vue de 

proposer des solutions possibles liées à ces problèmes sur la page Word. 

L’hyperbole est utilisée dans ce passage par l’expression : /ʡalf Ћaʤa/ 

trad : « mille chose ». Ce procédé d’exagération pédagogique utilisé, afin 

d’attirer l’attention des étudiants qu’il existe d’autres causes de problèmes liés à 

l’activation des options par d’autres utilisateurs et les pousser à bien chercher 

d’autres sources de problèmes, afin de pouvoir trouver les bonnes solutions. 

Nous schématisons ce processus explicatif comme suit : 
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Processus explicatif d’identification de problèmes de la page Word par le 
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L’hyperbole : /ʡalf Ћaʤa/ 
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Séquence 06 : 

Le professeur continu son rappel en cherchant toujours la remarque liée au 

mot « indice ». Il vulgarise dans la présente séquence, le mot : « effet » cité par 

une étudiante. 

- Professeur : /ʡu gulna bali euh:/ la remarque /li ţәdina/ l’indice  

/wa∫/trad : « Nous avons dit que la remarque qui nous amène à l’indice, 

c’est quoi ? » 

- Etudiante : l’effet 

- Professeur : /xalina hadik ţaʢ l/ majuscule l’effet /fiha/ majscule /ʡu 

nko∫iw fi/ les effets /nko∫iw ʡu kajәn li ʢandhum fi/ les effets /jakţivi/ 

l’option /ţaʢ/ l’effet /fi loxR ʡu jәnaЋiha fi loxoR baʢd || jәdiR euh/ 

aucune aucun nombre aucune réflexion /haka/ /wana ʡani Ћfadţhom 

mʢakom || || || /gulna miţal miţal/ par exemple /ki naţeka ʡana ʢla/ l’indice 

|| /ki naţeka ʢla / l’indice /ʡu nokţub automatiquement /jukţubli/ les lettres 

/sγaR/ c’est comme les indices || /ʢla ʡsas Rahu jәkţub f/ des indices || 

donc /fi nejәţi ndiR/ espace /wela/ deux espaces /ʡu RajaЋ nokţub/ une 

lettre normale || /fi najәţi ʡana/ trad : « Laissez tomber, c’est la majuscule. 

L’effet contient la majuscule. Quand on coche sur l’effet, il y a celui qui a 

l’option de l’effet, quand il active dans un truc et le désactive dans le 

même truc. Il ne fait aucun nombre, aucune réflexion. Comme ça ? je les 

appris par cœur avec vous. On a dit par exemple, quand je clique sur 

l’indice, quand je clique sur l’indice et j’écris automatiquement il m’écrit 

de petites lettres, c’est comme les indices. Comme-ci il est en train 

d’écrire des indices. Comme j’ai l’intention de faire un espace ou bien 

deux pour écrire une lettre normale, selon moi. »   

- Etudiante : /ţbqa lkţiba sγiRa/ trad : « L’écriture reste petite. » 

- Professeur : /ţbqa lkţiba ʡesγiRa/ trad : « L’écriture reste petite. » 

- Etudiante : Il faut d’abord désactiver (inachevée). 

- Professeur : Il faut d’abord désactiver l’option /lawula ţaʢk/ || 

donc/nlaЋәdu beli/ les options /li nexdmu bihum lazam 
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ndizakţiviwhum hadi ma∫ ʢla/ l’indice /baRk ʢla/ les options /bukul ʢama 

ʡu nlaЋdu bЋaʤa ţani beli ki nʢud gaʢd nxdem fel/ Word /wala feuh:/ 

Excel /wala fi ʡajә/ logiciel /ki ţʢud gaʢd ţaxdam/ tu dois te concentrer 

bien /ʢlah/parce que /qader ţәgis bel/ bouton /ʡu maţfiqa∫ ţәgis bel/ la 

souri quelques boutons/ʡu maţfiqa∫ maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli lxәdma ţaʢk 

mʢawʤa ʡu ţaЋsәl kifah diR ţgul wa∫ daRţ wa∫ sRa ʡu euh/ || /ʡu bah 

ţʢawed ʡak maţqәdaR∫ miţal lakan tapi nţa zuʤ wraq/ || /wela ʢdalţ/ un 

fichier  /ʢdalţu ʡu xalasţ kifah mbaʢd/ || /mbaʢd ʡak maţqәdaR∫ ţʢawed 

ʡajә lәf∫la deRlk lәf∫la euh kima waЋd xdem xdem ʡu mbaʢd raЋ ţRisiţi 

ma sovgaRde∫/ || /gulna/ parmi les remarques /ţani li mlaЋ ʡanu lʡinsan ki 

jabda jaxdem ʡawal Ћaʤa jәsovgaRdi l/ fichier /ʡu jeplasih wajәn Ћab ʡu 

jaʢtilu lʡism li Ћab ja xuja jabda yaxdem/ || /ʡu à chaque fois /ţabda 

ţaxdem ţweli ţekliki ʢla/ les raccourcis rapides || /kajәn/ des raccourcis 

rapides /mbaʢd n∫ufuhum/ || /fihom ţelga/ le site enregistré /ʡu ʡandkom/ || 

|| /haka//hadi/ globalement /ʢla∫i li deRna/ || wajәn RajәЋin nodәxlo 

doRk/ || /hadu bukol kamәl wajәn/  trad : « Il faut d’abord désactiver 

votre première option. Donc on remarque que les options qu’on utilise, il 

faut les désactiver et ça ne s’applique pas uniquement à l’indice mais à 

toutes les autres options. On remarque aussi que si je suis en train de 

travailler sur le Word ou l’Excel ou bien n’importe quel autre logiciel. Si 

tu es en train de travailler tu dois bien te concentrer parce que tu peux 

toucher un bouton ou bien tu touches quelques boutons en utilisant la 

sourie sans faire attention. Cela peut rendre ton travail incorrect, puis tu 

dis qu’est ce qui s’est passé et tu veux le refaire tu ne peux pas. Par 

exemple tu fais deux pages ou bien tu as finalisé un fichier qu’est-ce que 

tu fais après ? Tu veux refaire le travail, tu ne peux pas et tu seras fatigué. 

C’est comme une personne qui a terminé son travail et il n’avait pas eu le 

temps de le sauvegarder après une coupure d’électricité. Nous avons dit 

que parmi les bonnes remarques que la personne doit prendre en 

considération avant de commencer, c’est de nommer, sauvegarder et 

placer son fichier là où il veut. Après il commence son travail à l’aise. Il 
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clique juste sur les raccourcis rapides. Il y en a beaucoup, après on les 

voit. Ces raccourcis contiennent le site enregistré que vous l’avez eu déjà. 

Cela de façon globale les choses dont on a parlé. Où est-ce qu’on entre 

maintenant ? » 

Analyse des mécanismes de vulgarisation de la séquence : 

Une première vulgarisation par citation des composants quand le 

professeur déclare que la majuscule fait partie de l’option « Effet ». 

Une seconde vulgarisation est observée, celle d’une vulgarisation 

analogique. Citant : /jakţivi/ l’option /ţaʢ/ l’effet /fi loxR ʡu jәnaЋiha fi loxoR 

baʢd/. L’enseignant a établi une comparaison entre les petits boutons qui activent 

ou désactivent la majuscule et l’option « effet ». Nous pouvons déduire qu’il y a 

une similitude entre deux formes par ailleurs, ce n’est pas la même nature et la 

même fonction. L’effet est une option qui contient parmi ses fonctions 

l’activation ou la désactivation de la majuscule. Tandis que, les boutons désignés 

sur le clavier sont faits pour cette fonction celle d’activer ou désactiver la 

majuscule. 

Une troisième vulgarisation dégagée dans cette séquence est celle d’une 

vulgarisation par citation d’exemples. En illustrant par le mot : /miţal/ pour 

vulgariser l’option « indice » qu’il s’agit d’une option pour écrire des petites 

lettres au-dessus du mot. 

Une quatrième vulgarisation analogique est relevée quand le professeur 

établit une comparaison entre les petites lettres (les formes minuscules) et 

l’option indice qui insère des lettres au-dessous des mots. « L’indice /ʡu nokţub 

automatiquement /jukţubli/ les lettres /sγaR/ c’est comme les indices || /ʢla ʡsas 

Rahu jәkţub f/ des indices ». Le professeur prouve qu’il y a une ressemblance 

entre les deux au niveau de la forme, par contre, ils sont de natures différentes.  

À cet effet, nous relevons une vulgarisation réelle entre les lettres 

minusculement écrites et l’indice comme des petites lettres. Cette comparaison 

utilisée par le professeur en vue de confirmer une autre fois la forme de l’indice 
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en le vulgarisant autant qu’option qui figure dans la barre d’outils pour insérer 

des petites lettres au-dessous du mot. 

Analyse pédagogue et linguistique de la vulgarisation :  

Dans cette séquence le professeur a utilisé un procédé explicatif très 

courant dans le discours argumentatif, celui de « l’obligation » par la forme 

impersonnelle : « il faut d’abord désactiver l’option /lawula ţaʢk/ || ». En effet, 

l’enseignant utilise la structure de l’obligation par le verbe « faire » à la forme 

impersonnelle pour qu’il ait un travail bien structuré par tout le monde, vu qu’il a 

cité dans la séquence précédente qu’un fichier crée par un autre utilisateur peut 

conduire les étudiants à faire des erreurs ou bien à ne pas utiliser les options déjà 

activées. L’obligation employée dans ce passage peut donner une certaine force 

et une puissance pour le destinataire de façon générale et impersonnelle, afin de 

respecter l’ordre du vulgarisateur de faire cesser le fonctionnement de toute 

option faite par un autre utilisateur car c’est la seule possibilité pour ne pas 

commettre des erreurs. 

Nous déduisons une conséquence dans ce même passage par le connecteur 

logique : « donc ». Disant : « donc /nlaЋdu bali/ les options /li nexdmu bihum 

lazam ndizakţiviwhum hadi ma∫ ʢla/ l’indice /baRk ʢla/ les options /bukul 

ʢama/ ». Le professeur explique aux étudiants s’ils désactivent l’indice ils 

peuvent avoir un « résultat positif » au niveau de leur écriture dans le but d’avoir 

un travail sans erreur, organisé et bien structuré. 

Le connecteur « donc » est prononcé par une intonation montante pour marquer 

clairement cette conséquence positive, pour que les étudiants comprennent 

l’importance de la désactivation de l’option « indice » dans leurs pages Word. 

Cette intonation met en valeur le discours qui va suivre l’obligation. 

Nous pouvons déduire dans ce passage le raisonnement inductif : « /ʢla/ 

l’indice /baRk ʢla/ les options /bukul ʢama ». Le professeur-vulgarisateur après 

avoir expliqué qu’il faut désactiver l’option « indice » pour ne pas avoir de 

problèmes au niveau de l’écriture. Il généralise cette information pour toutes les 
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autres options au début de chaque fichier crée ou utilisé par un autre utilisateur. 

Le professeur le précise en citant l’expression : « les options /bukul ʢama ».   

Nous pouvons déduire une répétition pédagogique, voire une traduction par la 

suite du mot : « /miţal miţal / par exemple », pour mettre en valeur l’importance 

de la désactivation des options et bien distinguer la fonction de l’option indice 

par rapport autres lettres écrites en minuscule. 

Nous remarquons l’implication du vulgarisateur dans ce passage : 

« /wana ʡani Ћfadţhom mʢakom ». Le destinateur-vulgarisateur est totalement 

présent lors de ce rappel, afin de témoigner son apprentissage avec les étudiants-

destinataires, dans le but de les pousser et les encourager à bien saisir l’élément 

vulgarisé au préalable, celui de l’option « effet » comme option responsable de 

l’activation et la désactivation de la majuscule.  

Dans son explication formelle, le professeur essaye de pousser les 

étudiants à la concentration en écrivant sur le Word, citant le passage suivant : 

« /ki ţʢud gaʢd ţaxdam/ tu dois te concentrer bien /ʢlah/parce que /qader ţәgis 

bel/ bouton /ʡu maţfiqa∫ ţәgis bel/ la souri quelques boutons/ʡu maţfiqa∫ 

maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli lxәdma ţaʢk mʢawʤa ʡu ţaЋsәl kifah diR ţgul wa∫ daRţ wa∫ 

sRa ». Le vulgarisateur cite la phrase : « tu dois te concentrer bien pour bien », 

afin de concrétiser la notion de prudence pour ne pas faire des erreurs puis il se 

pose une question par le mot : /ʢlah/ trad : « pourquoi ? ». Il se contente 

d’exprimer la cause liée à la déconcentration et le non prudence quand ils 

écrivent, ils peuvent toucher des boutons ou des options sans faire attention aux 

causes des problèmes sérieux au niveau de leurs écritures. Cette cause est citée 

par l’articulateur « parce que ».  

Ensuite, le professeur exprime dans le passage qui suit la cause des 

conséquences négatives, disant : /ʡu maţfiqa∫ maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli lxәdma ţaʢk 

mʢawʤa ʡu ţaЋsәl kifah diR ţgul wa∫ daRţ wa∫ sRa ʡu euh/ || /ʡu bah ţʢawed ʡak 

maţqәdaR∫ miţal lakan tapi nţa zuʤ wraq/ || /wela ʢdalţ/ un fichier /ʢdalţu ʡu 

xalasţ kifah mbaʢd/ || /mbaʢd ʡak maţqәdaR∫ ţʢawed ʡajә lәf∫la deRlk lәf∫la/ ». 
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Cette illustration est exprimée par des conséquences négatives que les étudiants 

ne comprennent pas et si ’ils peuvent refaire le travail ce sera impossible et cela 

provoque une fatigue et un travail mal fait. Le professeur a procédé à cette chaine 

de causes et de conséquences pour les pousser à bien se concentrer et à 

concrétiser toujours la notion de prudence quant à l’utilisation de l’outil 

informatique. 

Une vulgarisation pédagogique liée à la mauvaise utilisation de l’outil 

informatique est dégagée, celle d’une vulgarisation par citation d’exemple. Le 

premier exemple cité par le passage : /kima waЋd xdem xdem ʡu mbaʢd raЋ 

ţRisiţi ma sovgaRde∫/. Le professeur illustre cet exemple par une comparaison 

explicative entre un utilisateur qui a travaillé sur le Word et après une coupure 

d’électricité il a tout perdu et un utilisateur qui peut toucher par erreur des 

boutons sur le clavier. Cet exemple comparatif a pour but d’attirer toujours 

l’attention des étudiants qu’il faut d’abord se concentrer en utilisant l’outil 

informatique, ensuite sauvegarder toutes les données. 

Nous pouvons schématiser cette chaine de causes et de conséquence dans 

le processus explicatif du vulgarisateur comme suit : 
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Une chaine de causes et de conséquences dans le processus explicatif du 

vulgarisateur 

La séquence se termine par un conseil exprimé sous forme d’une 

remarque importante citant : « /gulna/ parmi les remarques /ţani li mlaЋ ʡanu 

lʡinsan ki jabda jaxdem ʡawal Ћaʤa jәsovgaRdi l/ fichier /ʡu jeplasih wajәn Ћab 

ʡu jaʢtilu lʡism li Ћab ja xuja jabda yaxdem/ ». Le professeur exprime ce conseil 

sous forme d’une récapitulation des trois étapes précieuses, afin de leur 

donner la bonne méthode et la bonne manière pour avoir un bon travail lors de la 
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création d’un fichier Word. Il s’agit de le sauvegarder et l’enregistrer, de le 

placer là où il veut et de le nommer avant chaque création d’un fichier. 

 Nous schématisons ce processus récapitulatif et son rôle comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

Le rôle de la récapitulation vulgarisatrice dans la création d’un bon fichier 

sur le Word 

Séquence 07 :  

Après ce rappel résumant les points importants évoqués dans les séances 

précédentes. Le professeur tente de vulgariser le premier onglet : « Accueil » qui 

figure dans la barre d’outils. 

- Professeur : /hadu kamәl wajәn/ /li hdaRna ʢlihom/ trad : « Tous cela 

où ? Tous ce qu’on vient de dire. » 

- Etudiants : /fi/ accueil trad : « Dans : Accueil. » 

- Professeur : /fi/ accueil /wa∫ nlaЋәdu/ || /beli/ accueil /Rahu γiR lәkţiba/ 

accueil /jәxos γiR lәkţiba wa∫ mʢnaha/ /ki yәʢud ʢandi mo∫kul felkţiba 

wa∫ ndiR/  /Rani nRoЋ l/ accueil tous qui est en relation /wala/ un 

rapport avec l’écriture || tu dois revenir à l’accueil trad : « Dans accueil. 

Qu’est-ce qu’on remarque ? Que « accueil » est fait uniquement pour 

écrire. Accueil est spécifique pour l’écriture. Que signifie cela ? Quand 

j’ai un problème au niveau de l’écriture, qu’est-ce que je fais ? Je fais 

Les trois étapes primordiales au 

début de la création d’un fichier 
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Le placement du 
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appel à accueil. Tous ce qui a une relation ou bien en rapport avec 

l’écriture, tu dois revenir à accueil. »  

- Etudiante : En relation avec l’écriture. (Elle lui montre un exercice 

concernant la séance passée.) 

- Professeur : /hadi hija lxedma haka/ || /haka hih lxedma/ (pause longue) 

/mala gaʢәda ţәpRepari lel/ bac trad : « C’est ça le bon travail comme 

ça. Oui comme ça le travail. Tu es en train de préparer votre bac ? » 

- Etudiante : /lala/ trad : « Non. » 

- Professeur : /ʡana gulţ/ trad : « Je me suis dit peut-être. » 

(Une étudiante vient d’entrer et elle salut tout le monde.) 

- Professeur : Oui /ʡasalam wa RaЋmaţu lah/ || /fi RaЋţk mazelna 

makţebna∫ lγijab) (pause longue) /heka/ trad : « Oui bonjour. Soyez à 

l’aise. On n’a pas encore mentionné les absences. C’est bon ? » 

 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence :  

Une vulgarisation par citation des fonctions est dégagée au début de 

cette séquence. Le professeur confirme la fonction principale de l’icône 

« accueil », celle de l’écriture.  

Une double vulgarisation par répétition-paraphrastique est observée, 

quand le professeur dit : « accueil /jәxos γiR lәkţiba ». La spécification de la 

fonction de l’icône accueil, celle de l’écriture est exprimée par l’expression : 

/jәxos γiR / trad : spécifique uniquement ». Cette répétition a pour objectif de 

définir la fonction première de cette icône, celle d’écrire sur la page Word. 

Une vulgarisation définitoire est tirée du passage : /wa∫ mʢnaha/ /ki 

yәʢud ʢandi mo∫kul felkţiba wa∫ ndiR/  /Rani nRoЋ l/ accueil/. En employant 

l’expression : /wa∫ mʢnaha/trad : Que veut dire cela ? ». Le professeur essaye 

d’établir une définition en cherchant le sens exact de l’option « accueil ». Cette 

signification démontre que l’icône « accueil » est responsable de l’écriture quand 

les étudiants ont un souci sur la page Word.  
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Dans cette phrase qui suit la définition, nous pouvons relever une 

vulgarisation par reformulation définitoire, quand l’enseignant dit : « tout qui 

est en relation /wala/ un rapport avec l’écriture || tu dois revenir à l’accueil ». Il 

exprime la relation étroite entre l’icône « accueil » et « l’écriture », en vue 

d’accentuer le sens de l’icône « accueil » et sa fonction principale, dans la barre 

d’outils des pages Word.  

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence :  

Le vulgarisateur et après avoir rappelé les éléments de base dans les 

séquences précédentes, il anticipe le point souhaité vulgariser en poussant les 

étudiants à remarquer la fonction principale de l’onglet insertion, en posant la 

question : /wa∫ nlaЋәdu/ : « Qu’est-ce que nous remarquons ? ». Il enchaine 

par la suite par une catégorisation de la fonction principale de l’onglet Accueil, 

celle de l’écriture citant : /beli/ accueil /Rahu γiR lәkţiba/ accueil /jәxos γiR 

lәkţiba/. En effet, le vulgarisateur essaye de cerner en catégorisant la fonction 

principale de l’onglet « Accueil ». Cette anticipation est faite dans l’objectif de 

stimuler les étudiants à bien mémoriser ce rapport primordial entre : « écriture – 

accueil ». 

Ensuite, le vulgarisateur continue sa série de questionnement dans l’objectif 

de toujours vulgariser l’onglet : « Accueil ». Il cite ce passage : 

- Professeur : /wa∫ mʢnaha/ /ki yәʢud ʢandi mo∫kul felkţiba wa∫ ndiR/  

/Rani nRoЋ l/ accueil/. 

            Dans le présent passage de cette séquence nous pouvons déduire le 

double raisonnement : le raisonnement inductif exprimé par un raisonnement 

anaphorique, quand le professeur vulgarise formellement l’icône « Accueil ». 

Nous pouvons l’expliquer par deux points importants comme suit : 

Le premier point dégagé est une interrogation à des fins définitoires et 

sémantiques détaillées de l’icône « Accueil » disant : /wa∫ mʢnaha/ « Que 

veut dire cela ? ». Cette formule interrogative par l’emploi du terme propre à 

l’arabe classique et dialectal : « /mʢnaha/ » : qui désigne : « avoir un sens » a 
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pour objectif d’expliquer sémantiquement l’icône Accueil. Dans le jargon 

informatique, comme toute autre science technique, la définition sémantique et 

explicative est toujours tirée du rapport entre : « problème – solutions ».  

En effet, le professeur souhaiterait définir et expliquer le rôle d’une icône de la 

barre d’outils par un problème détecté, en posant la question : « /ki yәʢud ʢandi 

mo∫kul felkţiba wa∫ ndiR Rani nRoЋ l/ accueil / ». Le fait que le vulgarisateur 

explique les icônes de la barre d’outils évoquant le mot « problème », il s’agit 

d’un raisonnent inductif. Autrement dit, c’est la relation entre un problème 

survenu dans la page Word en particulier et les différentes solutions possibles, 

celles des « onglets ». Nous pouvons dire également que c’est une relation entre 

la page Word en particulier et les onglets de la barre d’outils en général, afin de 

trouver l’icône responsable.  

Le second point observé est l’utilisation de l’expression hypothétique 

exprimée par une relation étroite entre l’expression : « problème d’écriture » et 

le terme : « Accueil ». Le professeur continue son discours par le passage /Rani 

nRoЋ l/ accueil /Rani nRoЋ l/ accueil tout ce qui est en relation /wala/ un rapport 

avec l’écriture || tu dois revenir à l’accueil ».  Dans le cas échéant, la stimulation 

par l’expression : « problème d’écriture - accueil » est clairement observée 

dans le discours du vulgarisateur qui essaye de stimuler les étudiants par une 

redondance pédagogique à des fins mémoratives. En effet, la stimulation 

employée dans le jargon informatique est le terme « problème » au niveau de 

l’écriture, la seule solution possible pour le régler serait alors, l’onglet 

« accueil ». Ce qui explique le raisonnement anaphorique : « problème 

d’écriture » se rapporte à « accueil » et ne peut s'interpréter qu'en rapport à ce 

dernier. A cet effet, s’il s’agit d’un problème au niveau de l’écriture dans une 

page Word, les étudiants vont automatiquement aller chercher la solution dans 

l’icône concernée, celle de l’onglet : « Accueil ». 

Dans ce passage, l’enseignant voudrait guider rigoureusement les étudiants à une 

piste très claire, afin de supprimer toutes autres tentatives de recherche dans les 

autres onglets vu le nombre excessif de problèmes rencontrés quant à l’utilisation 
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de l’outil informatique et notamment les problèmes rencontrés au niveau de 

l’écriture sur la page Word. 

Nous pouvons schématiser ce processus anticipatif et le double 

raisonnement inductif-anaphorique dans le discours vulgarisateur comme suit : 
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Notons par ailleurs, que ce même passage exprime une récapitulation de 

la fonction accueil par la redondance pédagogique quand le professeur a dit : 

« tout ce qui est en relation /wala/ un rapport avec l’écriture || tu dois revenir à 

l’accueil ». En effet, le professeur récapitule, en accentuant le sens sur la relation 

interne désignant le rapport entre les problèmes rencontrés au niveau de l’écriture 

et l’icône accueil, afin de mémoriser la définition, la fonction principale de 

l’élément vulgarisé, celui de l’icône « accueil ». 

Séquence 08 : 

Le professeur continue sa vulgarisation en s’intéressant toujours aux 

icônes de la barre d’outils du Word. Dans cette séquence il s’intéresse à la 

deuxième icône qui figure dans la barre d’outils, celui de l’ongle : « Insertion ». 

- Professeur : /doRk wajәn RajәЋin hna/ (il montre sur l’ordinateur) 

trad : «maintenant, où est-ce que nous allons ? » 

- Etudiante : insertion. 

- Professeur : in_ser_tion || /∫ufu/ || insertion insertion /xatәtuha fi Raskom/ 

le mot /hada ʢawuduh fi Raskom Ћawulu ţfahmuh/ || /Ћawel ţefham 

wu∫uwa/ insertion || hajia lihlih ʡazaRbu/ || insertion insertion /mnin ʤajә/ 

le mot /hada/ trad : « Insertion regardez, insertion insertion. 

Réfléchissez très bien. Ce mot, répétez-le et essayez de l’apprendre par 

cœur. Essayez de le comprendre, rapidement. Insertion insertion quelle est 

son origine ? » 

- Etudiants : insérer. 

- Professeur : insérer le mot /hada ʤajә men/ insérer* || insérer /belʡaRabija 

hija ʡalʡidxal/ || /heka/ /belʡaRabija insérer /hija ʡalʡidxal/ || très bien 

/doRka ∫ufu mʢaja mliЋ gulna bali/ l’informatique /gulna bali/ 

l’informatique /ʢamţan ţbazi ʢal/ la logique || /ţbazi ʢal/ la logique 

exemple || habәsi tajә∫i/ téléphone /men jәdk/ || /wa∫ mdajәRa wa∫ Rabәta 

RoЋk belxjot ʡu/ téléphone (il rigole) trad : « Insérer, ce mot est dérivé du 

mot insérer. Insérer en arabe, c’est /ʡalʡidxal/ comme ça ? En arabe 

insérer, c’est /ʡalʡidxal/. Très bien ! Maintenant suivez-moi très bien. 
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Nous avons dit que l’informatique se base sur la logique, exemple. Arrêtez 

de parler au téléphone. Qu’est-ce que vous faites ? C’est quoi tous ces fils 

téléphoniques ? » 

- Etudiante : /ʡani Ћwasţ ʢla/ insertion /fi/ dictionnaire /xaRʤeţәli 

ʡalʡidRaʤ/ trad : « J’ai cherché le mot insertion dans le dictionnaire, j’ai 

trouvé /ʡalʡidRaʤ/. » 

- Professeur : /wa∫ xaRʤәţ/trad : « Qu’est-ce que ça a donné ? » 

- Etudiante : /ʡalʡidRaʤ/. 

- Professeur : /hadak huwa ʡalʡidRaʤ huwa ʡalʡidxal/ trad : « C’est le 

même sens /ʡalʡidRaʤ/, c’est /ʡalʡidxal/. » 

- Etudiante : /ma∫ ʡalʡidxal/ trad : « Ce n’est pas /ʡalʡidxal/. »  

- Professeur : /ma∫ huwa/ mais c’est dans le même sens || dans le même sens 

trad : « Ce n’est pas le même mot mais c’est le même sens. Dans le même 

sens. » 

- Etudiante : le même sens.  

- Professeur : /hih/ || /∫ufu mʢaja/ || /nţija wela nţaja nţija/ || /ki ţRoЋ ţә∫Ri/ 

bureau RajaЋ ţә∫Ri nţa/ bureau || bureau desktop /haka/ / RajaЋ ţә∫Ri/ 

desktop /RajaЋ ţә∫Ri/ desktop /ţaʢk/ (il tape sur le bureau) est-ce que /ki 

ţә∫Rih ţʤib mʢah hada baʢd/ (il vise l’ordinateur) /li yәbiţlek/ desktop 

/hada jәbiʢlek hada/ (il vise l’ordinateur) trad : « Oui suivez-moi. Vous, 

vous ou bien vous, quand vous allez acheter un bureau un bureau desktop 

comme ça ? Vous achetez aussi ça ? (il vise l’ordinateur). Vous allez 

acheter votre desktop (il tape sur le bureau). Est-ce que celui qui vous 

vend ce desktop, il vous vend aussi cet ordinateur avec ? » 

- Etudiants : /lala/ trad : « Non. » 

- Professeur : logiquement /muЋal jәbiʢlek heka/ logiquement /muЋal 

jәbiʢlek / pc /mʢah/ || /hada/ desktop /ţaʢk ʡiЋţimal baRk waЋd/ || ʡank 

ţә∫Rih mdita∫i men baʢdah nţa ţRuЋ ţRakbu/ || /bsah ki ţә∫Ri/ bureau 

/ţә∫Rih/ bureau /baRk wali jәbiʢlek l/ bureau /jәbiʢlek l/ bureau /baRk/ || 

/saЋa nʤiju loxzana loxzana hadi/ (il tape sur l’armoire) /hadi loxzana/ || 

ki ţә∫Riha nţa ţә∫Riha maʢamәRa ţә∫Riha faRәγa/ trad : « Logiquement 
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impossible de vendre l’ordinateur aussi. Quand vous achetez ce bureau 

peut-être vous l’achetez en pièces détachées et vous allez le monter chez 

vous et celui qui vous vend ce bureau, il vous vend ce bureau c’est tout. 

Maintenant cette armoire, quand vous l’achetez, vous l’achetez remplie ? 

vous l’achetez vide. » 

- Etudiante : /faRәγa/ trad : « vide. » 

- Professeur : logiquement /laʢqal laʢqal yәgul bali ţә∫Riha faRәγa/ || /ʡu 

kun nwaliju lwaЋd/ la racine /naRʤәʢu loR ∫wija hadi loxzana win 

ţәţxdәm/ trad : « La logique dit que vous l’achetez vide. Et si on revient 

à une racine, on revient un peu en arrière, cette armoire où est ce qu’elle 

est fabriquée ? » 

- Etudiants : /luzin/ trad : « dans une usine. » 

- Professeur : /ʡah/ trad : « Quoi ? » 

- Etudiants : /luzinaţ/ (inaudible) trad : « Des usines. » 

- Professeur : /hih luzinaţ wa∫ mn uzin jәxdamha/ c’est des petites usines 

/haka/ parce que /ʡajә xәzana/ trad : « Oui ! Des usines ; quelles sont les 

usines qui fabriquent ce genre d’armoires ? » 

- Etudiante : chez /l/ menuisier trad : « Chez le menuisier. » 

- Professeur : un menuisier || /hah/ || sinon soudeur parce que /hadi 

belЋәtab/ (il tape sur l’armoire) || /hih ʡah/ plutôt trad : « Un menuisier. 

Oui, sinon chez le soudeur parce qu’elle est faite en bois. » 

- Etudiante : /Ћdid/ trad : « En fer. » 

- Professeur : /belәЋdid ʡu loxzana ţaʢ lЋәtab ţәţxdәm ʡand l/ menuisier 

donc automatiquement /hadi ʢand mn/ /ʢand lәЋadad/ || /ʢand/ soudeur 

|| /ʡu ki ţʤibәha nţa faRәγa maţʤibәha∫ mʢamRa/ || est-ce que /ţʤibәha 

belkadna baʢd/ trad : « En fer et l’armoire en bois fabriquée chez le 

menuisier. Donc automatiquement ça chez le soudeur. Et quand vous 

l’achetez, vous l’acheter vide ce n’est pas rempli. Est-ce que vous 

l’achetez avec un cadenas ? » 

- Etudiants : non. 
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- Professeur : /lkadna mn ʢand/ quincaillerie || /haka/ donc/ ki nwaliw lel/ 

Word nwaliw lel/ Word /∫i li gaʢdin naЋkiw fih doRk ʡaw/ c’est pas bête 

/ʡaw/ très très important /ʡaw hada huwa eRasmi ∫aţu la fhamţ loxzana ţaʢ 

lЋәtab ʡu ţaʢ lәЋdid ʡu bali lazam ţә∫Riha mʢamRa ʡu lkadna ţʤibәha 

mn ʢand waЋd xlaf la fhamţ/ système /hada/ || /fhamţ lәЋkaja hadi fi Rask 

Rakabәţha ʡajә Rokbţ/ (il tape les mains) /ʡajә ţoRokb fel/ les Word ʡu 

fel/ Excel /ʡu ţoRokb f/ logiciels /bokol ʡu ţoRokb Ћaţa f/ la 

programmation /∫aţ ki ţʢud gaʢd ţapRogrami diR/ un programme un 

programme informatique /ţoRokb lәЋkaja/ parce que /ʢlah/ moxok/ 

logique /ʡu lakan makә∫/ logique /ʡak muЋal ţapRogrami ʡabadan waЋd 

ma∫/ logique /ʡaw jodoRbo Rabi majәprogrami∫/ || || /ʢlah ţalga/ || wЋajed/ 

des génies f/ l’informatique /ʡu/ jamais /qRa/ déjà les plus grands pirates 

/f/ le monde jamais /qRaw/ jamais /dxol/ l’école jamais /dxol/ l’école /mn 

binhom lʤazajәRi hadak/ || jamis /dxol/ l’école /maqRa∫ basah fi Raso/ il 

est très logique /maţqdәRu∫ ţasawuRu/ la logique /li ʢandu Rahi/ deux cent 

pour cent /ʢandu waЋd/ la logique /fi Rasu/ deux cent pour cent trad : « le 

cadenas dans la quincaillerie comme ça ? Donc, si on revient au Word, 

tous ce qu’on vient de dire ce n’est bête, c’est très très important, c’est ça 

l’officiel. Vous savez quand vous comprenez le principe de l’armoire en 

bois et en fer et que qu’il faut l’acheter vide et il faut acheter le cadenas 

d’une autre personne, si vous comprenez ce système et vous le mettez très 

bien dans vos têtes, c’est exactement comme le Word, Excel, les logiciels 

sont valables même pour la programmation. Quand vous programmez un 

logiciel, c’est parfaitement selon ce principe, pourquoi ? Parce que vous 

pensez logiquement. Et si vous ne pensez pas logiquement, impossible de 

programmer. Celui qui n’a pas de logique, il ne programmera jamais. 

C’est pourquoi on trouve des génies en informatique qui n’ont jamais été 

scolarisés. Déjà les grands pirates du monde n’ont jamais suivi des études 

à l’école entre autre l’algérien qui n’a jamais été scolarisé aussi. Il n’a 

jamais été à l’école, mais il est très logique, vous n’imaginez pas sa 

logique et son raisonnement à deux cents pour cent. »  
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Analyse des mécanismes de vulgarisation de la séquence : 

Un premier processus vulgarisateur par traduction est clairement dégagé, 

quand le professeur emploie le mot : /ʡalʡidxal/ un terme propre à la langue arabe 

académique dans l’optique de trouver le terme exact du verbe : « insérer ». Cette 

traduction a pour objectif de clarifier le sens du mot pour tout le groupe-classe et 

faciliter son assimilation. 

Une seconde vulgarisation traductive est relevée en citant : /ʡalʡidRaʤ 

huwa ʡalʡidxal/. Le professeur attribue une deuxième signification au terme 

« insérer ». La signification du mot : /ʡalʡidRaʤ/ donnée par l’étudiante au 

premier terme /ʡalʡidxal/ vulgarisé par l’enseignant, dans le but de trouver une 

autre traduction exacte du mot insérer en langue arabe.   

Une vulgarisation descriptive est relevée quand le professeur décrit 

l’outil informatique comme étant un principe basé sur la logique, il s’agit d’une 

description scientifique propre au jargon informatique. 

Nous relevons également une vulgarisation métaphorique quand 

l’enseignant considère que l’outil informatique est une réflexion logique. 

À cet effet, Une vulgarisation par analogie est observée quand le 

professeur utilise une notion essentiellement présente dans n’importe quelles 

recherches techniques et scientifiques, celle de la logique.  

Analyse pédagogique et linguistique de la vulgarisation : 

Nous nous intéressons dans un premier temps à l’analyse du début de cette 

séquence. A cet effet, nous commençons par les premiers passages du professeur, 

citant : « in_ser_tion || /∫ufu/ || insertion insertion /xatәtuha fi Raskom/ le mot 

/hada ʢawuduh fi Raskom Ћawulu ţfahmuh/ || /Ћawel ţefham wu∫uwa/ insertion || 

hajia lihlih ʡazaRbu/ || insertion insertion /mnin ʤajә/ le mot /hada/ ». 

« Insérer le mot /hada ʤajә men/ insérer* || insérer /belʡaRabija hija ʡalʡidxal/ || 

/heka/ /belʡaRabija insérer /hija ʡalʡidxal/ || très bien /doRka ∫ufu mʢaja mliЋ 
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gulna bali/ l’informatique /gulna bali/ l’informatique /ʢamţan ţbazi ʢal/ la logique 

|| /ţbazi ʢal/ la logique ». 

Nous relevons un découpage syllabique du mot insertion au début de cette 

séquence, suivi d’une redondance de celui-ci. Cette utilisation a pour but de 

mettre en valeur l’élément vulgarisé, celui de l’onglet : « insertion ». 

Ensuite, le professeur désirait donner une autonomie réflexive de l’élément 

qu’il souhaitait vulgariser, celui du mot : « insertion ». En effet, il commence par 

attribuer un peu de temps aux étudiants en les stimulant à bien réfléchir et à bien 

comprendre ce terme faisant une anticipation linguistique-sémantique de ce 

mot, disant : « insertion /xatәtuha fi Raskom/ le mot Ћawulu ţfahmuh/ || /Ћawel 

ţefham wu∫uwa/ insertion || hajia lihlih ʡazaRbu/ ». Nous pouvons dégager le rôle 

prépondérant du professeur en s’appuyant sur l’approche actionnelle en vue 

d’anticiper la vulgarisation par la compréhension globale du phénomène via la 

stimulation. Ce processus vise à mettre en valeur l’autonomie réflexive de 

l’étudiant. 

 

Source : Triangle pédagogique selon la théorie de la transposition didactique de 

Chevallard (1985/1991).
7
 

                                                           
7
 CHEVALLARD Y, (1985) La transposition didactique - du savoir savant au savoir enseigné, la pensée 

sauvage, Grenoble, deuxième édition augmentée, 1991. 
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Ce schéma représente la relation entre les participants apprenant / 

enseignant et la transmission des connaissances informatiques dans le processus 

pédagogique selon la théorie de la transposition didactique de Chevallard qui 

constitue l’axe central angulaire de nos travaux. Cette situation pédagogique 

également appelée situation « d’enseignement-apprentissage ». 

« L’enseignant est à la fois facilitateur et stimulateur. Il favorise 

l’autonomisation de l’apprenant. Il incombe à l’enseignant 

d’aménager la classe, le temps et l’espace et aussi de préciser 

l’objectif et l’intérêt des tâches que l’on propose à l’apprenant. Ainsi 

ce dernier pourra mieux comprendre ce qui a du sens pour lui. 

L’enseignant aide l’apprenant à orienter lui-même son travail et à 

être motivé dans son apprentissage. En un sens, il est médiateur et 

régulateur. La motivation conduit davantage l’apprenant à 

l’autonomisation. »
8
 

Nous remarquons également une stimulation cognitive mémorative par 

l’expression : « le mot /hada ʢawuduh fi Raskom ». En effet, le vulgarisateur 

pousse les étudiants à répéter le terme « insertion » en vue de favoriser leur coté 

mémoratif par la répétition individuelle dans un but récitatif. Cette stimulation 

est utilisée dans l’objectif de mémoriser cette notion clé dans le jargon 

informatique et notamment dans le Word.  

Une vulgarisation par étymologie (origine) est clairement observée en 

citant cette expression : « insertion insertion /mnin ʤajә/ le mot /hada/ ». Le 

professeur essaie de simplifier le mot : « insertion » en cherchant un autre mot 

plus clair, voire plus simple dans la langue française, il se contente d’accepter la 

verbalisation du mot insertion, celui du verbe : « insérer » cité par l’étudiante qui 

lui parait facile à assimiler. En effet, le vulgarisateur accepte dans son processus 

de simplification le nom « insertion » figurant dans la barre d’outils le verbe 

                                                           
8
 Turkish Studies - International Periodical For The Languages, Literature and History of Turkish or Turkic Volume 

8/10 Fall 2013, p. 659-669, Ankara – Turquie. 
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« insérer » donné par l’étudiante et il juge même qu’il est fréquemment utilisé à 

travers les différentes formes de l’emprunt adapté du verbe dans les 

communications de la vie quotidienne.   

Dans ce passage de la présente séquence, nous pouvons relever une 

polysémie traductive du mot : « insérer » disant : « insérer le mot /hada ʤajә 

men/ insérer* || insérer /belʡaRabija hija ʡalʡidxal/ || /heka/ /belʡaRabija 

insérer /hija ʡalʡidxal/ || très bien ». Nous relevons le premier synonyme traductif 

du verbe insérer celui de : /ʡalʡidxal/.  

Suite à l’observation de la forme interrogative voire également l’utilisation 

d’un certain degré d’incertitude disant : « /haka/ trad : comme ça ? », suivi d’une 

répétition de la traduction : « /heka/ /belʡaRabija insérer /hija ʡalʡidxal ».   

A cet effet, nous remarquons que l’enseignant n’est pas certain de cette 

traduction, ce qui a poussé une étudiante à avoir un doute. Cette étudiante avait 

ce doute vis-à-vis du mot soit, elle a jugé qu’il a été spontanément traduit par 

l’enseignant sans recherche et notamment sa façon interrogative par le mot : 

/heka/ comme ça ? ». Ou bien, sa bonne intention qui l’a poussé à chercher la 

traduction du dictionnaire du terme « insérer » afin d’obtenir une traduction 

rigoureuse de cette icône phare de la barre d’outils.   

La deuxième synonymie traductive est celle du dictionnaire de l’étudiante 

qui lui a donné le mot : /ʡalʡidRaʤ/ à la place du terme : /ʡalʡidxal/ cité la 

première fois involontairement par l’enseignant. En effet, l’enseignant se 

contente d’accepter le deuxième mot comme étant synonyme du mot : /ʡalʡidxal/ 

et du verbe « insérer » en vue de vulgariser le mot : « insertion » par le passage 

de la nominalisation à la verbalisation par simplifier le nom « insertion » figurant 

dans la barre d’outils. 

Cette recherche minutieuse faite par l’étudiante en utilisant le dictionnaire 

électronique de traduction a obligé le professeur à accepter le premier mot : 

/ʡalʡidxal/ comme synonyme du deuxième : /ʡalʡidRaʤ/ et les deux mots 

nominatifs comme étant synonymes du verbe : « insérer ». Expliquant et 
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confirmant cette vulgarisation synonymique dans deux passages citant : /hadak 

huwa ʡalʡidRaʤ huwa ʡalʡidxal/ trad : « C’est le même sens /ʡalʡidRaʤ/, c’est 

/ʡalʡidxal/ ». « /ma∫ huwa/ mais c’est dans le même sens || dans le même sens 

trad : « Ce n’est pas le même mot mais c’est le même sens. Dans le même 

sens. ».  

Nous pouvons schématiser ce processus linguistique de cette vulgarisation 

synonymique comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma représentant une simplification linguistique du mot « insertion » via 

la vulgarisation traductive-synonymique 

Nous pouvons également schématiser le processus vulgarisateur de l’anticipation 

explicative de la présente séquence comme suit : 
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Schéma représentant le processus explicatif-linguistique et inter-

vulgarisateur de l’onglet : « insertion » 

Ensuite, le vulgarisateur-pédagogue essaye d’établir une relation entre la 

notion de « logique » et « l’outil informatique » pour pousser les étudiants à 

Anticipation vulgarisatrice 

1-Découpage syllabique 

du mot : Insertion 

2-Répétition 

Vulgarisation étymologique  

3-Construction interrogative 

/mnin ʤajә/ le mot /hada/  

Procédés 

vulgarisateurs 

Vulgarisation traductive 

Vulgarisation descriptive 

Verbalisation du mot 

insertion : insérer 

Avoir le premier mot : 

/ʡalʡidxal/  

L’élément phare de la science 

informatique : la logique  

Vulgarisation synonymique 

Avoir le deuxième mot 

synonyme : /ʡalʡidRaʤ/ 
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penser et à réfléchir logiquement quant à l’utilisation du Word, Excel et même à 

la programmation générale des logiciels. 

Pour ce faire, le professeur a procédé à une concrétisation de cet outil dans sa 

vulgarisation par citation d’exemples. Nous pouvons relever la première 

illustration dans le passage qui suit : /ki ţRoЋ ţә∫Ri/ bureau RajaЋ ţә∫Ri nţa/ 

bureau || bureau desktop /haka/ / RajaЋ ţә∫Ri/ desktop /RajaЋ ţә∫Ri/ desktop 

/ţaʢk/ (il tape sur le bureau) est-ce que /ki ţә∫Rih ţʤib mʢah hada baʢd/ (il vise 

l’ordinateur) /li yәbiʢlek/ desktop /hada jәbiʢlek hada/ (il vise toujours 

l’ordinateur) » logiquement /muЋal jәbiʢlek heka/ logiquement /muЋal 

jәbiʢlek / pc /mʢah/ || /hada/ desktop /ţaʢk ʡiЋţimal baRk waЋd/ || ʡank ţә∫Rih 

mdita∫i men baʢdah nţa ţRuЋ ţRakbu/ || /bsah ki ţә∫Ri/ bureau /ţә∫Rih/ bureau 

/baRk wali jәbiʢlek l/ bureau /jәbiʢlek l/ bureau /baRk/ ». Il s’agit d’une 

concrétisation comparative de l’outil informatique comme un bureau afin de 

leur dire qu’il est impossible d’acheter un bureau avec un ordinateur par 

l’expression : logiquement /muЋal/. Le deuxième exemple, celui de l’armoire 

citant : « /saЋa nʤiju loxzana loxzana hadi/ (il tape sur l’armoire) /hadi loxzana/ 

|| ki ţә∫Riha nţa ţә∫Riha maʢamәRa ţә∫Riha faRәγa/ logiquement /laʢqal laʢqal 

yәgul bali ţә∫Riha faRәγa/ || /ʡu kun nwaliju lwaЋd/ la racine /naRʤәʢu loR 

∫wija hadi loxzana win ţәţxdәm/ ». Cette illustration est faite par le professeur 

afin de leur dire qu’il impossible d’acheter l’armoire remplie. Donc, il faut 

l’acheter vide et la remplir après. Le professeur cite l’expression : « logiquement 

/laʢqal laʢqal yәgul bali ţә∫Riha faRәγa ». 

Le professeur confirme par la suite, que cette description vulgarisatrice, 

celle de la logique, est un élément phare quant à la programmation des logiciels 

de l’outil informatique en général, au cas où les étudiants arrivent à comprendre 

ces deux exemples cités. Cette confirmation est un fonctionnement inductif en 

utilisant la notion de « la logique » pour trouver des solutions liées au Word, 

Excel, comme cas particulier pour passer à la programmation des logiciels en 

général qui se base, elle aussi, sur ce principe. 
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L’hétérogénéité des sources de logiciels est démontrée, quand le 

vulgarisateur cite des sous éléments sous forme d’exemples concernant la 

matière de fabrication des armoires en parlant « d’origine des armoires ». A cet 

effet, le professeur voudrait implicitement faire comprendre aux étudiants, en 

concrétisant toujours l’outil informatique par l’expression de matière disant 

qu’il existe des armoires en fer et d’autres en bois pour désigner les différents 

logiciels de l’outil informatique à titre d’exemple le Word, l’Excel etc. Ensuite, il 

concrétise par des adjectifs qualificatifs des sources de fabrication. En effet, le 

vulgarisateur emploie l’expression : « petites usines de fabrication » afin de 

signifier les différents marques et produits informatiques disponibles sur le 

marché, voire même les différents systèmes d’exploitation des logiciels connus 

ou moins connus qui contiennent différentes options et icônes à l’intérieur des 

logiciels. Citant également l’expression : « cadenas dans la quincaillerie » est 

associée aux différents logiciels de verrouillage et de protection des ordinateurs, 

disponibles sur internet ou dans les magasins des outils informatiques, à titre 

d’exemple les logiciels de sécurité comme le Kaspersky et le McAfee.  

Dans le cas échéant, l’armoire représente la page du logiciel Word sur 

laquelle ils sont en train de travailler. Les différentes natures et matières 

similaires sont les autres pages des autres logiciels comme l’Excel, tandis que les 

petites usines sont les onglets : insertion, accueil pour ne citer que ceux-ci, 

disponibles sur les différentes pages des logiciels Word ou Excel ou autre. Par 

contre les cadenas, c’est la manière de les utiliser dans le but de pouvoir trouver 

des solutions pour chaque option disponible dans la page Word. 
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« Les savoir-apprendre mobilisent tout à la fois des savoir-être, 

des savoirs et des savoir-faire et s’appuient sur des compétences de 

différents types. En la circonstance, « savoir-apprendre » peut aussi 

être paraphrasé comme « savoir/être disposé à découvrir l’autre », 

que cet autre soit une autre langue, une autre culture, d’autres 

personnes ou des connaissances nouvelles. »
9
 

La concrétisation de l’outil informatique utilisée par l’enseignant, dans la 

présente séquence en donnant ces deux exemples, prouve que le vulgarisateur 

voudrait rendre l’outil informatique comme un mécanisme basé sur un 

raisonnement réel pour pouvoir transmettre l’idée de « penser logiquement ». 

L’argumentation par citation d’exemples concrets et actuels est 

présente dans le discours vulgarisateur de l’enseignant, quand Le vulgarisateur 

cite l’exemple des informaticiens pirates, en précisant le cas de l’algérien qui a 

pu pirater plusieurs sites français et israéliens. Ces exemples ont pour objectif 

d’appuyer le sens sur l’importance de la notion de « logique », en confirmant que 

ces informaticiens raisonnent de façon très logique. 

Nous dégageons à la fin de cette séquence une hyperbole employée par le 

vulgarisateur citant une logique de deux cents pour cent (200%), en vue de 

montrer l’intelligence excessive de ces informaticiens pirates qui raisonnent très 

logiquement. Cette hyperbole appuie son argumentation de la condition ciné qua 

non de l’outil informatique, celle de « la logique ». 

Nous schématisons son discours argumentatif en utilisant les différents 

exemples, le fonctionnement comparatif, voire le fonctionnement inductif dans la 

présente séquence comme suit :  

 

 

                                                           
9
 Conseil de l’Europe., Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues : apprendre, enseigner, 

évaluer, Division des politiques linguistiques, Commission Européenne, Didier, Strasbourg, 2001, page : 
17. 
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Processus explicatif-argumentatif du vulgarisateur, afin de mettre en valeur 

la notion de « la logique » dans l’outil informatique 

Séquence 09 : 

Le vulgarisateur continue son explication en se basant toujours sur la notion 

descriptive de l’outil informatique, celle de la logique. Afin de bien vulgariser 

l’icône « Insertion ». 

- Professeur : /haka/ /doRka nţa/ insertion /hadi/ || les options /lifiha ldaxl 

kaml RajәЋa ţәţsiRa/ || /RajәЋa ţәţsiRa/ parce que une photo /ţsiRiw/ 

Discours vulgarisateur-

argumentatif 

La notion de  

« La logique » 

1-Comparaison-

démonstrative 

2-Citation d’exemples 

Concrétisation par 

des objets 

Concrétisation par 

des êtres humains 

-Le Word et l’achat du 

bureau 

-Le Word et l’achat de 

l’armoire 

Les informaticiens qui 

réfléchissent logiquement :  

-L’algérien qui a piraté des 

données mondiales 

L’hyperbole : (200%) 
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une photo || /nţa ki ţxamәm/ logiquement une photo /ţsiRiwha saЋ/ parce 

que /ʢlah/ /ki ţЋal nţa/ fichier Word /ţalga γiR / curseur || /jәklinjɔti/ 

parce que le minimum le minimum /f/ la page /ţaqdR ţukţub baRk lazm 

jaʢtik l/ curseur /ţukţub ma∫ RaЋ ţsiRi l/ curseur /ţЋoto ţm maţqәdR∫ 

ţsiRi/ parce que l/ Word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ automatiquement l/ curseur 

hadak lazm jәkun/ || bsaЋ/ une photo /malazam∫ ţkun/ || il faut l’insérer 

/hada l euh pc siRinah fug l/ bureau /felʡasl malazam∫ jәkun/ || /felʡasl 

malazam∫ jәkun Ћna liʡsiRinah hakak/ la différence entre /l/ curseur /ʡu/ 

la photo /ʡu/ une zone de texte /ʡu/ un Word Ar || /fhamţu/ /ki ţfahmu l/ 

système /hada maţЋţaʤә∫ ʡankom ţaЋfdu/ Word /∫eţ ki   ţaЋam/ || /ki 

ţaЋam  Ћaʤa ʡak maţЋţaʤә∫ ţaЋfadha ţsema ki saЋ ţaЋfadha ʡu ţodxol 

fi Rask xlas baʢ ʡu RawaЋ/ trad : « Comme ça ? Maintenant, cette icône 

insertion, les options qu’elles contiennent sont toutes des options qu’on va 

insérer parce qu’une photo, on peut l’insérer. Vous quand vous pensez 

logiquement, une photo on l’insére réellement. Pourquoi ? Quand vous 

ouvrez un fichier Word vous trouvez uniquement le curseur qui clignote 

parce que le minimum dans une page Word, c’est que vous pouvez écrire 

c’est pour cela il vous donne le curseur la main que pour écrire, et non pas 

pour insérer. Vous pouvez trouver le curseur sur la page mais vous ne 

pouvez pas l’insérer parce que le Word est fait uniquement pour écrire, 

automatiquement le curseur est obligatoire sur la page, par contre une 

photo n’est obligatoire d’y être, il faut l’insérer. Cet ordinateur, on l’a 

inséré sur ce bureau normalement il ne doit pas y être, il ne doit pas y être, 

c’est nous qui avons inséré. C’est ça la différence entre le curseur ou une 

photo ou une zone de texte ou un Word-Ar. Vous avez compris ? Ce 

système n’a pas besoin de l’apprendre par cœur. Le Word, si vous le 

comprenez, vous n’avez pas besoin d’apprendre par cœur. Si vous le 

comprenez et ça entre dans votre tête, c’est bon, ça sera mémorisé à vie. » 
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Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Un premier processus de vulgarisation dégagé est une vulgarisation par 

définition. Le professeur cite l’expression : « les options /lifiha ldaxl kaml 

RajәЋa ţәţsiRa/ », afin de définir l’icône insertion comme étant une icône qui 

contient des options qui ont pour fonction d’insérer des choses dans la page 

Word comme les images, les tableaux etc. 

Un second processus vulgarisateur observé est une vulgarisation par 

citation d’exemples. Le vulgarisateur se contente de donner l’exemple de photo 

comme illustration pour le groupe-classe, afin de montrer une des fonctions de 

l’icône « insertion ». 

À cet effet, nous pouvons déduire un troisième processus de vulgarisation, 

celui d’une vulgarisation anaphorique, quand l’enseignant dit : « insertion 

/hadi/ || les options /lifiha ldaxl kaml RajәЋa ţәţsiRa/ ». Après il se contente de 

vulgariser une fonction, parmi les autres options caractérisant l’icône insertion, 

celle de la possibilité d’insérer des photos sur la page Word. 

Un quatrième processus vulgarisateur est une vulgarisation descriptive. 

La première est une description de la page Word citée dans deux passage comme 

suit : « / la page /ţaqdR ţukţub baRk lazm jaʢtik l/ curseur /ţukţub ma∫ RaЋ ţsiRi 

l/ curseur », « Word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ ». Le professeur décrit des caractéristiques 

de la page Word, celles d’une page faite pour écrire uniquement et qui contient 

toujours un curseur. La deuxième description relevée dans cette séquence 

citant : /ki ţЋal nţa/ fichier Word /ţalga γiR / curseur || /jәklinjɔti/.  Le 

vulgarisateur se contente de décrire l’élément composant de base de la page 

Word, celui du curseur. Ce dernier est toujours présent et qui clignote et il 

confirme sa description physique par l’emprunt adapté du verbe : « clignoter ». 

Un cinquième processus de vulgarisation présent dans cette séquence, 

celui de la vulgarisation par opposition. Le professeur établit une petite 

comparaison contradictoire entre la possibilité d’insérer une photo dans une page 
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Word, par contre l’impossibilité d’insérer un curseur vu que c’est un élément 

composant de la page Word.  

Une vulgarisation comparative est observée quand le professeur cite ce 

passage : « /hakak/ la différence entre /l/ curseur /ʡu/ la photo /ʡu/ une zone de 

texte /ʡu/ un Word Ar ». Le vulgarisateur établie d’un côté, un point diffèrent 

entre l’impossibilité d’insérer le curseur par rapport aux autres options de 

l’élément insertion qui sont des options insérables et d’autre part, une similitude 

est déduite quant à la façon d’insertion des sous éléments cités de l’icône 

« insertion » sur la page Word.  

Analyse pédagogique de la séquence : 

« /Word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ automatiquement /l/ curseur hadak lazm jәkun/ || bsaЋ/ 

une photo /malazam∫ ţkun/ || il faut l’insérer ». 

Dans cette phrase, le vulgarisateur-pédagogue a pour objectif de montrer la 

fonction de l’ongle « insertion » dans la page Word. Il a employé une 

conséquence par le mot « automatiquement ». À cet effet, l’utilisation de cette 

conséquence exprime le rapport entre la fonction principale de la page Word, 

celle de « l’écriture » et l’un des composants de la page Word, celui du 

« curseur ».  

Pour ce faire, le vulgarisateur cite les caractéristiques de la page Word en 

alternant dans son discours entre une obligation et une interdiction. En effet, 

l’obligation est exprimée en premier lieu par le verbe falloir : /lazam/ dans 

l’expression : « /l/ curseur hadak lazam jәkun ». Le vulgarisateur l’emploie afin 

de confirmer la présence obligatoire de l’un des composants primordiaux dans 

n’importe quelle page Word, celui du curseur. En deuxième lieu, l’interdiction 

est exprimée par la négation du verbe falloir : /malazam∫/ dans la phrase : « une 

photo /malazam∫ ţkun/ », afin de marquer l’absence de photos dans n’importe 

quelle page Word également, sous forme d’un énoncé exprimant un 

raisonnement par opposition par le mot : /bsaЋ/ : « mais ». 
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En citant à la fin la phrase : « il faut l’insérer », le vulgarisateur exprime 

une seconde obligation par la forme impersonnelle, afin de démontrer le rôle 

principal de l’ongle insertion, en vulgarisant aux étudiants qu’il faut faire appel à 

cette option s’ils veulent modifier les caractéristiques de la page Word par un 

ajout des photos depuis l’icône responsable, celle de l’ongle : « insertion » et 

avoir la possibilité d’insérer une photo dans la page Word.  

Nous pouvons schématiser son processus explicatif-vulgarisateur du rôle de 

l’icône insertion et la possibilité de modifier une page Word par l’insertion des 

photos comme suit : 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma vulgarisateur-explicatif du rôle de l’onglet insertion et la possibilité 

d’insérer une photo dans la page Word 

Vulgariser 

l’onglet : 

« insertion » 

Vulgarisation par fonctions 

Obligation : verbe 

falloir : /lazm jәkun/  

Raisonnement par opposition 

Page Word = écriture 

La conséquence 

Interdiction : par 

négation : verbe falloir 

malazam∫ ţkun  
La présence du curseur 

dans la page 

L’absence de photos dans 

la page /malazam∫ ţkun/ 

Obligation 2 : 

/bsaЋ/mais 

Il faut l’insérer 
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Dans cette séquence, le professeur revient toujours à la notion de la 

logique en vulgarisant la présence obligatoire du curseur comme un étant élément 

de base, afin de pouvoir écrire sur la page Word. Pour ce faire, il utilise une 

cause exprimée par trois « parce que » pour distinguer cette fois-ci l’action 

d’insérer de l’action d’écrire, en citant le passage suivant : /nţa ki ţxamәm/ 

logiquement une photo /ţsiRiwha saЋ/ parce que /ʢlah/ / ki  ţЋal nţa/ fichier 

Word /ţalga γiR / curseur || /jәklinjɔti/ parce que le minimum le minimum /f/ la 

page /ţaqdR ţukţub baRk lazm jaʢtik l/ curseur /ţukţub ma∫ RaЋ ţsiRi l/ curseur 

/ţЋoto ţm maţqәdR∫ ţsiRi/ parce que l/ Word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ ». Nous 

confirmons que l’emploi surabondant du connecteur « parce que » a pour but de 

dégager la fonction principale de la page Word, celle de l’écriture et non pas 

l’insertion, en rappelant la présence obligatoire du curseur comme composant de 

base dans la page Word, expliqué précédemment.  

Par la suite, le professeur cite ce passage : « /hada l euh pc siRinah fug l/ 

bureau /felʡasl malazam∫ jәkun/ || /felʡasl malazam∫ jәkun Ћna liʡsiRinah 

hakak/ la différence entre /l/ curseur /ʡu/ la photo /ʡu/ une zone de texte /ʡu/ un 

Word Ar ». Nous relevons une concrétisation comparative par récapitulation 

expliquée respectivement dans notre analyse comme suit :  

La récapitulation est dégagée quand le vulgarisateur récapitule une idée 

expliquée dans la séquence précédente, celle de la possibilité d’insérer un 

ordinateur sur le bureau. Et la comparer avec l’idée vulgarisée ci-dessus, celle de 

la possibilité d’insérer une photo dans la page Word, en faisant appel à l’icône 

« insertion ». 

 À cet effet, nous pouvons déduire que la concrétisation est réalisée par une 

comparaison explicative entre l’insertion de l’ordinateur sur le bureau de la 

classe, comme exemple concret et l’insertion de photos sur la page Word dans 

l’outil informatique. Nous dégageons les composants de cette 

comparaison comme suit : Le comparé, l’ordinateur sur le bureau de la classe. Le 

comparant, une photo sur la page Word et l’élément comparatif est l’action 
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d’insérer. Nous pouvons schématiser ce processus vulgarisateur-explicatif de 

l’onglet « insertion » suivant le schéma ci-dessous : 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma explicatif représentant raison de l’insertion de la photo dans la page 

Word par la concrétisation comparative 

Le fonctionnement inductif est observé à la fin de cette séquence quand 

le vulgarisateur dit : « hakak/ la différence entre /l/ curseur /ʡu/ la photo /ʡu/ une 

zone de texte /ʡu/ un Word Ar ». Il prend l’exemple vulgarisé ci-dessus, celui du 

curseur par rapport à la photo et le généralise aux autres options de l’onglet 

insertion. L’idée de la capacité d’insérer une option dans la page Word ne se 

limite pas forcement au curseur et la photo seulement, mais cela pourrait 

s’appliquer aux autres options des sous-icônes à titre d’exemple : la zone de texte 

et le Word Ar, en déduisant que les autres options de l’onglet insertion sont 

également des éléments insérables, vis-à-vis du curseur qui constitue l’unique 

composant de base de la page Word. 

Vulgariser l’onglet 

: « insertion » 

1- Expression de La cause 

Parce que 

2- Récapitulation 

Concrétisation comparative 

 Vulgarisation par fonctions 

Insertion de l’ordinateur sur bureau / 

insertion de la photo dans la page Word 

Word = écriture Présence du curseur 
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A la fin, cette séquence se termine par un retour à la notion de 

compréhension du système informatique et notamment du logiciel Word et non 

pas de mémorisation. En effet le vulgarisateur essaye cette fois-ci de résumer ce 

point primordial vulgarisé, à mainte reprise par une expression idiomatique 

populaire, citant ce passage : /ki ţfahmu l/ système /hada maţЋţaʤә∫ ʡankom 

ţaЋfdu/ Word /∫eţ ki   ţafЋam/ || /ki ţafЋam Ћaʤa ʡak maţЋţaʤә∫ ţaЋfadha 

ţsema ki saЋ ţaЋfadha ʡu ţodxol fi Rask xlas baʢ ʡu RawaЋ/ trad : « Vous avez 

compris ? Ce système n’a pas besoin d’être appris par cœur. Le Word, si vous le 

comprenez, vous n’avez pas besoin d’apprendre par cœur. Si vous le comprenez 

et ça entre dans votre tête, c’est bon, ça sera mémorisé à vie. » 

 Le vulgarisateur insiste sur la compréhension des cours, en s’appuyant sur 

le raisonnement contradictoire entre les deux termes : « compréhension » et 

« mémorisation », afin de mettre en exergue le raisonnement logique expliqué 

précédemment et qui représente la base de l’outil informatique. Ensuite, il 

termine son discours vulgarisateur dans ce passage par un raisonnement 

métaphorique établi par une expression idiomatique : / baʢ ʡu RawaЋ/ qui se 

dit généralement à quelqu’un qui a terminé tôt sa tâche de vente et il a bien réussi 

son travail en matière de commerce. Cette expression est précédée par la phrase : 

« /ki ţodxol fi Rask xlas/ : si ça entre dans votre tête, c’est bon ». En effet, ce 

processus anaphorique explicatif employé dans le discours vulgarisateur a pour 

but de comparer la personne qui a bien compris ses cours avec celle qui a vendu 

tôt et a réussi son commerce par rapport aux autres. Cette métaphore est 

employée dans l’objectif de transmettre aux étudiants l’importance de la 

compréhension dans le processus de mémorisation vulgarisatrice à vie. Cette 

expression témoigne de la nécessité du raisonnement logique, quant à la 

compréhension de l’outil informatique et notamment le Word.  

Nous pouvons schématiser ce processus cognitif de mémorisation par une 

expression idiomatique dans le schéma ci-dessous :  
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Processus de réussite vulgarisatrice par une expression idiomatique afin de 

favoriser la « compréhension » et la mémorisation du logiciel Word 

Séquence 10 : 

L’enseignant enchaine sa vulgarisation de l’icône insertion en détaillant les 

sous éléments de cette dernière et en essayant d’établir un ordre exact des 

composants de l’icône « insertion ». 

- Professeur : donc /nRoЋo nodoxlo l/ insertion /doRk ʡadoxlo ʡaklikiw fi/ 

insertion || || /hah nʤib lkuRsi baRk/ (il s’installe sur une chaise) 

(discussion privée sur les convocations la liste et les absences) trad : 

« Maintenant, nous entrons à l’icône insertion. Maintenant entrez. Cliquez 

sur : insertion. Je ramène une chaise, c’est tout. » 

- Professeur : /saЋa nodoxlo l/ insertion /ʡadoxlo nabdaw nabdaw ʢla/ la 

droite /ki nabdaw ʡu nbdaw dima nabdaw nsajәqo mn/ la droite la gauche 

trad : « Nous entrons à l’icône insertion. Nous entrons, nous commençons 

de la droite. Nous commençons toujours de la droite vers la gauche. » 

Expression idiomatique 

/xlas baʢ ʡu RawaЋ/ 

 

Fonctionnement 

contradictoire 

Fonctionnement 

métaphorique 

La compréhension 

et pas la récitation 

Favoriser la notion 

de la logique 

Mémorisation 

Réussir la 

vulgarisation 
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- Etudiant : /mn/ la gauche l’adroite trad : « de la gauche vers la droite. » 

- Professeur : plutôt /mn/ la gauche la droite /tesma/ c’est comme ci /gaʢdin 

nukţbu/ en français || /nbdaw naqRaw/ les icônes /haduk esγaR ʡu nʤijiw 

nami∫w/ || /∫ufu ki ţ∫ufu/ globalement /ţqRaw/ les titres /haduk lildaxal 

ţafahmu bali Rahum wajәʤ jәţsiRaw/ || /wajәʤ jәţsiRaw nabdaw 

naqRaw Ћna naqRawhum bokol naqRawhum bukol/ || /lawәla/ trad : 

« Plutôt de la gauche vers la droite, cela veut dire comme ci, on est en 

train d’écrire en français. Nous commençons la lecture des petites icônes. 

Regardez quand vous lisez globalement, vous comprenez que ce sont des 

choses qu’on peut insérer. Nous allons tous lire, nous allons tous lire. 

Nous commençons par la première. » 

- Etudiants : page. 

- Etudiante : page de (inachevée). 

- Professeur : /∫ufu kifah ţaqRaw jәqRa hada hadik hadik hadik hadik ʡu 

nsotijw ʡu nam∫iw nţabʢu/ à haute voix /li jәhdaR/ à haute voix* || /ʡabda 

nţa/ trad : « Regardez comment lire ? Vous commencez un par un et on 

passe. »  

- Etudiant : page. 

- Professeur : page /baRk/ trad : « Page c’est tout. » 

- Etudiants : /hih/ page /baRk felawәl/ trad : « Oui ! Page c’est tout, la 

première. » 

- Professeur : /ʡaʤmaʢa ʡaqRaw/ le mot com_plet* trad : « S’il vous plait, 

vous lisez tout le mot. » 

- Etudiante : /Ћna ʢandna page /baRk/ trad : « Nous avons page, c’est 

tout. » 

- Etudiant 2 : /ʡajә melfug mlfug/ trad : « Celle du haut. » 

- Professeur : /balak l/ Word /maʢliha∫ nţa wa∫ ʢandk/ page /baRk/ || /ʢandi 

ʡana/ page de garde /ţama hih/ page de garde /ʡu nţa/ trad : « Peut-être 

le Word. Ce n’est pas grave. Vous qu’est-ce que vous avez ? Vous avez 

page c’est tout ? Moi j’ai page de garde. Ici page de garde et vous ? »  

- Etudiant : page vierge || || 
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- Etudiante 2 : page vierge || 

(Discussion entre les étudiants pour comparer leurs réponses.) 

- Professeur : /sotiţ li ţaЋţha/ || page vierge page_vierge /lawәla page de 

garde || /lawәla/ page de garde /lawәla/ page de garde /na∫RәЋu ba∫ 

nazeRbu trad : « Vous passez au mot suivant. Page vierge la première 

page. La première, Page de garde, page de garde. On explique pour qu’on 

puisse terminer rapidement. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Le premier mécanisme de vulgarisation relevé est une répétition 

définitoire de l’icône insertion vulgarisée dans la séquence précédente par : 

/haduk lildaxal ţafahmu bali Rahum Ћwajәʤ jәţsiRaw/ || /Ћwajәʤ jәţsiRaw/. 

Cette répétition a pour objectif de définir les composants et la fonction principale 

de l’icône insertion. Il s’agit des éléments insérables sur la page Word.  

À cet effet, nous dégageons un deuxième mécanisme celui d’une 

vulgarisation paraphrastique employée par le professeur, quand il a désigné le 

mot « icône » par des choses qui peuvent être insérées /Ћwajәʤ jәţsiRaw/. 

Un troisième mécanisme observé celui, d’une double vulgarisation : 

comparaison-descriptive entre les icones figurant dans la barre d’outil à titre 

d’exemple l’icône vulgarisée « insertion » et les sous éléments figurant dans 

chaque icône, comme étant des options de petits formats. Cette description de 

forme est exprimée par l’adjectif qualificatif /esγaR/ trad « les petits », pour 

distinguer les grandes icônes figurant dans la barre d’outils et les sous-éléments 

de chaque icône, sous forme d’options internes. 

Nous relevons un quatrième mécanisme vulgarisateur celui d’une 

vulgarisation par localisation, quand le professeur cite la phrase : 

« page_vierge /lawәla/ page de garde || /lawәla/ page de garde /lawәla/ page de 

garde ». Le vulgarisateur établit un classement des sous-icônes en citant l’adjectif 

numéral : /lawәla/, dans l’optique de vulgariser la première sous-icône qui figure 

dans la liste de l’icône insertion, celle de « la page de garde ». 
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Nous relevons une double vulgarisation : localisation-comparative entre 

les deux sous éléments figurant dans l’icône insertion et qui peuvent conduire les 

étudiants à faire des erreurs, vu qu’ils confondent le mot page en commun : page 

de garde et page vierge. Le vulgarisateur se contente de citer « /sotiţ li ţaЋţha/ || 

page vierge », afin de confirmer, que dans ce classement, la page de garde figure 

sur cette liste en première position. Tandis que la deuxième position est la page 

vierge. A cet effet, Il est en train de vulgariser l’ordre de ce classement important 

de l’icône « insertion ». 

Nous remarquons une troisième vulgarisation par comparaison 

employée par le vulgarisateur, citant : /balak l/ Word /maʢliha∫ nţa wa∫ ʢandk/ 

page /baRk/ || /ʢandi ʡana/ page de garde/ţama hih/ page de garde ». Dans ce 

passage l’enseignant veut établir une différence entre les « différentes versions » 

du Word, afin de clarifier ce mal entendu de ce classement entre la version du 

professeur et la version des étudiants. 

Analyse pédagogue et linguistique de la séquence : 

Suite à l’observation de la présente séquence, nous déduisons une 

répétition pédagogique citée par l’expression : /Ћwajәʤ jәţsiRaw/. Cette 

redondance pédagogique a un objectif mémoratif. En effet, le vulgarisateur 

utilise l’emprunt adapté du verbe « insérer » pour faire rappeler aux étudiants que 

le concept définitoire de l’icône insertion est composé de plusieurs options qui 

pourraient êtres insérables dans la page Word. 

L’emploi surabondant des adjectifs numéraux : /lawәla/ « la première », 

ou les adjectifs de localisation à titre d’exemple : /ţaЋţha/ « au dessous », 

/melfug/ « au dessus » dans cette séquence ont pour rôle de mettre en valeur 

l’importance de ce classement au niveau de l’icône insertion. Le vulgarisateur les 

a utilisés d’une part, pour bien vulgariser la place exacte des options de l’icône 

insertion. Et d’autre part, pour établir la distinction, sous forme d’un ordre 

classificatoire, rigoureux de ces options phares, figurant dans une liste bien 

ordonnée, celle de la liste de la barre d’outils de l’icône insertion. 
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Dans son discours vulgarisateur, Le vulgarisateur-pédagogue démarre la 

séquence par une anticipation de l’élément qu’il souhaite vulgariser. Il cite le 

titre aux étudiants pour leur donner une idée générale de l’icône « insertion » et il 

les invite à y cliquer, afin de les préparer à ce point important dans la page Word. 

Ensuite, le vulgarisateur établit une concrétisation de l’élément vulgarisé, celui 

de l’icône insertion en citant : /Ћwajәʤ jәţsiRaw/ « des choses insérables » 

dans l’optique d’établir un rapport entre l’outil informatique en général comme 

une vie virtuelle sur un ordinateur et la vie réelle comme des choses concrètes à 

mettre en place. Dans le cas échéant, le vulgarisateur souhaiterait faire un rapport 

sémantique du terme « insertion » autant que titre de l’icône figurant dans la 

barre d’outils et les options des « sous-icônes » insertion comme étant des 

boutons capables réellement d’insérer des choses sur la page Word à titre 

d’exemple image, graphie etc. 

Citant le passage suivant : /∫ufu kifah ţaqRaw jәqRa hada hadik hadik 

hadik hadik ʡu nsotijw ʡu nam∫iw nţabʢu/ à haute voix /li jәhdaR/ à haute 

voix* || /ʡabda nţa/ trad : « Regardez comment lire ? Vous commencez un par un 

et on passe. » Le vulgarisateur pousse les étudiants à lire les sous éléments de 

l’icône insertion à haute voix avec une répétition pédagogique accompagnée par 

un accent didactique de l’expression : « haute voix ». Afin que les étudiants 

puissent mémoriser le point vulgarisé, celui de l’icône insertion, voir les sous 

icones citées.  

Nous pouvons schématiser ce processus d’acquisition de la vulgarisation 

des options de l’icône « insertion » comme suit :  
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Processus cognitif de l’acquisition systématique des sous-icônes « insertion » 

Nous pouvons relever également dans cette anticipation vulgarisatrice une 

comparaison à des fins pédagogiques, entre la façon de lire les icônes figurant 

dans la barre d’outils et la langue française, comme étant une lecture de la droite 

vers la gauche. Cette comparaison a pour but d’une part, d’assurer une même 

direction de lecture pour tout le groupe-classe, celle d’une lecture de la droite 

vers la gauche, comme la langue française. D’autre part, assurer un suivi collectif 

du cours, afin de garantir une compréhension et un passage fluide d’un élément à 

un autre, quant à la lecture des icônes de la barre d’outils. Cette comparaison 

utilisée par le professeur aide son processus vulgarisateur à éviter n’importe 

quelle éventuelle autre façon qui pourrait les conduire à des erreurs et notamment 

les étudiants qui installent des versions Word en arabe. Nous pouvons déduire un 

raisonnement anaphorique dans son discours, quant à l’utilisation de cette 

comparaison dans l’optique de guider les étudiants arabophones à suivre la façon 

de la lecture pour garantir un bon suivi pour tout le monde. 

Anticipation 

vulgarisatrice 

1-Le sens 

Idée sémantique 

2-La tâche 

La capacité 

d’insérer 

réellement des 

choses sur la page 

Concrétisation 

/Ћwajәʤ jәţsiRaw/ 

3-La mémorisation  

Lecture à haute voix 

des sous-icônes 

Accentuation 

Répétition 

L’icône 

insertion : 

options 

insérables 
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Nous remarquons que le vulgarisateur implique volontairement ou pas son 

public en recourant à l’emploi du pronom « NOUS » dans son discours de 

vulgarisation dans la présente séquence. Citant le premier tour de paroles du 

passage suivant : 

- Professeur : /saЋa nodoxlo l/ insertion /ʡadoxlo nabdaw nabdaw ʢla/ la 

droite /ki nabdaw ʡu nbdaw dima nabdaw nsajәqo mn/ la droite la 

gauche  

- Etudiant : /mn/ la gauche la droite  

- Professeur : plutôt /mn/ la gauche l’adroite /tesma/ c’est comme ci /gaʢdin 

nukţbu/ en français || /nbdaw naqRaw/ les icônes /haduk esγaR ʡu 

nʤijiw nami∫w/ || /∫ufu ki ţ∫ufu/ globalement /ţqRaw/ les titres /haduk 

lildaxal ţafahmu bali Rahum wajәʤ jәţsiRaw/ || /wajәʤ jәţsiRaw 

nabdaw naqRaw Ћna naqRawhum bokol naqRawhum bukol/ 

Le vulgarisateur alterne ses phrases entre implications des étudiants et 

l’utilisation de la forme impérative. Pour cela, nous soulignons par deux lignes 

les phrases où le vulgarisateur les implique et par une seule ligne son utilisation 

de la forme impérative. Nous déduisons que le pédagogue est impliqué par le 

« nous » duel, quant à la citation des consignes générales, afin de se montrer 

membre actif dans son groupe classe. Tandis qu’il quitte le « nous » pour 

employer l’impératif avec la deuxième personne du pluriel « vous » quant il 

voulait guider les étudiants pour les pousser à une lecture à haute voix des sous-

icônes insertion.  Cette alternance est employée dans son discours et a pour but 

principal, d’assurer la bonne mémorisation de la lecture à hautes voix des sous-

icônes de tout le groupe-classe et de bien réussir son processus de mémorisation 

et de l’anticipation vulgarisatrice des sous-icônes, processus ; expliqué 

précédemment.  

  Nous citons le deuxième passage où le vulgarisateur est impliqué dans la 

présente séquence : /nţa wa∫ ʢandk/ page /baRk/ || /ʢandi ʡana/ page de garde 

trad : « qu’est-ce que vous avez ? Moi j’ai une page de garde ». En effet, il est 

impliqué cette fois-ci dans son discours de vulgarisation par l’emploi de la 
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première personne du singulier « je ». Nous pouvons déduire qu’il se met à la 

place des étudiants, afin de comprendre les problèmes liés aux différents 

classements des sous-icônes dans les ordinateurs des étudiants eux-mêmes. Cette 

implication par le « je » a pour objectif, d’une part, d’essayer de trouver une 

éventuelle solution liée à ce problème, d’autre part, entre sa version Word et les 

autres versions des membres de sa classe. Cette implication s’explique dans son 

discours par l’inversion des rôles dans le premier passage quant à la correction 

par une étudiante au niveau du sens de la lecture de la gauche vers la droite et ne 

pas le contraire. 

« Les compétences générales individuelles du sujet apprenant ou 

communiquant reposent notamment sur les savoirs, savoir-faire et 

savoir-être qu’il possède, ainsi que sur ses savoir-apprendre. »
10

 

Après avoir compris le malentendu des différents classements des sous-

icônes « insertion » entre les étudiants, le vulgarisateur essaye de banaliser ce 

problème en citant l’expression : /balak l/ Word /maʢliha∫/. En effet il confirme 

aux étudiants que ce n’est pas un gros problème qui pourrait poser des difficultés 

au niveau de l’utilisation de l’icône insertion. Le professeur donne son conseil à 

la fin, en attirant l’attention des étudiants et en préconisant qu’il faut suivre et 

comprendre ce classement dans la liste de chacun d’entre eux et dans sa version 

et que ce malentendu est dû uniquement aux différentes versions Word. 

Séquence 11 : 

Le professeur, dans la présente séquence, vulgarise les sous-éléments de 

l’icône insertion, cités lors de sa vulgarisation précédente. Il commence par le 

premier élément dans sa liste, celui de « la page de garde ». 

                                                           
10

 Conseil de l’Europe., Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues : apprendre, enseigner, 
évaluer, Division des politiques linguistiques, Commission Européenne, Didier, Strasbourg, 2001, page : 
16. 
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- Professeur : /wa∫uwa/ une page de garde /wa∫uwa/ une page de garde 

|| /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ trad : « Qu’est-ce qu’une page de garde ? Qu’est-

ce qu’une page de garde ? La feuille de /ʡalwaʤiha/. » 

- Etudiante : /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ trad : « La feuille de /ʡalwaʤiha/. » 

- Professeur : exemple /nţa/ || /daRţ hada hada/ (il montre le dossier sur la 

page Word) /xdamţ hada fal/ Word /ʢamRţu mʢamaR wRaq makţubin/ || 

/hadi lwaRqa lawәla wa∫ jәsamijuha lwaRqa ţaʢ lwaʤiha/ || /waRaqaţ 

ʡalwaʤiha li hija/ la page de garde /ʡu hadi/ la page de garde /ʢandha 

mahi∫ kima/ les pages /loxRin/ || parce que /wa∫ RaЋ ţukţub f/ la page de 

garde un grand titre des dates des euh /hahi kima lukţab hadak (il vise un 

livre sur le bureau) trad : « Par exemple vous avez fait ça. (Il montre un 

dossier sur la page Word). Vous avez fait ce fichier sur Word vous l’avez 

écrit, plein de pages. Cette première page comment la nommer ? La feuille 

de /lwaʤiha/. La feuille de /lwaʤiha/, c’est la page de garde. Et cette 

page de garde n’est pas comme les autres pages parce que vous allez 

écrire : un grand titre, des dates. Regardez ! Comme ce livre (il vise un 

livre sur le bureau). » 

- Etudiante : le nom /ʡu/ le prénom || trad : « Le nom et le prénom. » 

- Professeur : le nom /ʡu/ le prénom les années /ʡa :h/ les titres /msjɔniw/ 

les noms /ţaʢ enas/ trad : « Le nom, le prénom , les années, les titres et 

nous mentionnons les noms des gens. » 

- Etudiante : des informations /ʢla euh/ (inachevée) trad : « Des 

informations sur (inachevée). » 

- Professeur : /waЋd/ les informations euh /kima guli/ (inachevée) trad : 

« Des informations, dit-moi comme (inachevée). » 

- Etudiante : générale 

- Professeur : générale /ʡu/ des informations très courtes /ţʢabaR* ʢla ∫i li 

ldaxal fel kţab hada bukol/ || /mulaxas ţaʢ lukţab mulaxas ţaʢ maʢlumţ 

baRk/ hadi/ une page de garde || /hah loxRa/ une page vierge trad : « Des 

informations très courtes représentent tout ce que contient ce livre. Un 
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résumé du livre, résumé d’informations. Cela, c’est la page de garde et 

l’autre page vierge. » 

- Etudiants : page vierge 

Analyse des mécanismes de vulgarisation : 

Nous relevons une première vulgarisation par traduction. Le professeur 

attribue l’expression : /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ qui fait partie de la langue arabe à la 

page de garde afin de pouvoir assurer une bonne assimilation de cette page 

présente dans tous les documents écrits. 

Une seconde vulgarisation par dénomination est observée au moment ouu le 

professeur a posé la question suivante : /wa∫ jәsamijuha/ trad : « Comment la 

nommer ».  Il donne un nom qui fait partie du jargon informatique, celui de page 

de garde. 

Une troisième vulgarisation tirée est une vulgarisation par définition 

paraphrastique, lorsque le professeur cite : « /hadi lwaRqa lawәla wa∫ 

jәsamijuha lwaRqa ţaʢ lwaʤiha/ || /waRaqaţ ʡalwaʤiha li hija/ la page de 

garde ». Cette répétition paraphrastique lui a permis de passer de la langue arabe 

à la langue française, en confirmant ses propos, à la fin, par le présentatif /hija/ 

« c’est », la définition sémantique de la page de garde comme /waRaqaţ 

ʡalwaʤiha/ en langue arabe. 

Une vulgarisation démonstrative par citation d’exemple est présente 

dans deux passages différents. Nous relevons le premier exemple démonstratif, 

quand le vulgarisateur donne l’exemple d’un fichier qui contient des pages 

écrites, en précisant que la première est nommée : page de garde. 

La seconde vulgarisation démonstrative par citation d’exemple, quand 

le professeur donne l’exemple du livre comme un objet concret, dans la salle qui 

contient elle aussi une page garde en disant : /hahi kima lukţab hadak/. 

Une autre vulgarisation observée, celle d’une vulgarisation par localisation. En 

citant l’expression : /hadi lwaRqa lawәla/, afin de confirmer sa première place 



   
     

94 
 

parmi les autres, il s’agit de la première option figurant dans la liste de l’icône 

insertion. 

Une vulgarisation par reformulation-traductrice citée par le professeur 

dans le même passage vugarisé : /waRaqaţ ʡalwaʤiha li hija/ la page de garde. 

Ce double mecanisme est employé dans le but de mémoriser le mot traduit en 

langue arabe. 

Un autre mécanisme de vulgarisation est relevé dans cette séquence, celui 

d’une vulgarisation comparative, lorsque l’enseignant cite le passage suivant : 

la page de garde /mahi∫ kima/ les pages /loxRin/. Le professeur dégage des 

différences entre cette page particulière et les autres pages ordinaires dans le 

Word. 

Nous pouvons déduire plusieurs vulgarisations descriptives citées 

progressivement par le professeur. La première description en disant ce 

passage : « /wa∫ RaЋ ţukţub f/ la page de garde un grand titre des dates ». Le 

vulgarisateur cite les premières caractéristiques de cette page exceptionnelle, qui 

contient seulement un grand titre et des dates. 

La seconde description citée par le passage : « le nom /ʡu/ le prénom les 

années /ʡa :h/ les titres /msjɔniw/ les noms /ţaʢ enas/ ». Le professeur décrit une 

autre fois la page de garde, en détaillant davantage les composants de cette page ; 

ceux du nom, prénom et ceux qui ont réalisé cet écrit. 

Une troisième description de la page de garde se réalise quand le 

professeur dit : « des informations générales /ʡu/ des informations très courtes ». 

Il ajoute d’autres caractéristiques liées à la page de garde, celles des informations 

générales et courtes. 

Une autre vulgarisation est dégagée, celle d’une vulgarisation de 

description synonymique, quand le professeur attribue l’expression : « résumé 

d’informations » à la page de garde. Cette description a pour objectif d’associer 
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la signification de la page de garde à la signification du résumé. En disant 

« /mulaxas ţaʢ lukţab mulaxas ţaʢ maʢlumţ baRk/ ». 

Un dernier procédé vulgarisateur déduit, celui d’une double vulgarisation 

de comparaison définitoire, quand le professeur cite le dernier passage : « /hadi/ 

une page de garde || /hah loxRa/ une page vierge ». Ce double processus est utlisé 

dans l’objectif de confirmer que toutes ces caractéristiques définissent la page de 

garde par rapport à la page vierge. 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Professeur : /ʡu hadi/ la page de garde /ʢandha mahi∫ kima/ les pages /loxRin/ || 

parce que /wa∫ RaЋ ţukţub f/ la page de garde un grand titre des dates des euh 

/hahi kima lukţab hadak ». 

La concrétisation est encore présente dans le discours vulgarisateur de 

l’enseignant quant à la vulgarisation de la page Word. Cette méthode est 

exprimée dans la présente séquence, sous forme d’une expression négative 

citant : /mahi∫ kima/ les pages /loxRin/ afin d’introduire une comparaison 

pédagogique-explicative dans le but de dégager les différents points entre la 

page de garde et les autres pages ordinaires du Word. Cette concrétisation est 

employée dans l’optique de distinguer la version virtuelle de la page de garde sur 

une page Word (qui n’est pas observable réellement par les étudiants), de la page 

concrète, celle du livre dans leur entourage scolaire. En effet, le professeur 

considère qu’un document existant dans le logiciel Word est une situation 

virtuelle et difficile à assimiler. Tandis qu’une page de garde, dans un livre dans 

la classe, est concrètement visible pour tout le groupe-classe et représente la 

bonne comparaison pour que les étudiants puissent l’assimiler et dégager la 

forme et le contenu de la page de garde, les spécificités et les caractéristiques de 

cette dernière dégagées dans son processus, à savoir le titre du livre, le nom et le 

prénom du réalisateur, les dates, les informations courtes.  

Pour cela, nous relevons également une expression de conséquence 

exprimée dans le passage au-dessus, celle-ci est employée par : « parce que » 



   
     

96 
 

suivi par le pronom interrogatif : /wa∫/ « que » et le présent progressif du verbe 

écrire : /RaЋ ţukţub/ en montrant les spécificités des éléments écrits dans la page 

de garde par rapport aux autres pages ordinaires.  En effet, le professeur cite que 

la page de garde doit contenir un grand titre et des dates ; deux éléments 

principaux pour distinguer la page de garde des autres pages. 

Nous dégageons à la fin de son processus explicatif de concrétisation les 

composants de vulgarisation démonstrative-comparative employée dans la phrase 

citée par le vulgarisateur : /hahi kima lukţab hadak/ comme suit : Le comparé est 

la page virtuelle du Word, le comparant est la forme et le contenu de la page 

concrète de l’objet réel : le livre, et le point comparatif est /kima/ « comme ». La 

démonstration est exprimée par le mot : /hahi/ « celui-ci ».  

Nous pouvons schématiser ce processus explicatif de concrétisation par la 

vulgarisation démonstrative-comparative comme suit : 
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Processus vulgarisateur-explicatif de concrétisation par distinction de la 

page de garde, vis-à-vis des autres pages ordinaires du Word 

Nous relevons dans les tours de rôle entre les étudiants et le vulgarisateur 

une inversion des rôles : étudiant-vulgarisateur, dans les trois passages cités 

respectueusement par une étudiante : « le nom /ʡu/ le prénom », « des 

informations /ʢla euh » et « générale », quant aux spécificités de la page de 

garde. 
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Raisonnement par négation 
Expression de conséquence : 

« parce que » 

Dégager les caractéristiques d’écriture : les deux 

principaux éléments caractérisant la page de garde :  

1- Un grand titre. 
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« Aptitudes (à la découverte) heuristiques : C’est la capacité de 

l’apprenant : à s’accommoder d’une expérience nouvelle (des gens 

nouveaux, une langue nouvelle, de nouvelles manières de faire, etc.) et 

de mobiliser ses autres compétences (par exemple par l’observation, 

l’interprétation de ce qui est observé, l’induction, la mémorisation, 

etc.) pour la situation d’apprentissage donnée. »
11

 

A cet effet, nous remarquons que l’étudiante intervient et participe, en 

donnant de nouvelles caractéristiques de la page Word, dans l’optique d’une part, 

d’aider le professeur, ce qui a donné l’enchainement progressif de ces 

caractéristiques de la page Word, et d’autre part, pour confirmer sa 

compréhension de l’élément vulgarisé, celui de la page de garde. L’étudiante a, à 

son tour, vulgarisé l’élément visé. 

Séquence 12 : 

Le professeur tente de vulgariser la page vierge pour continuer sa 

progression thématique de vulgarisation en clarifiant le sens de la page vierge par 

rapport à la page de garde vulgarisée précédemment. 

- Professeur : une page vierge /ʢlah jәguli/ insérer une page_vierge* /ʡu fel / 

Word les pages /bokol ʡam/ vierge trad « : Une page vierge. Pourquoi il 

me demande d’insérer une page vierge, alors que toutes les pages sont 

vierges ? »  

- Etudiante : la page de périmètre 

- Professeur : /ʡasmʢu ʡasmʢu ʢawedli esuʡal ţaʢi/ || /hah/ trad : « Écoutez ! 

Écoutez, répétez ma question. » 

- Etudiant : (inaudible) les pages /bukol/ vierge trad : « Toutes les pages 

sont vierges. » 

- Professeur : très bien /w∫uwa esouʡal ţaʢi/ || /wa∫ hdaRţ/ || / esouʡal li 

tRaЋţu doRk w∫uwa/ || || /ʡaʤmʢa ţabәʢu ţabәʢu/ || /ʡa:ʤmʢaţ ʡalxajәR/ 

                                                           
11

 Conseil de l’Europe., Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues : apprendre, enseigner, 
évaluer, Division des politiques linguistiques, Commission Européenne, Didier, Strasbourg, 2001, pages : 
86. 
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|| /ţabәʢu ţabәʢu ʢlah hajә/ || trad : « Très bien ! C’était quoi ma question ? 

Qu’est-ce que j’ai dit ? La question que je venais de poser, c’était quoi ? 

Mon équipe, suivez-moi. Ma bonne équipe Suivez-moi, s’il vous plait ! 

Suivez-moi. Pourquoi ? » 

- Etudiante : /balak naЋţaʤu/ page /wЋda xlaf/ || page vierge (elle rit) trad : 

« On aura peut-être besoin d’une autre page. » 

- Professeur : /hih/ || /kun ţ∫aRЋili ∫wija euh/∫kun li ʢandu ∫aRЋ daqiq/ || 

/wakţah nzidu/ une page vierge /wakţah*/ (inachevée) trad : « Oui ! Si 

vous pouvez m’expliquer encore. Qui a une explication rigoureuse ? 

Quand est-ce qu’on ajoute une page vierge ? » 

- Etudiante 2 : /ki tʢud lkiţaba twila kima ngulu Ћna rajәЋin nanţaqlu 

nЋabsu hadik esafЋa lawula ʡu Ћabin nanţaqlu lsafЋa ţanja/ trad : 

« Quand notre écriture est longue. Autrement dit, nous voulons passer à 

une autre page. Nous souhaitons passer de la page actuelle à la page 

suivante. » 

- Professeur : /hadik ʡw jaʢtik/ la main /waЋdu ki diRi/ entrer jaʢtik safЋa 

maţeuh: ∫kun li jәʤawәbni/ /xamam euh ʢlah ngulkom/ la logique /ja 

ʤmʢa xamәmi/ logique /ţalgajәha/ || doRk ki ţxamәm/ logique /bah 

jәzidli/ page vierge /kţabţ/ || /xlasţ/ la page /ki neuh ndiR/ entrer /jaxi/ 

entrer /soti lastaR ʡaRuʤuʢ lastaR/ entrer /ʡaRuʤuʢ lastaR ki ndiR/ 

entrer (inachevée) trad : « Dans ce cas, il te donne la main. Quand tu 

cliques sur entrer, il te donne une nouvelle page. Qui peut me répondre ? 

Réfléchissez, pourquoi je vous ai dit : la logique. Mon équipe ! 

Réfléchissez logiquement, vous trouvez la réponse. Maintenant, si vous 

pensez logiquement, j’ai écrit : j’ai terminé ma page, quand je clique sur 

entrer, je reviens à une nouvelle ligne. Entrer, c’est revenir à la ligne. » 

- Etudiante : /jaʢtik/ page / ʤdida/ trad : « Il vous donne une nouvelle 

page. » 

- Professeur : /jeuh jaʢtik/ page / ʤdida jansiRilk waЋdu/ page /ʤdida/ 

trad : « il te donne une nouvelle page. Il t’insère automatiquement une 

nouvelle page. » 
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- Etudiante : /ndifa / page propre /mafiha walu/ trad : « Propre. Une page 

propre qui ne contient rien. » 

- Professeur : /hih huma bokol/ propre page même la page vierge propre 

trad : « Oui ! Toutes les pages sont propres et même la page vierge est 

propre. » 

- Etudiante : /hih/ page vierge propre /kaml/ page vierge trad : « Oui. La 

page vierge est propre. Elles sont toutes propres. » 

- Etudiante 2 : (inaudible) /ʡu mbaʢd ndiRu safЋa ʤdida ţsama nakţbu bla 

ma ntawulu lkţiba ki ndiRu safЋa xlaf nzidu neuh (inachevée) trad : 

« Après, on fait une nouvelle page. Autrement dit, on écrit sans étaler, en 

ajoutant une nouvelle page (inachevée). » 

- Etudiante 3 : (inaudible) /manaţha ndiru kima ngulu lfasl ʡalawal ʡaw ţani 

hakda/ trad : « Cela veut dire, on fait le premier chapitre et le deuxième, 

comme ça. » 

- Professeur : /kifah ʡa∫RЋili bah nafhmak ʡajә qadRa ţkun lʡiʤaba ţaʢk 

sЋiЋa wana mafhamţk∫ dqiqa zamilţkom ţʤawab baRk/ (il attire 

l’attention des étudiants) trad : « Comment ? Expliquez-moi pour que je 

puisse vous mieux comprendre. Ça pourrait être correct, mais je ne vous ai 

pas pu comprendre. Une minute, laissez votre camarade répondre. » 

- Etudiante : /ʡalwaʤiha ʡasafЋa ţanija nakţbu fiha/ (inaudible) /Ћaʤa 

lwaqţ bazaf jaʢni kima ngulu lfasl lʡawal wala n euh/ trad : « La page de 

garde, on écrit (inaudible). Cela veut dire que le premier chapitre ou bien 

(inachevée). » 

- Professeur : /hah hah/ || /ţsama kajәn wRq bazaf / trad : « D’accord ! Cela 

veut dire qu’il y a beaucoup de pages. » 

- Etudiante 2 : /ţsama kajәn wRq bazaf malumaţ bazaf ţaЋţ ʢunwan kbiR/ 

trad : « Cela veut dire, qu’il y a beaucoup de pages et d’informations sous 

un seul titre. » 

- Etudiante 3 : /ʡaha kima nakţbu/ par exemple euh /nakţbu lxaţima ʡu 

lmuqadima waЋadha lmuqadima ţʤi fi faqRa sγiRa/ trad : « Non ! C’est 
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comme-ci on écrit, par exemple, la conclusion et l’introduction et que 

l’introduction est écrite dans un petit paragraphe. » 

- Professeur : /hih/ trad : « Oui. » 

- Etudiante 3 : /ʡu mbaʢd nabdaw mn ʤdid/ (inaudible) trad : « Après, on 

recommence à nouveau. » 

 

Analyse des mécanismes de vulgarisation de la séquence : 

Une vulgarisation par citation des fonctions est relevée quand le 

professeur cite : « /hadik ʡaw jaʢtik/ la main /waЋdu ki diRi/ entrer jaʢtik 

safЋa/ ». Le vulgarisateur montre aux étudiants la première fonction principale 

du bouton « entrer », lors d’une rédaction sur le Word, celle de la possibilité 

d’avoir une nouvelle page ou de passer d’une page à une autre, s’ils veulent 

quitter la page actuelle et souhaiter écrire dans une nouvelle page.  

Nous relevons un deuxième procédé lié au bouton « entrer », celui d’une 

double vulgarisation de synonymie définitoire quand le professeur dit : « /jaxi/ 

entrer /soti lastaR/ ». Le professeur définit la deuxième fonction principale du 

bouton « entrer » qui est celle de la possibilité de sauter à la ligne, exprimée par 

l’emprunt adapté du verbe : « sauter : /soti/ », en établissant une relation 

synonymique entre le passage d’une ligne à une autre et le bouton « entrer ». 

Cette synonymie est exprimée par le mot « /jaxi/ », en vue de donner la 

signification du bouton entrer comme étant le bouton responsable du passage 

d’une ligne à une autre. 

Dans le passage suivant : /ʡaRuʤuʢ lastaR/ entrer /ʡaRuʤuʢ lastaR ki 

ndiR/ entrer/, nous dégageons deux processus vulgarisateurs liés à la fonction du 

bouton « entrer » : 

  Le premier processus détecté est une vulgarisation par métonymie. Le 

vulgarisateur redéfinit la fonction du bouton « entrer » par un autre verbe de la 

langue arabe, celui de « /ʡaRuʤuʢ / : « revenir » en citant : /ʡaRuʤuʢ lastaR/ ». 

Cette reformulation métonymique a pour objectif de d’établir un lien entre 
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l’action de passer d’une ligne à une autre et l’action de revenir à la ligne pour 

écrire. Le professeur confirme son acception liée à la deuxième fonction 

principale du bouton « entrer », celle de sauter à la ligne suivante et la troisième 

fonction dégagée de ce dernier qui permet aux étudiants de revenir au début de 

chaque ligne. 

Le second mécanisme déduit est celui d’une vulgarisation par 

reformulation. Le professeur emploie une redondance reformulative de 

l’expression : « /ʡaRuʤuʢ lastaR ki ndiR/ entrer ». Cette reformulation a pour 

but de centrer le point sur l’aspect pratique de ce bouton par /ki ndiR/ afin de 

faire le parallèle entre la définition théorique quant à la synonymie reformulative 

citée dans le processus précédent du mot « entrer » et la façon de l’appliquer sur 

le clavier celle d’y cliquer pour revenir à la ligne.  

Nous pouvons schématiser cette inter-vulgarisation comme suit : 
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Nous dégageons une vulgarisation par citation des fonctions liée à la 

page Word par l’expression : « /jaʢtik/ la main waЋdu/ page /ʤdida/ ». Le 

professeur a pu conrriger la compréhension fausse de l’étudiante en expliquant 

que ce n’est pas la page vierge qui permet d’obtenir une nouvelle page, et que 

c’est une fonction propre à la page Word. 

À cet effet, nous pouvons déduire une autre vulgarisation, celle d’une 

vulgarisation synonymique, quand le professeur cite par la suite : « /jaʢtik/ page 

/ ʤdida jansiRilk waЋdu/ page /ʤdida/ ». Le professeur donne un synonyme 

propre au jargon informatique « insérer » à la place du mot /jaʢtik/ en répondant 

à la question de l’étudiante quant à la fonction première de la page Word. Cette 

synonymie est employée, en vue de lui donner le terme exact du jargon 

informatique celui « d’insérer » afin d’avoir une nouvelle page Word. 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Observons le passage suivant : « Une page vierge /ʢlah jәguli/ insérer une 

page_vierge* /ʡu fel / Word les pages /bokol ʡam/ vierge ». Le professeur-

pédagogue démarre sa vulgarisation par une question ouverte en vue d’anticiper 

son processus vulgarisateur lié à la page vierge. Il cherche le « pourquoi » de 

l’insertion d’une page vierge, alors que toutes les pages sont vierges dans le 

Word. À cet effet, nous pouvons dégager une répétition pédagogique 

accompagnée par un accent didactique de l’expression « page vierge », afin de 

mettre en exergue l’élément souhaité vulgariser. En outre, nous remarquons une 

personnification utilisée dans le discours vulgarisateur du professeur par le 

verbe : « /jәguli/ : dire ». Cette utilisation est dans l’objectif de faciliter la 

compréhension des étudiants, vu que le verbe dire est propre à une 

communication ordinaire, simple et facile entre individus. Ensuite, nous 

déduisons dans le discours vulgarisateur du professeur une volonté de faire un 

processus comparatif établi par l’adjectif « vierge » comme point descriptif  en 

commun entre toutes les pages Word et dans le but dégager la différence entre la 

notion  d’une page  nommée : vierge comme un sous élément dans la liste de 

l’icône « insertion » et les autres pages ordinaires qui sont vierges.  
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Cette description comparative utilisée dans le discours vulgarisateur de 

l’enseignant illustre son plan vulgarisateur d’enchainement logique et 

pédagogique de son anticipation comme suit : compréhension générale - 

compréhension détaillée par le raisonnement déductif-anaphorique. En effet, 

cette distinction a pour objectif de passer du général au particulier. Le professeur 

utilise l’adjectif « vierge » comme étant un point commun pour toutes les pages 

Word qui sont toutes vierges, afin de pouvoir vulgariser l’élément particulier 

associé à une page nommée : « page vierge » dans la barre d’outils de l’icône 

insertion.  

Nous pouvons schématiser son processus d’anticiper l’anaphore entre 

l’adjectif commun : « vierge », entre la sous-icône « page vierge » et les autres 

pages dites : « vierges » dans le Word comme suit : 
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Ensuite, Le vulgarisateur voulait montrer l’importance de cette question 

posée quant à l’anticipation de la page vierge souhaitée vulgariser par deux 

passages : /ʡasmʢu ʡasmʢu ʢawedli esuʡal ţaʢi/ et /w∫uwa esouʡal ţaʢi/ || /wa∫ 

hdaRţ/ || / esouʡal li tRaЋţu doRk w∫uwa/. Il s’agit d’une répétition afin de 

mettre en valeur le but de la question liée à la vulgarisation de la page vierge. 

Le vulgarisateur se contente de citer une expression idiomatique d’origine 

ethnique dans son discours disant : /ʡa:ʤmʢaţ ʡalxajәR/ || /ţabәʢu ţabәʢu ʢlah 

hajә/. Cette expression est utilisée généralement comme formule de courtoisie 

dans les regroupements religieux pour faire unir un groupe et attirer son attention 

pour suivre le sujet du discours et obtenir des résultats liés à des éventuels 

problèmes rencontrés et proposer des solutions, voire des idées. Dans le cas 

échéant, la présence de cette expression dans le discours de vulgarisation a pour 

objectif d’une part, de commencer sa vulgarisation et son explication liées à la 

page vierge et d’autres part, d’attirer l’attention des étudiants sur sa question. En 

effet, le vulgarisateur utilise la répétition interrogative ainsi que l’expression 

idiomatique, dont la fonction se veut phatique. Cette utilisation a pour objectif 

d’établir ; maintenir le contact physique et psychologique avec le récepteur (les 

apparents). Elle permet aussi de vérifier le passage physique du message. On 

constate qu’il y a aussi une seconde fonction conative, afin de succiter 

l’attention des aprrenants. Il s'agit de rendre la communication effective avant la 

transmission de l’information nécessaire et d'en confirmer la bonne réception.    

Nous pouvons schématiser ce processus de communication en nous 

appuyant sur le schéma de communication selon Jackobson comme suit : 
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Le rôle de la fonction phatique dans le processus vulgarisateur selon le 

schéma de communication de Jackobson 

Suite à la question posée et répétée par le professeur qui stimule les étudiants 

à réfléchir, en vue d’avoir une réponse, nous citons les tours de rôle suivants : 

- Etudiante : /balak naЋţaʤu/ page /wЋda xlaf/ || page vierge (elle rit) trad : 

« On aura peut-être besoin d’une autre page. » 

- Professeur : /hih/ || /kun ţ∫aRЋili ∫wija euh/∫kun li ʢandu ∫aRЋ daqiq/ || 

/wakţah nzidu/ une page vierge /wakţah*/ (inachevée) trad : « Oui ! Si 

vous pouvez m’expliquer encore. Qui a une explication rigoureuse. Quand 

est-ce qu’on ajoute une page vierge ? » 

- Etudiante 2 : /ki tʢud lkiţaba twila kima ngulu Ћna rajәЋin nanţaqlu 

nЋabsu hadik esafЋa lawula ʡu Ћabin nanţaqlu lsafЋa ţanja/ trad : 

« Quand notre écriture est longue. Autrement dit, nous voulons passer à 

une autre page. Nous souhaitons passer de la page actuelle à la page 

suivante. » 

- Professeur : maţeuh: ∫kun li jәʤawәbni/ trad : « Qui peut me 

repondre ?    

Nous dégageons un fonctionnement inductif dans le processus de 

vulgarisation du professeur. En effet, il commence d’une part, par une 

opposition de l’idée de l’étudiante, confirmant que ce n’est pas la fonction de la 

page vierge quant à la tentative d’ajouter une page supplémentaire dans le Word. 

Il recourt à la vulgarisation par fonction, celle de la responsabilité du bouton : 

« entrer ». D’autre part, par un fonctionnement contradictoire, quand le 
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vulgarisateur voulait lui préciser que cette fonction n’est pas particulièrement 

propre au bouton « entrer » mais c’est une des fonctions spécifiques de la page 

Word en général, citant : /hadik ʡw jaʢtik/ la main /waЋdu ki diRi/ entrer jaʢtik 

safЋa/. Nous schématisons ce processus d’induction lié au pourquoi de l’ajout de 

page vierge par la vulgarisation par fonction principale du Word comme suit : 
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le vulgarisateur lui associe au mot : /jaʢtik/ dans le jargon informatique. Ensuite, 

par un second raisonnement inductif, quand le professeu utilise cet emprunt 

adapté conjugué à la troisième personne du singulier « Il » suivi du mot 

/waЋdu/ : « automatiquement », signifiant que la capacité automatique d’insérer 

une nouvelle page est propre au logiciel Word. En effet, cette deuxième 

utilisation du raisonnement inductif confirme son premier processus 

vulgarisateur-explicatif de la fonction principale du Word abordé dans les tours 

de rôle précédents de la présente séquence, est celle d’insérer des pages 

supplémentaires dans le Word. Le vulgarisateur procède à l’anaphore quand il 

revient à sa notion vulgarisatrice de base de cette séance, celle de l’icône 

« insertion » en citant l’emprunt adapté : /jansiRilk/, afin d’attribuer un lien 

comparatif entre l’action d’insérer une page qui s’appelle « page vierge » via 

l’icône « insertion » et l’action d’insertion automatique des pages 

supplémentaires.  

Nous schématisons ce processus de recours à l’analogie afin de pouvoir 

vulgariser l’action d’insertion comme suit : 
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Dans l’objectif d’expliquer le « pourquoi » de l’insertion d’une page 

vierge dans le Word, Le professeur a procédé au fonctionnement déductif 

exprimé par l’emploie d’une traduction synonymique et explicative de 

l’adjectif « vierge » dans son discours de vulgarisation. Nous prenons le tour de 

rôle suivant :  

- Etudiante : /ndifa / page propre /mafiha walu/ trad : « Propre. Une page 

propre qui ne contient rien. » 

- Professeur : /hih huma bokol/ propre page même la page vierge propre 

trad : « Oui ! Toutes les pages sont propres et même la page vierge est 

propre. » 

En effet, Le vulgarisateur souhaitait établir une relation significative des trois 

mots suivants : « /ndifa/ » et « propre » cités dans la réponse de l’étudiante et 

acceptés par le professeur en disant que toute les pages sont propres entre autre la 

page vierge. Cette combinaison synonymique des trois mots a pour objectif 

d’obtenir une bonne comparaison significative et linguistique (emploi de l’arabe 

et du français) : « vierge » et de pouvoir définir le sens de l’élément vulgarisé, 

celui de la page nommée : « page vierge ». Le processus d’acceptation de 

l’adjectif : « /ndifa/ » en arabe et de l’adjectif : « propre » se traduit par sa 

vulgarisation synonymique, sémantique, voire traductive afin de bien définir 

l’adjectif : « vierge ». 

Ensuite, le vulgarisateur ajoute que même la page nommée : « page 

vierge » est propre, nous pouvons dégager un troisième raisonnement 

analogique dans son discours de vulgarisation dans la présente séquence. Ce 

processus a pour but d’établir une comparaison entre les pages vierges dans le 

Word qui sont propres et la sous icône figurant dans la barre d’outils. La « page 

vierge », quant à elle, est une page vierge et propre, autrement dit une page qui 

ne contient rien « une page blanche ». 

L’utilisation de la traduction synonymique et sémantique, ainsi que 

l’emploi du triple mécanisme analogique dans cette séquence n’est nullement le 

fruit du hasard. Le vulgarisateur souhaite exprimer sa volonté d’arriver au but 
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d’insérer une page vierge dans le Word. Il a procédé à cette description 

comparative et sémantique entre les pages ordinaires du Word et la sous-icône 

souhaitée vulgariser dite : « page vierge », en recourant au fonctionnement 

déductif. Pour ce faire, le vulgarisateur passe du général, quant à la description 

de toutes les pages Word comme étant des pages « vierges » et « propre » au 

particulier, celle de la page nommée « page vierge ». Il confirme en utilisant 

l’adverbe « même » que ce n’est le rapport descriptif - adjectival commun entre 

les pages qui distingue la page vierge des autres pages ordinaires, mais plutôt une 

autre fonction distinctive dans le logiciel Word.  

Nous schématisons l’emploi de ces processus comme suit : 
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Suite à l’observation des tours de rôle suivants entre le professeur et les 

étudiants : 

- Professeur : /kifah ʡa∫RЋili bah nafhmak ʡajә qadRa ţkun lʡiʤaba 

ţaʢk sЋiЋa wana mafhamţk∫ dqiqa zamilţkom ţʤawab baRk/ (il attire 

l’attention des étudiants) trad : « Comment ? Expliquez-moi pour que je 

puisse vous mieux comprendre. Ça peut que votre réponse est correcte, 

mais je ne vous ai pas pu comprendre. Une minute, laissez votre camarade 

répondre. » 

- Etudiante : /ʡalwaʤiha ʡasafЋa ţanija nakţbu fiha/ (inaudible) /Ћaʤa 

lwaqţ bazaf jaʢni kima ngulu lfasl lʡawal wala n euh/ trad : « La page de 

garde, on écrit (inaudible). Cela veut dire que le premier chapitre ou bien 

(inachevée). » 

- Professeur : /hah hah/ || /ţsama kajәn wRq bazaf / trad : « D’accord ! 

Cela veut dire qu’il y a beaucoup de pages. » 

- Etudiante 2 : /ţsama kajәn wRq bazaf malumaţ bazaf ţaЋţ ʢunwan kbiR/ 

trad : « Cela veut dire, qu’il y a beaucoup de pages et d’informations sous 

un seul titre. » 

Nous dégageons deux processus cognitifs par la : stimulation-réponse dans le 

discours vulgarisateur de l’enseignant dans le but d’une part, pour aider les 

étudiants à trouver la bonne solution, et d’autres part, pour utiliser à des fins 

communicatives. 

  Dans le premier passage, le professeur essaye de stimuler l’étudiante pour 

comprendre son idée.  Il utilise l’expression stimulatrice : /ʡa∫RЋili bah nafhmak/ 

confirmant par la suite que son idée pourrait être correcte, mais elle n’arrive pas à 

l’expliquer. Ce premier processus est utilisé dans le discours vulgarisateur de 

l’enseignant représentant « la fonction phatique » du discours vulgarisateur 

pour garder le contact entre le professeur et l’étudiante. 

 Après plusieurs tentatives de réponse par les étudiants, nous relevons un 

raisonnement métonymique dans le discours vulgarisateur de l’enseignant. Il 

donne un indice explicatif quant à la réponse de l’étudiante qui a pu illustrer un 
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exemple en expliquant que le logiciel Word pourrait lui donner une page vierge 

quand elle passe de la première page à la deuxième etc. Le professeur lui répond 

par : « /hah hah/ || /ţsama kajәn wRq bazaf/ ». Dans ce passage, le vulgarisateur 

essaye de dégager une relation logique entre l’expression « plusieurs pages » 

et « page vierge » qui fait partie de l’ensemble du fichier contenant plusieurs 

pages afin de pouvoir définir la fonction principale de la page vierge, vis-à-vis 

des autres pages ordinaires dans le Word. Cette métonymie représente la 

déduction de la relation évidente entre un sous élément : « page vierge » faisant 

partie de l’ensemble « plusieurs pages » établi par le mot : /ţsama/ qui signifie : 

« cela veut dire ». L’utilisation de cette figure de style dans le discours 

vulgarisateur de l’enseignant-pédagogue a pour but d’exprimer sa volonté d’aider 

l’étudiante en particulier et le groupe-classe en général par stimulation en citant 

un sous élément faisant partie d’un tout.  
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Séquence 13 : 

Le professeur continue sa vulgarisation liée à la page vierge, dans le but 

de trouver une réponse exacte par les étudiants. 

- Etudiante 4 : /ʡusţad ʢandi/ réponse /ʡu manәʢRaf/ (elle rit) trad : 

« Monsieur, j’ai une réponse mais je ne sais pas. » 

- Professeur : /RoЋi/ trad : « Allez-y ! » 

- Etudiante 4 : la page de garde /ʡa ʡusţad fiha lami:n fiha kula∫/ (inaudible) 

/ţaʢ lbaЋţ hada ʡukol ʡu mbaʢd lawRaq li wRaha nwaliw naqәţaso maţalan 

lmuqadima (inachevée) trad : « Monsieur, la page de garde contient tous 

(inaudible) tous ce qui concerne ce projet, après les pages suivantes seront 

réparties en fonction, par exemple de l’introduction. » 

- Professeur : /hih/  || /∫ufu/ par exemple /ʢandkom nţuma kţiba ʢandkom 

miţal nguluha kaţbin wRaq/ || /kaţbin xams wRaq ţaqdaR ţЋot waRqa bin 

lawRәq haduk wa∫ diR/  /ki ∫γul ţsiRi/ page vierge /fi waRqa wala euh 

(inachevée) sinon parce que /ʢlah/  /∫ufu ʡajә kajәna Ћaʤa lukan nţa miţal 

kţabţ xams wRaq ʡu raЋ ţzid es:ţa basa sa:ţa hadik wajәn raЋ nzidha RaЋ 

ţzidha wRa eţanja ţsama nţa ţaЋţaʤ ţukţab wRa lwaRqa eţanja/ de toute 

façon /mbaʢd nkofiRmijw l’information /hadi ʡani mani∫ sûr /mnha/ à cent 

pour cent mais /nkofiRmiwha/ parce que /mbaʢd ʡani naʢtikom ţakţbu/ || 

/mbaʢd ţakţbu fdaR n∫alah/ mais par exemple /w∫uwa lЋwajәʤ li toЋţ fihom 

ʡana/ || généralement /kima fel/ mémoire || /kima Ћna ʢandna eRosomaţ 

nЋotohom ʢandna/ les coures /ʢandna/ les courbes /bzaf/ surtout les courbes 

les courbes /fug elazam fi kul waRqa kajәn/ deux ou trois courbes || /haduk/ 

les courbes /hnaja Rahum/ des photos /banasba lih huwa/ des photos nţa ki 

nʢud ʡana Ћab nzid/ || /miţal gal ʡana ʢandi waЋd l ʢa∫R stoR lazmni 

nzidhum feuh wRa lpaʤa eţanja tsama wRa mjәxәlas/ titre /laflani/ titre 

/laflani jәxolos fel paʤa eţanja nţa ki ţabda ţakţub haduk/ les dix lignes 

/haduk ki nabda nakәţabhom || ki ţabda ţakәţabhom ∫i lot ʡaw gaʢd jәdikali/ 

parce que /ʡajә maţahbat∫ ∫aţu/ la photo /ʡu lkţiba ʡam majәhabto∫/ || 

/majәhabto∫/ trad : « Oui ! Suivez-moi. Vous avez par exemple une écriture, 
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vous avez quelques pages écrites, supposant cinq pages. Tu peux mettre une 

page à l’intérieur de ces pages. Qu’est-ce que tu fais ? Comme si tu insères 

une page vierge à l’intérieur (inachevée). Sinon, il y a une chose, si par 

exemple tu as écrit cinq pages et tu veux ajouter la sixième mais, où est es 

que tu veux ajouter cette sixième page, tu veux l’ajouter après la deuxième 

page. De toute façon, après on va confirmer cette information, je n’en suis 

pas sûr à 100%. Après on va la confirmer pace que je vais vous donner des 

écrits à faire. Vous écrivez à la maison, si Dieu le veut. Mais par exemple les 

choses que j’ai rencontrées lors de l’écriture de mon mémoire, j’ai des 

images à mettre et des courbes et surtout les courbes trop même, il y en a 

deux ou trois presque dans chaque page. Ces courbes sont des photos selon 

lui. Si j’ai par exemple des lignes à ajouter après la deuxième page, cela veut 

dire, après le titre j et ce titre se termine dans la deuxième page, quand tu 

commences à écrire ces dix pages, tu commences à écrire les dix pages, les 

choses au-dessous sont entrais de se décaler parce que pourquoi ? Les photos 

et l’écriture ne descendent pas, ne descendent pas. » 

- Etudiante : /jәdiRu/ décalage trad : « Elles font du décalage. » 

- Professeur : /lkţiba ţahbat ʡu/ la photo /deplasi ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ 

trad : « L’écriture se décale et la photo se déplace par rapport à son 

habillage. » 

- Etudiante : /qadRa ţʤi Ћaţa fug lkţiba/ trad : « Oui ! Ça pourrait même se 

placer sur l’écriture. » 

- Professeur : /∫ajәfin/ l’habillage  (il montre sur l’ordinateur) trad : « Vous 

voyez l’habillage ? » 

- Etudiants : /hih/ trad : « Oui. » 

- Professeur : /∫ajәfinu/ || /ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ ça dépend /ʢal/ 

l’habillage /kifah mdajәR nţa/ l’habillage /ţaʢ/ la photo /ʡu lkţiba rajә gaʢda 

ţahbat ʡu/ par rapport les photos /haduk ʡobsoR wa∫ gaʢd yasRa ʡu mbaʢd 

nţa ki ţwali lot ţalga waЋd lkaRiţa ЋamRa maţfham fiha walu ʡa:/ les titres 

/ţxalәto lkţiba talʢaţ ∫i hbat ∫i tlaʢ maţfham walu/ (il tape les mains) || /ʡu ţʤi 

ţaʢdalha wa∫ diR/  /lazam ţʢawad ţwali/ retour || /ţRuЋ l/ retour /hadak 



   
     

115 
 

ţabqa ţeklilki ʢlih Ћaţa ţwali mnin bdiţ lxatRa lawәla wa∫ diR/ trad : 

« Vous voyez ! Tout dépend de son habillage. Comment tu as programmé 

l’habillage de la photo et de l’écriture la première fois. Attends ! Qu’est-ce 

qu’est en train de se passer après ? Quand tu descends, tu trouveras une 

catastrophe et tu ne comprends rien. Les titres sur l’écriture, tu trouves des 

choses qui sont descendues, des choses qui sont montées et tu ne comprends 

rien. Tu veux régler ce problème ? Qu’est-ce que tu fais ? Tu dois cliquer sur 

retour jusqu’au début. » 

- Etudiante : /naʤutijiw/ page vierge trad : « Nous ajoutons page vierge. » 

- Professeur : /naʤuti/ une page vierge || /ʡu nqos euh ʡu nqal ʢlina 

lЋas//RoЋo l/ page vierge /hadik ʡadoxlo liha wa∫ kaţbin fiha/  || 

/fhamţu/ trad : « J’ajoute une page vierge pour éviter les problèmes. Vous 

avez compris ? Vous allez à la page vierge, vous entrez. Qu’est-ce qu’est 

noté ? »  

- Etudiante : /ʡidafaţ waRrqa ʤdida ʡu euh (inaudible) /ʡusţad mafhamţa∫/ 

trad : « Ajouter une nouvelle page. (Inachevée). Je n’ai pas compris. » 

- Professeur : /doRk euh doRk nʢawad/ insérer une nouvelle page vierge à la 

position || /∫ufu faţә∫u fi/ les pc /ţaʢkom fi/ des fichiers /makţubin fihum kul      

waЋd jәfţa∫ fi/ pc /ţaʢu/ un fichier /makţub/ Word /mʢamaR fih xams wRaq 

sabʢa ʢa∫Rin alf faţә∫u ʡu kajәn/ normalement /hna Rahu/ normalement 

/kajәn/ fichier naqәdRu nxaRb∫u fih/ déjà || (il cherche un fichier Word sur 

l’ordinateur) trad : « Je répète, insérez maintenant une nouvelle page vierge à 

la position, cherchez dans vos ordinateurs des fichiers Word déjà écrits, 

chacun cherche seul dans son ordinateur. Des fichiers écrits et remplis 

contiennent cinq, sept, vingt, mille fichiers, cherchez c’est tout. Il y en a 

normalement, il y a des fichiers qu’on peut y écrire ou on peut les modifier. » 

Analyse des procédés de vulgarisation de la séquence : 

Nous pouvons dégager une vulgarisation par citation d’exemples 

employée par l’expression : « par exemple ». Cette démonstration illustre aux 

étudiants un fichier déjà créé qui contient des pages sur le Word déjà écrites afin 
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d’avoir un exemple concret devant eux pour bien comprendre l’élément 

vulgarisé : il s’agit de « la page vierge ». 

Nous dégageons une seconde vulgarisation par anaphore quand le 

professeur emploie l’expression : « /ki ∫γul ţsiRi/ page vierge /fi waRqa » afin 

de dégager   un point comparatif ; celui de la capacité d’insérer une page vierge 

par le mot /∫γul/ décrite avant par l’expression : /ţЋot waRqa bin lawRәq/ dans le 

but d’établir le même sens, celui de la capacité d’insérer une page vierge dans 

l’ensemble des pages déjà écrites.  

Une vulgarisation par citation de fonctions est relevée dans la présente 

séquence quand le professeur cite : « /RaЋ ţzidha wRa eţanja ţsama nţa ţaЋţaʤ 

ţukţab wRa lwaRqa eţanji/ » le vulgarisateur définit la fonction principale de la 

page vierge en utilisant le mot /ţsama/, afin de confirmer qu’il s’agit d’une page 

ajoutée pour écrire à l’intérieur d’un dossier créé dans le logiciel Word. 

Nous relevons une vulgarisation définitoire par citation de fonctions, 

lorsque le professeur cite : « /lazam ţʢawad ţwali/ retour … ţabqa ţeklilki ʢlih 

Ћaţa ţwali mnin bdiţ lxatRa lawәla ». Il attribue la fonction principale du bouton 

« retour » comme une solution pour revenir au point de départ, si les étudiants 

ont un problème d’écriture en montrant la façon de l’utiliser, celle de faire 

plusieurs clics afin de pouvoir revenir à l’état initial de la page d’écriture. 

Nous pouvons tirer une autre vulgarisation par fonctions définitoires 

dans le passage suivant : « / la photo /deplasi ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ ». Le 

professeur confirme que l’habillage est l’élément fondamental responsable du 

déplacement de la photo, défini dans le logiciel Word comme un espace réservé à 

l’insertion d’une photo. À cet effet, il précise dans le cas échéant, que si 

l’utilisateur du Word aurait un problème quant au déplacement désordonné de la 

photo, il devrait vérifier son habillage en tant qu’élément qui décide du degré de 

décalage de cette photo. 

Nous relevons une vulgarisation métonymique en citant : « /lkţiba ţahbat 

ʡu/ la photo /deplasi ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa ». Le vulgarisateur tente de 
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dégager un point comparatif quant au déplacement de la photo et de l’écriture. 

Nous pouvons déduire que l’élément habillage est le point en commun 

implicitement cité entre le décalage de la photo, qui se décale par rapport à la 

grandeur de l’espace dite « habillage » tandis que l’écriture se décale par rapport 

à la petite taille de l’habillage signifiant dans ce cas, un petit espace réservé à 

l’écriture par rapport à la photo. 

Une vulgarisation démonstrative est employée quand le professeur dit : 

« /∫ajәfin/ l’habillage ». Le vulgarisateur montre aux étudiants l’élément 

habillage sur l’ordinateur, afin d’établir le parallèle entre l’élément vulgarisé 

théoriquement et l’objet (la forme, voire la place) dans la page Word. 

Nous relevons à la fin de cette séquence, une vulgarisation par citation 

d’éléments composants quand le professeur pousse les étudiants à nommer les 

sous éléments de la page vierge. L’Etudiante a pu dégager en arabe académique 

un sous-élément composant, celui d’une nouvelle page. 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Dans le présent passage : « /∫ufu/ par exemple /ʢandkom nţuma kţiba 

ʢandkom miţal nguluha kaţbin wRaq/ || /kaţbin xams wRaq ţaqdaR ţЋot waRqa 

bin lawRәq haduk wa∫ diR/  /ki ∫γul ţsiRi/ page vierge /fi waRqa wala/ ». 

Nous déduisons un raisonnement anaphorique dans le discours vulgarisateur de 

l’enseignant. Il voudrait exprimer, tout d’abord la capacité de mettre une page 

vierge dans le fichier créé qui contient cinq pages par le mot /ţaqdaR/, disant : 

« /ţaqdaR ţЋot waRqa/ ». Puis, il a procédé à une synonymie explicative en 

passant de la langue arabe académique du verbe /ţЋot/ « mettre » à l’emprunt 

adapté du verbe insérer « /ţsiRi/ ».  

Cette synonymie est précédée par l’expression : « /ki ∫γul/ » : « comme 

si », afin de comparer concrètement la façon de mettre une page à la façon de 

l’ajouter sur Word. En attribuant le sens de l’expression : « ţaqdaR ţЋot 

waRqa »,  celui de la capacité de mettre une page à l’intérieur au sens d’insérer 

une page vierge, une expression propre au jargon informatique. Cette anaphore 
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dégagée exprime que l’action d’ajouter une page dans un ensemble de pages 

écrites est synonyme du mot « insérer » dans le jargon informatique, que nous 

tentons de schématiser comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

Processus synonymique de l’insertion des pages vierges par l’emprunt 

adapté « insérer » 

Nous pouvons déduire dans ce discours un raisonnement par 

catégorisation liée à la vulgarisation de l’icône insertion, quant à l’utilisation de 

l’expression : « /ki ∫γul ţsiRi une page ». Le vulgarisateur se contente, en 

cherchant la définition de la page vierge, de donner une description de celle-ci, 

en affirmant que c’est une page insérable et confirme qu’elle fait partie de l’icône 

« insertion ». 

Nous pouvons relever plusieurs adjectifs numéraux employés dans la 

présente séquence à savoir : « deuxième page, sixième page et cinquième page » 

liés à la position et la bonne localisation de la page vierge par rapport aux autres 

pages ordinaires sur le Word. L’emploi surabondant de ces adjectifs aide le 

processus de vulgarisation, afin de faire une comparaison localisatrice entre la 

page souhaitée ajouter, nommée : « page vierge » et les autres pages déjà créées 

dans un fichier Word. 

Vulgariser l’insertion des 

pages vierges 
A

n

a

p

h

o

r

e 

Expression de possibilité 

par : /ţaqdaR ţЋot/ 

Synonymie par l’emprunt 

adapté : /ţsiRi/  

ki ∫γul/  

Raisonnement comparatif 
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- « /lukan nţa miţal kţabţ xams wRaq ʡu raЋ ţzid es:ţa basa sa:ţa hadik wajәn 

raЋ nzidha RaЋ ţzidha wRa eţanja ţsama nţa ţaЋţaʤ ţukţab wRa lwaRqa 

eţanji/ ». 

Quant à l’observation du présent passage au-dessus, nous pouvons 

dégager deux expressions utilisées par le vulgarisateur, liées à l’ajout d’une page 

vierge en répondant aux questions : « le : pourquoi » et « leoù » de cette insertion 

: la première est une expression de cause quand le vulgarisateur exprime dans un 

premier lieu, la cause de cette création en disant : /nţa ţaЋţaʤ ţukţab/. Il combine 

la notion « d’ajouter » au « besoin d’écrire » comme la cause première de cette 

création. À cet effet, nous pouvons dire que la cause principale de cette insertion 

est d’écrire. Dans un deuxième lieu, le professeur voudrait localiser la page 

vierge parmi les pages créées dans le fichier Word. Dans le cas échéant, ce sera 

la troisième page ajoutée après la deuxième.  

En donnant l’exemple du fichier qui contient les cinq pages et l’utilisation 

excessive des adjectifs numéraux dans le passage au-dessus, nous pouvons 

déduire que le vulgarisateur souhaiterait transmettre aux étudiants que la place de 

la page vierge est variable selon le choix de l’utilisateur, tandis que la cause est 

invariable, c’est « d’écrire » quand on est dans le besoin d’en ajouter.  

Nous pouvons dégager une incertitude exprimée par le vulgarisateur dans 

son discours citant le passage suivant : « /mbaʢd nkofiRmijw l’information /hadi 

ʡani mani∫ sûr /mnha/ à cent pour cent mais /nkofiRmiwha/ parce que /mbaʢd 

ʡani naʢtikom ţakţbu/ || /mbaʢd ţakţbu fdaR n∫alah ». Le vulgarisateur utilise le 

mot : /mbaʢd/ « après » afin de pouvoir vérifier l’information liée à la possibilité 

d’insérer une page vierge vulgarisée toute à l’heure. Cette vérification se traduit 

selon le professeur par des travaux faits à la maison par les étudiants qui vont eux 

même confirmer ou infirmer l’information qui sera une application du cours sur 

l’icône insertion chez eux. 

Une implication du vulgarisateur est présente dans ce passage : « /w∫uwa 

lЋwajәʤ li toЋţ fihom ʡana/ || généralement /kima fel/ mémoire || /kima Ћna 
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ʢandna eRosomaţ nЋotohom ʢandna/ les courbes /ʢandna/ les courbes /bzaf/ 

surtout les courbes les courbes /fug elazam fi kul waRqa kajәn/ deux ou trois 

courbes || /haduk/ les courbes /hnaja Rahum/ des photos /banasba lih huwa/ des 

photos ». Le vulgarisateur essaye de décrire son expérience universitaire et 

personnelle lors de la rédaction de son mémoire de fin d’études, afin d’anticiper 

les problèmes rencontrés au non ajout d’une page vierge et, afin de guider, aider 

et faire revivre cette expérience avec les étudiants, en en proposant d’éventuelles 

solutions. 

« Les savoirs, ou connaissance déclarative sont à entendre 

comme des connaissances résultant de l’expérience sociale (savoirs 

empiriques) ou d’un apprentissage plus formel (savoirs académiques). 

Toute communication humaine repose sur une connaissance partagée 

du monde. »
12

 

Après avoir vulgarisé la cause principale de l’insertion de la page vierge à 

l’intérieur d’un fichier Word contenant des pages écrites, nous dégageons un 

raisonnement par antithèse dans son discours vulgarisateur. Le professeur met 

en valeur deux idées contradictoires dans le but de dégager des conséquences 

négatives liées au non ajout d’une page vierge, disant : « /ki ţabda ţakәţbhom ∫i 

lot ʡaw gaʢd jәdikali/ parce que /ʡajә maţahbat∫ ∫aţu/ la photo /ʡu lkţiba ʡam 

majәhabto∫/ ». Le vulgarisateur fait une série de causes et de conséquences afin 

de proposer des solutions. En effet, il a pu relever une immense conséquence 

négative en utilisant l’emprunt adapté du verbe : décaler /jәdikali/ en précisant 

que le grand problème est le décalage de l’écriture et les photos écrites par la 

suite. 

« /lkţiba ţahbat ʡu la photo /deplasi ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ ». Dans 

cette phrase, une comparaison descriptive et distinctive est dégagée dans le 

processus de vulgarisation, afin de relever le degré marquant du décalage ou du 

                                                           
12

 Conseil de l’Europe., Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues : apprendre, enseigner, 
évaluer, Division des politiques linguistiques, Commission Européenne, Didier, Strasbourg, 2001, page : 
16. 
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déplacement de la photo par rapport à l’écriture. Le vulgarisateur précise en 

décrivant la photo comme étant un élément qui dépend de « l’habillage ». 

Autrement dit, le grand espace réservé à la photo dans la page Word ce n’est le 

même espace de celui de l’écriture et qu’il est créé le plus souvent par 

l’utilisateur. Le vulgarisateur essaye d’attirer l’attention des étudiants à ce point 

primordial afin qu’ils puissent gérer ce décalage lié à la photo qui représente un 

sérieux problème lié au non ajout d’une page vierge.  

Le vulgarisateur utilise une description de cette situation comme 

catastrophique en utilisant l’expression idiomatique : « /kaRiţa ЋamRa/ : une 

vraie catastrophe ». Il décrit d’une part, la conséquence catastrophique sur les 

pages Word suite à la mauvaise méthode du non ajout de la page vierge, celle du 

décalage et du déplacement anarchique des pages qui suivent la page en cours 

d’écrire. Et d’autre part, sur l’aspect comportemental de l’utilisateur, qui pourrait 

causer un comportement perturbant et stressant, disant : « maţfham fiha walu ʡa:/ 

les titres /ţxalәto lkţiba talʢaţ ∫i hbat ∫i tlaʢ maţfham walu ». 

Ensuite, citant ce passage : « /ʡu ţʤi ţaʢdalha wa∫ diR/  /lazam ţʢawad 

ţwali/ retour || /ţRuЋ l/ retour /hadak ţabqa ţeklilki ʢlih Ћaţa ţwali mnin bdiţ 

lxatRa lawәla/ ». Le vulgarisateur propose une seule solution possible liée au 

non ajout d’une page vierge en cliquant sur le bouton « retour », afin de 

recommencer à nouveau le travail. Cette solution n’est pas fiable, du fait qu’elle 

conduirait l’utilisateur à refaire tout le travail en revenant au point de départ.  

À la fin, citant ce passage : « /wa∫ diR/ /naʤuti/ une page vierge || /ʡu 

nqos euh ʡu nqal ʢlina lЋas/ », le professeur résume son discours vulgarisateur 

par une conclusion générale de toutes ces causes et conséquences en dégageant 

l’objectif principal sous forme d’une bonne solution, celle de l’insertion d’une 

page nommée : « page vierge », dans l’optique d’éviter ces problèmes rencontrés 

quant à la volonté d’écrire ou d’ajouter un écrit à l’intérieur des pages déjà 

écrites dans un dossier Word. Nous pouvons résumer le schéma de ce processus 

comme suit : 
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Processus explicatif de causes et de conséquences afin de dégager le but de 

l’insertion de page vierge 

Expression de but : le 

« pourquoi ? »  

Vulgarisation de l’icône : 

« insertion » 

 

Expression de lieu : le 

« où ? » de cette insertion 

Le support 

Le fichier créé : 5pages  

L’objectif 

Une omniprésence du 

vulgarisateur 

 
Raconter son expérience professionnelle 

afin d’anticiper les problèmes rencontrés 

lors sa rédaction 

Solution inefficace : retour au point de départ  

A

n

t

i

t

h

è

s

e

   

Le décalage des pages Word  

L’objectif sous forme de 

solution : insérer une page 

vierge 

 

Raisonnement descriptif   

Sur le Word  Sur le coté comportemental  
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Suite à l’intervention de l’étudiante qui n’a pas compris après une longue 

explication l’élément vulgarisé, nous pouvons déduire une volonté explicative 

par démonstration-applicative lorsque le vulgarisateur pousse les étudiants à 

chercher des fichiers déjà existants et remplis dans le Word afin de pouvoir 

appliquer la théorie vulgarisée précédemment sur leurs ordinateurs. Le 

vulgarisateur procède dans son discours à une anticipation par une répétition 

pédagogique de la consigne utilisant le terme : /nʢawad/ suivi par 

l’expression : « insertion une nouvelle page vierge ». Ensuite, le professeur incite 

les étudiants une seconde fois à effectuer une recherche individuelle de l’élément 

souhaité vulgarier, celui de « la page vierge », citant : « /kul waЋd jәfţa∫ fi/ pc 

/ţaʢu/ ». Cette volonté a pour but de faire inclure tous les membres du groupe-

classe à y participer afin de mettre en valeur la recherche collective voire même 

individuelle de l’insertion de la page vierge. Nous schématisons ce processus 

explicatif de favorisation pratique collective et individuelle comme suit : 
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Processus explicatif de l’insertion de la page vierge afin de favoriser 

l’application collective voire individuelle 

Séquence 14 :  

Après avoir vulgarisé la page de garde, le professeur essaie d’appliquer cette 

notion sur un ordinateur pour deux personnes, afin de systématiser l’emploi de la 

notion précédente concernant la numérotation automatique des pages et 

l’insertion d’une nouvelle page vierge. 

- Professeur : haut de page pas de page / ʡa: ʡani ndiRha bokol hah/ trad : 

«  Haut de page et bas de page, j’ai tout sélectionné. » 

Vulgarisation théorique 

Par 

Définition 

Par fonction 

Par 

composants 

1
ère

 Redondance 

pédagogique de la 

consigne : /nʢwad/ 

Vulgarisation 

applicative collective 

Vulgarisation 

applicative individuelle 

2ème Redondance 

pédagogique : /kul wa

Ћd jәfţa∫ fi/ pc /ţaʢu/  

Anticiper le côté pratique 



   
     

125 
 

- Etudiant : /ʡa:: ţoxRoʤ waЋadha/ trad : « D’accord ! Ça se fait tout 

seul. » 

- Professeur : /waЋadha hih hah/ || /hah/ || || (il lui montre sur l’ordinateur) 

trad : « Tout seul oui. Regardez. » 

- Etudiant : /hih/ || /ʡaw kajәn ki diR euh (inachevée) trad : « Il y en a 

également si vous faites (inachevée). » 

- Professeur : /hadi/ un /hadi/ deux /hadi/ trois /ʡu hadi/ quatre /nʤiw l/ 

trois /hadi ʡu nЋoto/ une page vierge /wRa/ trois || || insertion une page 

vierge || ∫aţha/  trad : « Voilà un, deux. Cela, c’est trois et voilà la 

quatrième. On prend la troisième et on insère une page vierge après la 

troisième page, insertion une page vierge. Vous avez vu ? ».  

- Etudiant : / ţoxRoʤ b/ numéro /baʢd/ trad : « Elle se réalise avec un 

numéro. » 

- Professeur : /hadi/ trois || /hih/ quatre cinq trad : « Cela trois oui, quatre et 

cinq. » 

- Etudiant : /ţsama jәwaliw ʢandk xamsa/ trad : « Cela veut dire que vous 

avez cinq maintenant. » 

- Professeur : /kajәna wala makan∫/  /lhadәRa li kunţ nahdaR fiha hija/ 

donc /ʡani kfiRmiţ/ l’information /likunţ nahdaR fiha ʡani kfiRmiţha 

mʢa zumalaʡәkom ʡu ʡajә hija/ (il s’adresse aux autres étudiants) trad : 

« C’est vrai ou non ? La chose dont on a palé, c’est réel. Donc j’ai 

confirmé l’information dont nous avons parlé toute à l’heure. Je l’ai 

confirmée avec vos camarades. C’est réel. (Il s’adresse aux autres 

étudiants). » 

- Etudiante : / ʡajә hija saЋ/ trad : « Oui, c’est vrai. » 

- Professeur : /doRka raЋ kima nguluha ngulkom Ћaʤa/ || /bah diRu fi 

galәbkom ʡu diRu fi balkom ʡana ʡana banasba lija lmaʢluma hadi ʡani 

manRfәha∫ sadquni manRfәha∫/  /bsah ʢlah gulţalkom/ la page 

/siRijiuha/ || ki ţәţЋat fi/ un fichier /bzaf ţnsiRi/ une page vierge /ʡu 

ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa ʢlwah huma mdajәRinәha/ parce que /ʢlah/trad : 

« Maintenant, je vais vous dire une chose pour mettre ça très bien dans 
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vos tête. Cette information est nouvelle pour moi, je ne la connaissais pas, 

croyez-moi que je la connaissais pas, mais pourquoi je vous ai dit que la 

page il faut l’insérer, quand vous la mettez dans un grand fichier, il faut 

l’insérer parce que je sais l’objectif de l’insertion de cette 

page.  Pourquoi ? »  

- Etudiante : Vous avez de la logique 

- Professeur: /ʡu/ j’ai de la logique parce que /gaʢd nxamam/ logique /ʡu 

ʡana doRka ki gaʢd nqaRi fikom ʡani manpRipaRi la/ cours /la walu nʤi 

nqaRikom b/ la logique /ţaʢi/ parce que /ʢlabali ʢandi/ j’ai confiance /f/  la 

logique /ţaʢi ʢlabali bali/ la logique /ţaʢi/ || /ţxalini naxdam f/ les logiciels 

parce que /ʢlah ʡana nЋab ngulkom ʡajә fhama* mahi∫ Ћfada* ʡaw 

fhama* sadquni rahu fhama* rahu fhama/ || Word /ʡu/ Excel /Rahum 

fhama ʡu maʤiţu∫ bah ţaЋfdu ʡafahmu/ || /hakda/  /∫kun daRuha ʡu 

∫kun madaRuha∫/ trad : « J’ai de la logique parce que je réfléchis 

logiquement. Moi, maintenant, je vous donne ce cours sans préparation et 

je vous donne un cours en utilisant ma logique parce que j’ai confiance en 

moi et je sais que ma logique me permettra de travailler sur tous les 

logiciels. Je vous dis qu’il s’agit de comprendre pas d’apprendre par cœur. 

Croyez-moi, c’est de comprendre. Word et Excel, c’est de la 

compréhension. Vous n’êtes pas ici pour réciter par cœur, comprenez. 

Alors ! Qui ont fait ce travail et ceux qui n’ont pas fait ? » 

- Etudiante : /daRnaha/ trad : « On l’a fait. » 

- Professeur : /daRţuha/ trad : « Vous l’avez fait ? » 

- Etudiants : /daRnaha hih/ trad : « Oui, on l’a fait. » 

- Professeur : /naʢtikom ʡanaja ngulkom ʢandkom ∫ufu/ || || /ţsama ki 

ţxamәm/ logique /ʡak mRigl xamәm/ logique /baRk ʡafham lmo∫kol ţaʢk 

ʡafham lmo∫kol ʡu ʡafham nţa wajәn Ћab ţosal/ || /ka∫ waЋd jәЋal mo∫kol 

bla ma euh ma lmo∫kol mazal masRa∫ wanţa ţЋalu wajәn ʢlabalk lmo∫kol 

hada kifah ʡu wajәn ʡu ʢla gadah/ || /ʡu zijәmah ʡak maʢlabalak∫ kifak 

Ћab ţЋal nţa mo∫kol ʡu huwa makan∫ ʡafham lmo∫kol saʢ mnin ʤa ba∫ 

ţaʢRaf wajәn ţRoЋ ţЋalu/ parce que /ʡaw kul mo∫kol ʢandu wajәn jәţЋal 
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mo∫kol jәţЋal fi/ insertion /ʡu mo∫kol jәţЋal fi/ mise en page /ʡu mo∫kol 

jәţЋal fi/ accueil /ʡaw madaRhum∫ ʢa saţaR haduk/ || /ʡaw daRhm bah 

jɔRganizi lxadma ki ţЋab ţЋal mo∫kol ţazRab bsaЋ kun xalathomlak kan 

qadaR majәdiRa∫/ insertion /wa::: jәdiR kula∫ fi baʢdah/ || /ki ţЋab ţeuh 

ţaxdam Ћaʤa sʢiba* bah ţalga Ћaʤa ţaʢdal biha ţ∫an∫ifa sma:lk* ʡu 

Rbatәlk/ la logique /kul Ћaʤa mʢa: Ћaʤa ma∫i mxaltin/ trad : « Je vous 

dis une chose, réfléchissez logiquement, tout va être régler. Identifie ton 

problème et où est-ce que tu veux arriver ? Ce n’est pas normal qu’une 

personne veuille résoudre un problème sans qu’il y en ait. Il faut savoir 

s’il y a un problème, quand ? Où ? Et comment ? Il faut connaitre l’origine 

de ton problème pour pouvoir le résoudre parce qu’il y a un problème qui 

peut être résolu au niveau d’insertion, l’autre au niveau de la mise en 

page, un autre au niveau d’accueil. Ces icônes ne sont pas faites par 

hasard, elles sont faites pour organiser le travail. S’il n’y avait pas l’icône 

insertion, ce serait difficile de trouver une chose ou bien modifier quelque 

chose. Il a bien nommé et classé sa logique sous forme d’icônes pour 

qu’elle soit très organisée. ».  

Analyse des mécanismes de vulgarisation : 

Nous pouvons dire que dans cette séquence, le professeur fait une 

vulgarisation par application sur ordinateur, dans l’optique de montrer 

pratiquement la technique de l’insertion de la page vierge. Nous pouvons dire 

également, que la méthode d’appliquer directement sur les ordinateurs est la face 

matérielle de l’outil informatique, comme étant une science technique basée sur 

l’application. Le vulgarisateur essaye de faire le parallèle entre l’aspect théorique 

et l’aspect pratique en vulgarisant concrètement les étapes de cette insertion sur 

les ordinateurs. 

Analyse des procédés pédagogiques et linguistiques de la séquence : 

Nous dégageons une remédiation de l’incertitude rencontrée avant dans 

le discours vulgarisateur de l’enseignant quant à la création d’une nouvelle page 

vierge dans un fichier Word. En effet, le vulgarisateur confirme ses propos après 



   
     

128 
 

avoir appliqué l’insertion d’une page vierge sur son ordinateur en citant le 

passage : « /kajәna wala makan∫/  /lhadәRa li kunţ nahdaR fiha hija/ donc 

/ʡani kfiRmiţ/ l’information /likunţ nahdaR fiha ʡani kfiRmiţha mʢa 

zumalaʡәkom ʡu ʡajә hija/ trad : « C’est vrai ou non ? La chose dont on a palé, 

c’est réel. Donc j’ai confirmé l’information dont nous avons parlé tout à l’heure. 

Je l’ai confirmé avec vos camarades. C’est réel ».   

Le vulgarisateur cite l’emprunt adapté /kfiRmiţha/ du verbe 

« confirmer » afin de leur transmettre la confirmation liée à la numérotation des 

pages quand un utilisateur ajoute une page vierge après la deuxième déjà écrite et 

que cette page ajoutée va être la troisième page dans un fichier Word qui en 

contient plusieurs. Cette confirmation qui nous amène à prouver que l’application 

est l’aspect pratique sur terrain réel. Dans notre cas, l’application sur une page 

Word représente réellement un terrain de pratique informatique, afin de 

confirmer ou infirmer une hypothèse ou bien une information.  

Nous schématisons ce processus pédagogique-explicatif comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Processus pédagogique lié à la confirmation d’une information théorique 

(l’insertion d’une page vierge) 

Vulgarisation 

théorique de 

l’insertion d’une 

page vierge 

Incertitude 

liée à cette 

insertion  

Vulgarisation applicative 

Confirmation par 

l’emprunt adapté : 

/kfiRmiţha/ 

Enchainement numérique 

des pages Word 

Réussite vulgarisatrice 



   
     

129 
 

Citant ce passage : « /bsah ʢlah gulţalkom/ la page /siRijiuha/ || ki ţәţЋat 

fi/ un fichier /bzaf ţnsiRi/ une page vierge /ʡu ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa ʢlwah 

huma mdajәRinәha/. Nous remarquons dans le discours de vulgarisation que le 

professeur-pédagogue a procédé, après avoir confirmé pratiquement 

l’information à un raisonnement inductif lié à la création de l’icône « insertion » 

et son objectif par la communauté scientifique. Ce raisonnement s’est traduit par 

une implication du vulgarisateur liée à l’objectif de l’insertion de la page vierge 

en particulier après sa réussite vulgarisatrice d’avoir insérer un sous élément de 

l’icône insertion, celui de la page vierge en citant : « /ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa/ ». 

Citant ensuite la communauté scientifique se traduit par ses connaissances liées à 

l’objectif général de la création de l’icône « insertion » comme étant une option 

figurant dans la barre d’outil de la page Word par : « /ʢlwah huma 

mdajәRinәha/ ». Cette expression renvoie à la troisième personne du pluriel 

« Ils » incluant toute la communauté scientifique, y compris les spécialistes, les 

chercheurs et les programmeurs du domaine informatique.  

Ce raisonnement est présent dans le discours vulgarisateur de l’enseignant 

dans le but de mettre en valeur ses connaissances théoriques et informatiques et 

ses compétences pratiques afin d’influencer le destinataire. Nous pouvons 

schématiser la volonté de cette influence du groupe-classe comme suit : 
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cours en utilisant ma logique parce que j’ai confiance en moi et je sais que 
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qu’il s’agit de comprendre pas d’apprendre par cœur, croyez-moi, c’est de 

comprendre. 
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Nous pouvons confirmer la volonté d’influencer le groupe-classe par la 

réponse de l’étudiante citant : « vous avez de la logique ». Cette expression 

employée sous forme d’une conséquence positive liée à la notion de logique 

confirmant l’influence du destinataire. Le vulgarisateur réutilise cette 

conséquence positive, dans son discours, pour parler de son autoréflexion basée 

sur la notion de logique. Il s’agit donc d’une stimulation cognitive afin de 

mettre en valeur ses connaissances et ses compétences. 

En effet, cette stimulation est une source d’implication subjective quant à 

l’utilisation de l’expression « j’ai confiance en ma réflexion logique ». Le 

vulgarisateur l’établit par le raisonnement comparatif entre son raisonnent 

logique et le raisonnement de l’outil informatique qui est basé sur la logique. 

Cette comparaison est employée afin de mettre en valeur son raisonnement 

logique lié aux connaissances et aux savoirs informatiques en ce qui concerne 

surtout l’aspect théorique. Cette stimulation cognitive évoque également une 

implication des capacités liée notamment au savoir-faire du vulgarisateur, qui 

l’a poussé à parler de ses compétences informatiques afin d’établir une liaison 

entre son raisonnement logique et sa capacité de travailler sur tous les logiciels 

Word (sa pratique). Nous schématisons ce processus cognitif du vulgarisateur 

comme suit :  
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Processus cognitif de stimulus-réponse représentant l’influence de 

destinateur- agir sur autrui dans le discours vulgarisateur 

         Un raisonnement déductif est relevé dans le passage suivant : « /ʢlah ʡana 

nЋab ngulkom ʡajә fhama* mahi∫ Ћfada* ʡaw fhama* sadquni rahu fhama* rahu 

fhama/ || Word /ʡu/ Excel /Rahum fhama ʡu maʤiţu∫ bah ţaЋfdu ʡafahmu/ || 

/hakda/ ». Nous pouvons analyser le discours vulgarisateur du professeur lié à ce 

raisonnement, tout d’abord par la répétition excessive du mot /fhama/. Le 

vulgarisateur cite la première fois ce mot accompagné d’un accent didactique, 

confirmant le résultat positif quant au savoir-faire prouvé dans le passage ci-

dessus. La première répétition de ce mot est un fonctionnement contradictoire 

entre deux façons essentielles liées à l’apprentissage du savoir, celui de la 

« compréhension », représentée ici comme un raisonnement logique et « la 

récitation par cœur ». Il incombe de préciser que le professeur prononce toujours 

avec un accent didactique et un accent d’insistance les deux mots /fhama*/ et 

/Ћfada*/ en utilisant la formule négative /mahi∫ Ћfada*/, afin de mettre en valeur 

cet apprentissage dit logique. La seconde répétition est une implication 
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subjective exprimée par le verbe : croire /sadquni/ : « croyez-moi ». Cette 

subjectivité utilisée à des fins pédagogiques, afin de crédibiliser son discours. La 

troisième répétition est une seconde confirmation accentuant le sens de ce mot-

clé qui représente tout un mécanisme de l’apprentissage du savoir. 

Puis, le professeur, tout en insistant, précise que ce raisonnement logique 

est valable notamment pour les logiciels Word et Excel, disant : « Word /ʡu/ 

Excel /Rahum fhama ʡu maʤiţu∫ bah ţaЋfdu ʡafahmu/ ». Cette spécification est 

exprimée premièrement, par une autre confirmation de ce principe de 

compréhension, puis par une expression du but principal des Etudiants, celui de 

comprendre, et non pas d’apprendre par cœur.  

Ensuite, il utilise le verbe « comprendre » à la forme impérative afin 

d’exprimer un conseil et un ordre à la fois /ʡafahmu/. Cette particularité de ces 

deux logiciels qui se basent également sur la notion de raisonnement logique, 

nous a conduit à comprendre que le vulgarisateur a passé du général quant à 

l’emploi du raisonnement logique dans tous les savoirs y compris l’outil 

informatique, au particulier citant les logiciels Word et Excel en tant que deux 

sous-éléments de l’outil informatique qui se basent, eux même sur ce 

raisonnement dit : logique.  

Nous schématisons ce mécanisme explicatif du raisonnement déductif 

mettant en valeur l’importance de la compréhension dans les deux logiciels Word 

et Excel comme suit : 

 

 

 

 

 

 



   
     

134 
 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rôle de la répétition lexicale dans le processus vulgarisateur et la mise en 

évidence de la « compréhension » des logiciels Word et Excel 

Le mot : 

/fhama/ 

Accentuation 

1
ère

 

répétition 

Fonctionnement contradictoire 

Le mot : 

/fhama/ 

Le mot : 

/Ћfada/ 

Par la négation : 

/mahi∫/ 

Confirmation de la méthode de 

« comprendre » : /ʡaw fhama/  

2
ème

 

répétition 
Expression d’omniprésence et de 

subjectivité : « croyez-moi » 

Exprimer la crédibilité de 

son discours 

3
ème

 

répétition 
Raisonnement déductif 

Le logiciel : 

Excel 

Le logiciel : 

Word 

- Un conseil sous forme d’un ordre 

exprimé par le verbe « comprendre » 

- Le but de la compréhension 

 



   
     

135 
 

           Un second raisonnement inductif est observé dans son discours 

vulgarisateur à la fin de cette séquence, lié au problème de l’écriture, quant à 

l’ajout d’une page vierge. Le vulgarisateur a identifié tous les problèmes à 

savoir : le décalage des photos par rapport à l’écriture, le déplacement anarchique 

des pages après la page en cour de rédaction afin de dégager une éventuelle 

solution possible qui a pour rôle de gérer, régler, et organiser les pages suivantes. 

Citons-en à titre d’exemple, celle d’insérer une page vierge à un groupe de pages 

sous forme d’un fichier sur le Word. En citant ce passage : « /ʡafham lmo∫kol saʢ 

mnin ʤa ba∫ ţaʢRaf wajәn ţRoЋ ţЋalu/ parce que /ʡaw kul mo∫kol ʢandu wajәn 

jәţЋal mo∫kol jәţЋal fi/ insertion /ʡu mo∫kol jәţЋal fi/ mise en page /ʡu mo∫kol 

jәţЋal fi/ accueil ». Le professeur-pédagogue généralise son raisonnement pour 

les autres icônes en établissant la relation entre les problèmes liés aux icônes. 

Cette généralisation se traduit par une série d’hypothèses, afin de guider les 

étudiants à trouver une solution au niveau des autres icônes. Il leur précise que 

s’ils avaient un problème au niveau de la rédaction sur le Word, ils pourraient le 

régler, soit au niveau de l’icône « mise en page », « accueil » ou autres icônes 

figurant dans la barre d’outils. Nous pouvons schématiser ce raisonnement 

inductif lié au processus hypothétique de l’icône insertion comme suit : 
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Dégager d’éventuelles solutions des problèmes rédactionnels par le 

raisonnement inductif 

À la fin de cette séquence : « /ʡaw madaRhum∫ ʢa saţaR haduk/ || /ʡaw 

daRhm bah jɔRganizi lxadma ki ţЋab ţЋal mo∫kol ţazRab bsaЋ kun xalathomlak 

kan qadaR majәdiRa∫/ insertion /wa::: jәdiR kula∫ fi baʢdah/ || /ki ţЋab ţeuh 

ţaxdam Ћaʤa sʢiba* bah ţalga Ћaʤa ţaʢdal biha ţ∫an∫ifa sma:lk* ʡu Rbatәlk/ la 

logique /kul Ћaʤa mʢa: Ћaʤa ma∫i mxaltin/ ». Nous dégageons un 

raisonnement métonymique dans ce passage quand le vulgarisateur tente 

d’associer la notion de logique comme un point en commun entre toutes les 

icônes. En effet, le professeur fait appel encore une fois, à la communauté 

scientifique dans son discours vulgarisateur employant la forme impersonnelle 

« il » du verbe faire à la forme négative puis affirmative quant à la création des 

icônes dans le Word citant : « /ʡaw madaRhum∫ ʢa saţaR haduk/ || /ʡaw daRhm 

bah jɔRganizi lxadma/ ». Cette implication de la communauté scientifique et 

informatique a pour but d’argumenter, premièrement son discours par l’exemple 
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du créateur qui n’a pas inventé ces options anarchiquement.  Deuxièmement, 

annoncer le rôle principal de la création de ces icônes dans le Word afin de 

transmettre les objectifs des icônes à savoir : insertion, accueil et mise en page 

comme étant un ensemble d’options qui pourraient résoudre n’importe quel 

problème lié à l’écriture et la rédaction en particulier et à la page Word en 

général. Ces options sont fondées sur le principe de « la logique » et partagent 

des solutions crées par les inventeurs de l’outil informatique afin d’aider et de 

guider les utilisateurs à organiser leur travail, en citant : « /sma:lk* ʡu Rbatәlk/ la 

logique /kul Ћaʤa mʢa: Ћaʤa ma∫i mxaltin/ ». 

Séquence : 15 

Dans la présente séquence le vulgarisateur pousse les étudiants à appliquer 

la notion vulgarisée, celle de l’insertion de la page vierge, afin de leur expliquer 

parallèlement l’enchainement numérique et automatique des pages.  

Professeur : /ʢandna/ la page numéro un /doRa wa∫ diRu/ insérer un euh une 

numérotation /l/ la page /ţaʢna/ || wa∫ diRu/  wa∫ diRu/  /diru/ un fichier /fih/ 

cinq pages /diru/ un fichier /fih/ cinq pages /RoЋo/ || || trad : « Nous avons la 

page numéro un. Qu’est-ce qu’on fait ? Vous faites insérer une numérotation de 

votre page. Qu’est-ce que on fait ? On fait un fichier qui contient cinq pages. 

Faites un fichier qui contient cinq pages. Allez-y.» 

- Etudiant : /ʡana mdajaR/ trad : « Je l’ai fait déjà. » 

- Professeur : /hih ʡa:: RoЋo diru waЋd ʤdid fih/ cinq pages || || trad : 

« Oui ! Allez, vous créez un nouveau fichier qui contient cinq pages. » 

- Etudiant : /ʡamm/ (Une interjection) 

- Professeur : /hih diRu fih/ cinq pages /ʡu gululi zajәmah daRţu/ cinq 

pages || || trad : « Oui ! Vous y créez cinq pages et dites-moi comment 

vous avez fait les cinq pages. » 

- Etudiants : insertion page vierge 

- Professeur : /ʡah/ (Une interjection) 

- Etudiante : insertion page vierge (elle confirme) 
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- Professeur : insérer page vierge /haka/ trad : « Insérer page vierge, 

comme ça ? » 

- Etudiants : /hih/ trad : « Oui. » 

- Professeur : sinon /ţЋot l/ curseur /f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid 

ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page || 

trad : « Sinon vous mettez le curseur à la fin de votre page et cliquez 

entrer puis, vous cliquez à la fin de votre page et cliquez entrer puis, 

cliquez une autre fois à la fin de votre page. » 

- Etudiante : monsieur /nlgaw mn ţaЋţ / (inaudible) /ţaʢ/ la page un deux 

trois trad : « Monsieur, on trouve au-dessous (inaudible) de la page un, 

deux, trois. » 

- Professeur : /kifah/ trad : « Comment ? » 

(Discussion entre les étudiants pour trouver la solution) 

- Etudiants : /huwa galana cinq huwa galana cinq hnaja/ déjà /ki naqRaw 

ţʤina/ cinq pages trad : « Il nous a dit cinq ici, quand on lit déjà, on trouve 

cinq. » 

- Professeur : /wajәn/ trad : « Où ? » 

- Etudiante : /hnaja/ trad : « Ici. ». 

- Professeur : /ʡa: hih hih hih mn/ un sur cinq par exemple /ʡajә f/ la page 

un sur cinq || /ʢandna hadak/ || /ʡu ʢandna hadu ʡu ʢandna hadu ţani/ les 

trois /hadu hadu bsaЋ jәxoso/ l’affichage /ʡu kul Ћaʤa ʡu/ l’affichage 

/ţaЋa kajәn feuh/ affichage plein écran || /ʡu kajәn/ affichage (inachevée) 

trad : « Oui, oui, elle est dans la page un sur cinq. Nous avons ça et nous 

avons ces choses et d’autres aussi. Mais ces trois sont propre à l’affichage 

et chaque chose a son propre affichage, il y a un affichage plein écran et il 

a aussi (inachevée). » 

- Etudiante : /ʡusţad kanu Rabʢa ʡu mbʢad ki daRţ/ page vierge /walaw 

saţa/ trad : « Monsieur, il y avait quatre pages. Après, quand j’ai fait pages 

vierge, elles sont devenues six. » 

- Professeur : /ʡamm kanu Rabʢa/ (il lui parle individuellement) trad : 

(interjection) Il y avait quatre. »  
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- Etudiante : /hih/ || / balak Ћaţa ki ʡakţiviţ euh/ (inachevée) trad : « Oui ! 

peut-être, quand j’ai activé (inachevée). » 

- Professeur : /ʡasobRi saʢ ʡaha ʡasobRi saʢ doRk ţaʢRfi doRk ţaʢRfi/ 

trad : « Patiente d’abord, tu vas comprendre. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Une vulgarisation par application est clairement observée quand le 

professeur essaye de montrer aux étudiants une seconde méthode liée à 

l’insertion d’une page vierge sur leurs ordinateurs, dans le but de leur montrer 

également l’insertion automatique des numéros de pages, citant le passage 

suivant : « sinon   /ţЋot l/ curseur /f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ 

la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page ». 

À cet effet, ce passage contient un autre procédé vulgarisateur, celui d’une 

description. Le vulgarisateur explique en décrivant la position du « curseur » à 

la fin de la page et l’appui successif sur le bouton « entrer », afin de pouvoir 

obtenir un enchainement numérique quant à l’ajout d’une page vierge à 

l’intérieur d’un ensemble de pages dans un fichier Word. 

Nous pouvons également dégager une vulgarisation répétitive de la 

fonction principale du bouton « entrer », vulgarisé dans les séquences 

précédentes, celle du passage d’une page à une autre. Le vulgarisateur dégage 

cette fonction par l’appui successif, quant à la volonté de passer d’une page à une 

autre. 

Une vulgarisation par localisation est déduite quant à la façon d’obtenir 

une nouvelle page. Le vulgarisateur exprime cette localisation du curseur par 

l’emprunt adapté du verbe « cliquer » /ʡakliki/ qui est positionné toujours à la fin 

de page pour passer à la page suivante. 

Une vulgarisation par démonstration est tirée dans cette expression 

/ʢandna hadak/ || /ʡu ʢandna hadu ʡu ʢandna hadu ţani/. Le professeur montre les 

boutons responsables de cette numérotation dans la page Word afin d’établir le 
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parallèle entre la vulgarisation verbale et la vulgarisation par application sur les 

ordinateurs des étudiants. 

Une vulgarisation par métonymie est présente quand le professeur cite : 

« les trois /hadu hadu bsaЋ jәxoso/ l’affichage /ʡu kul Ћaʤa ʡu/ l’affichage 

/ţaЋa || /ʡu kajәn/ affichage ». Le vulgarisateur remplace des options dans la page 

Word par /hadu/ : « des choses », afin de les généraliser et les rendre facile à 

assimiler, en vue d’anticiper d’autres fonctions de ces icônes à savoir l’affichage. 

Nous pouvons également relever une vulgarisation par contraste quand le 

professeur cite : « kajәn feuh/ affichage plein écran ». Le professeur cite d’autres 

types similaires et il dégage d’autres formes d’affichages liés à ces options à 

savoir l’affichage plein écran. Il attire l’attention des étudiants aux autres 

éléments semblables pour ne pas confondre la forme vulgarisée en général, celle 

d’affichage et les autres types de l’option « affichage ».  

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Dans ce passage le vulgarisateur a procédé à une proposition d’une autre 

manière dans son discours vulgarisateur citant : « sinon   /ţЋot l/ curseur /f/ la fin 

/ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki 

f/ la fin /ţaʢ/ la page ». Cette explication par proposition est employée quand un 

étudiant cite une méthode simple de la volonté d’obtenir une numérotation d’un 

fichier Word qui contient cinq pages, celle d’aller insérer directement en utilisant 

l’icône insertion. L’enseignant profite de l’occasion pour expliquer la méthode 

traditionnelle, qui est une méthode un peu compliquée par rapport à celle qui est 

citée par l’étudiant. Il décrit cette méthode classique en utilisant le « curseur » 

comme un point de référence positionné toujours à la fin de la page et en 

appuyant sur le bouton « entrer » pour passer d’une page à une autre afin de 

numéroter ces dernières une page après une autre. 

  En citant ce passage vulgarisé : « /ʡa: hih hih hih mn/ un sur cinq par 

exemple /ʡajә f/ la page un sur cinq || /ʢandna hadak/ || /ʡu ʢandna hadu ʡu 

ʢandna hadu ţani/ les trois /hadu hadu bsaЋ jәxoso/ l’affichage /ʡu kul Ћaʤa ʡu/ 
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l’affichage /ţaЋa kajәn feuh/ affichage plein écran || /ʡu kajәn/ affichage 

(inachevée) », nous remarquons l’illustration par un exemple explicatif pour 

dégager une catégorisation suivie d’une spécification des options de la page 

Word. Le vulgarisateur illustre d’abord sa vulgarisation applicative par 

métonymie en remplaçant des options sur la page Word par le mot /hadu/ : « ces 

choses ». Ensuite, il procède à un raisonnement contradictoire établi par le 

terme /bsaЋ/ : « mais », disant : « /hadu hadu bsaЋ jәxoso/ l’affichage ». Ce 

raisonnement est employé dans le but de spécifier que ces options sont liées 

étroitement à l’option affichage, afin de définir une source potentiellement 

importante si les étudiants ont un problème avec ces options. Il tente après de 

faire une catégorisation pour ne pas mélanger ces sources et les faire comprendre 

que chaque option pourrait avoir un affichage différent des autres dans la page 

Word : « /ʡu kul Ћaʤa ʡu/ l’affichage /ţaЋa/ ». À la fin, citant : « kajәn 

affichage plein écran || /ʡu kajәn/ affichage (inachevée) », le professeur veut 

détailler cette information en citant les variétés de l’option « affichage », il en 

existe plusieurs, à savoir : l’affichage plein écran. L’utilisation surabondante des 

numéros dans ce passage a pour but de distinguer l’ordre des pages dans ce 

fichier créé par le professeur et par les étudiants eux même dans leurs 

ordinateurs, dans l’objectif de vulgariser formellement par application de la 

notion de la numérotation automatique des pages.  

Séquence 16 : 

Dans la présente séquence, le professeur continue sa vulgarisation liée à la 

numérotation des pages Word dans le fichier qui a été créé par le groupe-classe. 

- Professeur : /doRka daRţu/ les pages /daRţu/ cinq pages trad : « Vous 

avez créé les pages ? Vous avez créé les cinq pages ? » 

- Etudiants : oui 

- Professeur : /daRţu/ cinq pages /wa∫ diRu/  /diru/ insérer /gulţ/ une 

numérotation /l/ les pages /ţaʢi/ vous insérez des numéros /ţsama/ chaque 

page elle contient /wala/ elle porte un numéro /ʡaw/ les numéros /hadu 

Rahum/ || gradués /jatlәʢu mn waЋd lţnin ţlaţa wala Rabʢa xamsa/ trad : 
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« Vous avez créé les cinq pages. Qu’est-ce que vous allez faire ? Faites 

insérer. J’ai bien dit une numérotation des pages. Vous insérez des 

numéros, cela veut dire que chaque page contient ou bien porte un 

numéro. Ces numéros sont gradués, vous montez de la première page à la 

deuxième, troisième et encore quatrième et cinquième. » 

Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

Une première vulgarisation définitoire est dégagée dans cette séquence, 

quand le professeur dit : « vous insérez des numéros /ţsema/ chaque page elle 

contient /wala/ elle porte un numéro ». Le vulgarisateur tente de définir le 

mécanisme de la notion « numérotation », qui consiste à insérer des numéros 

dans le fichier créé. 

À cet effet, une seconde vulgarisation par description est observée, 

quand le professeur décrit les pages créées dans ce fichier Word, qui vont 

contenir un seul numéro par page, en ajoutant par la suite la façon de numéroter 

ces dernières, celle d’une façon graduelle de « un » jusqu’à « cinq ». 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Le vulgarisateur débute son explication par une confirmation du support 

de travail, celui du fichier Word qui contient cinq pages. Il attribue un rapport 

entre le fichier créé comme étant un support d’application et la notion de 

« numérotation » qui nécessite plusieurs pages dans un fichier pour l’appliquer. 

Ce support va être leur source afin de comprendre la numérotation automatique 

des pages Word. Nous pouvons dire que l’anticipation est présente au début de 

cette séquence par une présentation du terrain de travail en anticipant le support 

de travail ainsi que le l’application souhaitée faire, celle de la notion de 

numérotation de pages.  

Dans le passage suivant : « /gradués /jatlәʢu mn waЋd lţnin ţlaţa wala 

Rabʢa xamsa/ », nous relevons un raisonnement explicatif présent dans le 

discours vulgarisateur du professeur quant à la description des pages, celui d’un 

raisonnement synonymique de l’adjectif : « gradués » traduit en langue arabe 
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par le verbe : /jatlәʢu/ : « monter ». Le professeur juge que ces deux termes ont la 

même signification en établissant le rapport entre les deux verbes : « graduer » et 

« monter ». Cette synonymie se traduit par le commencement du niveau le plus 

inférieur au niveau le plus supérieur, confirmant par la suite qu’il va du numéro 

« un » jusqu’au numéro « cinq ». Ce raisonnement synonymique est utilisé afin 

de guider les étudiants à avoir une seule façon de numéroter les pages souhaitant 

insérer dans leur support, celui du fichier Word contenant cinq pages et qu’ils 

doivent effectuer une numérotation graduelle montante.  

Nous schématisons le rôle de ce mécanisme explicatif de l’anticipation 

vulgarisatrice comme suit :    
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Séquence 17 : 

Quant à l’application liée à l’ajout d’une page vierge, nous pouvons 

prendre l’exemple de cette séquence qui s’est déroulée tête à tête entre le 

professeur et un binôme qui a essayé d’appliquer l’insertion de la page vierge sur 

son ordinateur. 

- Etudiante : /ʡusţad hnaja lgiţ/ un texte /hada/ scientifique /lgiţu fel waЋd 

ţaʢi/ trad : « Monsieur, j’ai trouvé ce texte scientifique chez moi. ». 

- Professeur : /ʡa: hih/ trad : « (Interjection). Oui ». 

- Etudiante : /fel/ bibliothèque / ţaʢi / trad : « Dans ma bibliothèque. ». 

- Professeur : /ʡa: hih/ trad : « (Interjection). Oui. » 

- Etudiante : par exemple /daRţ /haka/ || (Elle lui montre le travail sur son 

ordinateur) comme ça /daRţ hadi/ page vierge /xaRʤaţli paʤa qbalәha/ 

trad : « Par exemple, j’ai fait comme ça. J’ai cliqué sur ça, page vierge 

(elle lui montre un travail sur l’ordinateur). J’ai pu obtenir une page en 

plus avant cette page incérée. ». 

- Professeur : /xaRʤaţlak paʤa qbalәha hih/ trad : « Vous avez eu une page 

avant cette page insérée. ». 

- Etudiante : /hih/ par exemple /ţЋab ţodxol fi nas ţkliki hna/ ici || /haka/  

/diR/ entrer /bah ţsoti/ la ligne /ʡu ndiRu/ page page de vierge /ţoxroʤ 

paʤa ţaЋţha feuh/ (inachevée) trad : « Oui ! Par exemple, si vous voulez 

entrer au texte vous devez cliquer ici, vous faites : entrer, pour pouvoir 

passer à la ligne. On fait : page vierge, on obtient une page avant la page 

souhaitée incérer. ».  

- Professeur : /ţaЋţha ʢla Ћsab wajәn ţЋot l/ curseur trad : « Au dessous, 

tout dépend de la place du curseur. » 

- Etudiantes : /hi::h/ trad : « Oui ! » 

- Professeur : /zidi ʤaRәbi doRka Ћoti l/ curseur /fe/ nos trad : « Vous 

essayez encore une fois, vous mettez le curseur au milieu de la page. ». 

- Etudiante 1 : /daRţ fe/ dernière /daRţha ʡajә xoRʤaţli/ trad : « Je l’ai fait 

dans la dernière page. Je l’ai fait. Ça a marché. » 
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- Etudiante 2 : /ʡajә ʡam Ћotinaha fә nos/ trad : « (Interjections). Nous 

avons mis au milieu. ». 

- Etudiante 1 : /daRţha hna/ || /daRţ fe nos/ (inachevée) trad : « Je l’ai 

incérée ici. Je l’ai incérée au milieu. ». 

- Professeur : /haw/ || /fhamţini wa∫ noqsod/ trad : « (Interjection). Vous 

m’avez compris, ce que je veux dire ? ». 

- Etudiante : /hih/ || /ţsama ţЋab euh/ (inachevée) trad : « Oui ! Cela veut 

dire. ». 

- Professeur : /RoЋi l/texte /RoЋi l/texte /RoЋi l/texte /ţaʢk/ trad : « Vous 

allez au texte, vous allez au texte, vous entrez dans votre texte. ». 

- Etudiante : /le nas ţaʢi/ || trad : « Dans mon texte ? ». 

- Professeur : /lә nas hih/ trad : « Oui, dans votre texte. ». 

- Etudiante : /haw/ texte trad : « Voilà mon texte. ». 

- Professeur : /∫ufi/ les normes /ʡam hadu/ les normes /ʡam jәm∫iw hadi 

ţma∫i Ћotihom ʡu ma∫i/ trad : « Vous faites attention aux normes, ce sont 

ces normes qui vont avec. Vous les mettez et continuez. ». 

- Etudiante : /ʤaRabәţha maRRa waЋda maЋabaţ∫ diR/ trad : « J’ai essayé 

une seule fois, mais ça n’a pas marché. » 

- Professeur : /ʡalmuhim Ћoti l/ curseur /fe nos miţal Ћotih hna/ trad : « 

L’essentiel, vous mettez le curseur au milieu. Exemple, mettez-le ici. » 

- Etudiante : /hna/  (elle applique toujours sur son ordinateur) trad : 

« Ici ? » 

- Professeur : /hih diRi/ insérer doRk/ || || trad : « Oui ! Vous faites insérer 

maintenant. » 

- Etudiante : la même chose 

- Etudiante 2 : /ţsema wajәn ţЋab diR diRha/ || /ţsama ma∫ ∫aRt euh nsiţ 

Ћaʤa wala/ information /ţЋab ţzidha/ trad : « Cela veut dire qu’on met là 

où je veux. Donc ce n’est pas forcément une page. Ça pourrait être un 

oubli d’une chose ou bien une information que vous voulez ajouter. » 
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- Etudiante 3 : /ţsama lahәna qasdk kţiba wala RaЋ ţzid Ћaʤa/ (inaudible) 

/nsiţha/ || trad : « Vous voulez dire une écriture, ou bien vous ajoutez une 

chose oubliée. » 

- Professeur : /baRak lahu fik/ || /diRu gulna euh daRţu/ numérotation /l/ les 

pages  trad : « Oui ! C’est ça. Que dieu vous bénisse. Nous avons dit 

qu’il faut faire la numération. Vous l’avez fait pour vos pages ? » 

Analyse des mécanismes de vulgarisation : 

Suite à l’observation du passage suivant : « /ʡalmuhim Ћoti l/ curseur /fe 

nos miţal Ћotih hna/ », nous pouvons dégager une vulgarisation applicative sur 

les ordinateurs des étudiants. Cette application est recommandée par le 

professeur qui souhaiterait corriger les étudiants à propos de l’insertion d’une 

seule page. Il nous a permis de tirer deux autres mécanismes complémentaires à 

cette vulgarisation applicative, afin de bien insérer une seule page Word et non 

pas deux. 

Le premier procédé vulgarisateur dégagé dans ce passage est celui d’une 

vulgarisation par localisation employant la préposition de localisation : /nos/ : 

« Au milieu ». Le professeur essaye d’identifier la position exacte du curseur par 

rapport à l’ensemble de la page afin de bien réussir l’insertion d’une page vierge 

et non pas deux.  

Le second mécanisme dégagé dans le présent passage est une 

vulgarisation démonstrative : « /Ћoti l/ curseur /Ћotih hna »/. Le professeur 

essaye de montrer la place exacte du curseur par la préposition /hna/ : « Ici ». 

Cette démonstration a pour objectif de proposer une place exacte du curseur afin 

d’insérer correctement la page vierge et pour bien appliquer l’insertion de la page 

vierge souhaitée insérer. 

 Nous schématisons ce processus d’inter-vulgarisation comme suit : 
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Processus inter-vulgarisateur de correction par la vulgarisation applicative 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Suite à l’observation de ce tour de rôle :  

- Professeur : /ʡalmuhim Ћoti l/ curseur /fe nos miţal Ћotih hna/ trad : 

« L’essentiel, vous mettez le curseur au milieu. Exemple mettez-le ici. » 

- Etudiante : /hna/  (elle applique toujours sur son ordinateur) trad : « Ici ? » 

- Professeur : /hih diRi/ insérer doRk/ || || trad : « Oui ! Vous faites insérer 

maintenant. ».  

Nous pouvons relever une illustration par citation d’exemples 

démonstratifs dans le discours de vulgarisation.  Le professeur cite le mot 

exemple en localisant la position du curseur au milieu de la page dans l’optique 

de donner une éventuelle proposition de la place du curseur. Cette position du 

curseur permet d’avoir une page vierge dans la zone souhaitée insérer et non pas 

deux. 

Nous pouvons déduire dans les tours de parole entre le vulgarisateur et le 

groupe binôme une réussite de la vulgarisation par l’application sur les 

Côté 

pratique 

-Travail en binôme et en 

trinôme sur leurs ordinateurs 

Vulgarisation 

par localisation 

du curseur par : 

/nos/ « au 

milieu » 

Vulgarisation 

applicative Outil vulgarisateur 

Vulgarisation 

démonstrative 

par la 

préposition : 

« ici » 



   
     

148 
 

ordinateurs des étudiants. En effet, nous relevons qu’après une vulgarisation 

applicative sur les ordinateurs des étudiants et le professeur, une compréhension 

confirmée par une étudiante qui pensait qu’elle est capable d’ajouter uniquement 

une page entière comme son nom l’indique : (page vierge). Après ce processus 

vulgarisateur pratique, par application directe sur les ordinateurs, l’étudiante s’est 

corrigée et elle s’est rendue compte qu’elle pourrait même ajouter des 

informations oubliées, voire des choses manquantes. Cette application confirme 

l’autocorrection du mal-entendu de la vulgarisation précédente concernant la 

définition, la place, le contenu, la zone d’insertion et la l’objectif de la page 

vierge en disant : « /ţsema wajәn ţЋab diR diRha/ || /ţsama ma∫ ∫aRt euh nsiţ 

Ћaʤa wala/ information /ţЋab ţzidha/ ». La réponse à la fin du dernier tour de 

parole du professeur, quand il a l’a remerciée en citant : « /baRaka lahu fik/ : Que 

Dieu vous bénisse » confirme le passage du message et la réussite de cette 

vulgarisation de l’insertion d’une page vierge dans le Word.  

Nous schématisons le rôle de la vulgarisation par application comme suit : 
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En définitive, nous relevons dans le discours vulgarisateur de l’enseignant 

une dépendance mutuelle entre la position du curseur dans la page et le nombre 

de page souhaité insérer. En effet, la vulgarisation explicative a montré à 

l’étudiante que le nombre de pages insérées est fortement lié à la position du 

curseur. Cette notion méconnue l’a toujours conduite à l’erreur et à toujours posé 

problème pour elle. A cet effet, nous pouvons déduire le rôle primordial de la 

vulgarisation applicative dans le processus vulgarisateur.  

Nous schématisons ce rôle primordial de la vulgarisation applicative dans 

le processus explicatif comme suit : 
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Séquence 18 : 

Dans la présente séquence, le professeur-vulgarisateur tente de répondre à 

une question posée par une apprenante qui a du mal à effacer des pages 

supplémentaires dans le Word. 

- Etudiante : /ʢandi/ pages /zajәdin ʡa ʡusţad/ trad : « Monsieur, j’ai des 

pages en plus. » 

- Professeur : /ʡahah/ (Interjection) (Il pousse l’étudiante à continuer). 

- Etudiante : /kifah naЋihom xlas/ trad : « Comment je les supprime 

définitivement. » 

- Professeur : /sahәla xlas/ || || /hadi/ la page /ţaʢak/ trad : « C’est trop 

facile ! Çeci est votre page ? » 

- Etudiante : (inaudible) 

- Professeur : /ʡani ʤajәk hah hah doRk ţRoЋ waЋadha diRi/ effacer /diRi 

ʡaha ʡaha hada* ʡajә RaЋaţ/ (il clique sur le bouton correcte) trad : « Je 

vais venir. Maintenant, ça va disparaitre automatiquement. Vous faites 

effacer, vous le faites. Non ! Ce bouton. Voilà ! C’est supprimé. » 

- Etudiante : /ʡa::/ (Interjection) (L’étudiante confirme sa compréhension). 

- Professeur : /hah/ || /hah ţʤi lәlaxaR hada baRk hah gulilu/ effacer /hah/ || 

|| /haw gaʢd jifasi hah haw gaʢd jifasi gudamәna hah ∫ufi hna ∫ufi hna/ 

trad : « Comme ça, vous cliquez sur le dernier bouton et vous lui dites 

effacer comme ça. Il est en train d’effacer, il est en train d’effacer sous nos 

yeux. Regardez ici, regardez ici. » 

- Etudiante : /hih ani gaʢda n∫uf li fә nos/ trad : « Oui ! Je suis en train de 

regarder le milieu de la page. » 

- Professeur : /haw xalasәhom bokol hah bqaţ waЋda ʢla waЋda/ || c’est 

bon || /diRi/ entrer /ʡajәwah ʡasobRi b∫wija/ || || /hah/ || diRi ʡasobRi diRi/ 

entrer /zidi zidi zidi/ || /zidi zidi zidi zidi zidi zidi zidi Ћaţa jәdaRlәk eţalţa 

haw/ || || /ʡasobRi ʡasobRi ʡasobRi ʡasobRi ʡasobRi/ trad : « Il a terminé 

d’effacer toutes les pages, une après l’autre. C’est bon ! Vous cliquez : 

entrer, oui ! Patientez doucement. Oui, vous cliquez patientez, cliquez : 
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entrer encore, encore et encore, jusqu’à la troisième page. Patientez, 

patientez, patientez. » 

- Etudiante : /haw rabʢa/ trad : « C’est la quatrième. » 

- Professeur : /rabʢa/ || /nzidulu waЋda haw xamsa/ trad : « Quatre. Nous 

ajoutons une page. Voilà ! Cinq. » 

- Etudiante : /saţţa gulţana/ trad : « Nous avons dit six. » 

- Professeur : /xamsa ʡaha ʡaha xamsa xamsa xamsa doRk wa∫ diRi daRţu/ 

cinq pages  trad : « Cinq. Non ! Cinq, cinq. Maintenant qu’est-ce que 

vous faites ? Vous avez fait cinq pages ? » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Nous relevons un premier mécanisme vulgarisateur, celui d’une 

vulgarisation par définition d’une option sur la page Word, quand le professeur 

cite le terme : /diRi/ « effacer » en vue de répondre à la question de l’étudiante 

qui ignore comment supprimer des pages Word. En effet, le vulgarisateur définit 

l’action de supprimer des pages Word en plus, par le bouton « effacer ».  

Nous déduisons un second mécanisme quand le professeur cite : /doRk 

ţRoЋ waЋadha diRi/ effacer », il s’agit d’une vulgarisation par citation des 

fonctions. Le vulgarisateur confirme que la disparition automatique des pages en 

plus sur le Word est une fonction propre à l’option : « effacer ». 

Quant à l’observation de cette phrase : « /hah ţʤi lәlaxaR hada baRk hah 

gulilu/ effacer/ », nous pouvons relever deux procédés vulgarisateurs. Le premier 

est une vulgarisation par localisation quand le professeur cite l’expression : 

/ţʤi lәlaxaR/ afin de montrer la position exacte du bouton : « effacer » vis-à-vis 

des autres boutons figurant dans la barre d’outils.  

Le deuxième procédé dégagé de cette phrase est une vulgarisation par 

description. Le vulgarisateur décrit la façon de cliquer sur le bouton pour faire 

effacer des pages supplémentaires dans le Word. 

Nous relevons un troisième procédé, celui d’une vulgarisation par 

démonstration applicative quand le professeur cite : « /diRi/ effacer /diRi ʡaha 
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ʡaha hada*/ ». Le vulgarisateur corrige l’étudiante qui a mal utilisé le bouton 

« effacer » responsable de la suppression des pages supplémentaires sur le Word.  

Un quatrième procédé relevé qui une vulgarisation par description 

applicative, citant le passage suivant : « /haw gaʢd jifasi hah haw gaʢd jifasi 

gudamәna ». Le vulgarisateur montre à l’étudiante la manière d’effacer des pages 

en plus.  

Nous schématisons le processus d’inter-vulgarisations utilisé dans le 

discours vulgarisateur du professeur comme suit : 
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Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Dans le présent passage : « /sahәla xlas/…/hah hah doRk ţRoЋ waЋadha 

diRi/ effacer /diRi ʡaha ʡaha hada*/ ʡajә RaЋaţ/ », nous remarquons que le 

vulgarisateur essaye d’anticiper l’action de suppression des pages en plus, quant 

à la question de l’étudiante qui prouve des difficultés liées à ce problème, citant 

l’expression : /sahәla xlas/ : c’est très facile ». Cette anticipation a pour but, 

d’une part de simplifier cette action informatique au niveau de l’étudiante, celle 

de supprimer des pages supplémentaires dans un fichier Word. D’autre part, le 

vulgarisateur essaye de la mettre à l’aise, afin de bien comprendre les 

mécanismes de suppression des pages Word. 

Ensuite, l’application explicative dans ce passage vulgarisé se traduit 

d’une part, par une expression exprimant un ordre, quant à la citation du mot 

/diRi/ du verbe faire la forme impérative « faites », dans l’objectif de l’obliger à 

appuyer sur le bouton propre à l’action « effacer ». D’autre part, une répétition 

de l’interjection /ʡaha/ « non », de la forme négative, afin de corriger l’étudiante 

qui s’est trompée des boutons figurant sur le clavier. Le vulgarisateur enchaine sa 

vulgarisation applicative par la suite, en employant une démonstration exprimée 

par le mot /hada*/ : « celui-ci », accompagnée d’une accentuation didactique afin 

d’attirer l’attention de l’étudiante au bouton correct, celui du bouton effacer.  

Une confirmation de sa vulgarisation applicative est dite à la fin du 

passage par l’expression : « /ʡajә RaЋaţ/ c’est effacé », résultant de la réussite de 

l’opération vulgarisatrice de l’élément souhaité vulgarisé par application, celui de 

supprimer des pages supplémentaires. 

Nous pouvons déduire par la suite, une réaction venant de l’étudiante 

quant à la confirmation de sa compréhension par l’interjection /ʡa::/. Cette 

interjection confirmative résume la bonne acquisition du processus vulgarisateur 

lié à la suppression des pages Word.  

Nous pouvons schématiser l’anticipation vulgarisatrice comme suit : 
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vulgarisateur de l’enseignant a pour objectif d’une part, d’exprimer la capacité à 

communiquer facilement à l’outil informatique en essayant de simplifier le 

contact entre l’étudiante et la manipulation du logiciel. Et d’autre part, mettre 

l’apprenante devant un état d’assurance totale pour bien réussir son action, celle 

de supprimer des pages Word supplémentaires. Le vulgarisateur utilise le verbe « 

parler » à la forme impérative : « /gulilu/ : dis-lui », afin de prouver que le 

logiciel est à l’écoute et à la disposition de l’étudiante, en comparant cette 

situation à une scène professionnelle qui représente une relation d’autorité 

hiérarchique entre un chef et son employé. En effet, l’étudiante est la cheffe 

manipulatrice de l’outil informatique et que le logiciel Word en particulier et les 

autres en général devront obéir à son ordre.  

Nous pouvons relever une démonstration explicative quand le 

vulgarisateur cite le passage vulgarisé suivant : « /haw gaʢd jifasi hah haw gaʢd 

jifasi gudamәna ». Cette démonstration est exprimée par le présent progressif de 

l’emprunt adapté /jifasi/ du verbe « effacer » par l’expression : « /haw gaʢd jifasi 

/ : il est en train d’effacer », afin de confirmer sa vulgarisation quant à l’action 

d’effacement des pages qui est en cours. Le mot /gudamәna/ cité à la fin par le 

professeur marque une seconde certitude de cet effacement sous les yeux de 

l’apprenante. Cette démonstration utilisée par le présent progressif a pour but 

d’établir le parallèle entre son explication théorique et sa vulgarisation pratique 

lié à la suppression des pages supplémentaires dans le Word.  

Nous pouvons schématiser le but de la personnification dans ce processus 

explicatif comme suit : 
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- Professeur : /gulna ljum ʡa/ titre /ţaʢna ţaʢ ljum/ || insertion /haka/ ||  

/wa∫uwa/ travail lawal ţaʢna / trad : « Nous avons dit aujourd’hui que le 

titre est insertion, comme ça ? » 

- Etudiants : la page de garde 

- Professeur : /ndiRu/ cinq pages || /haka//daRţu kamәl/ trad : « On fait 

cinq pages, comme ça ? ». 

- Etudiants : oui /ʡusţad/ trad : « Oui, monsieur. » 

- Professeur : /ʡu mbaʢd ndiRulәhom/  || trad : « Après, on les fait ? » 

- Etudiante 1 : numéro 

- Etudiante 2 : numérotation 

- Professeur : /haka sЋiЋa/  || || (il parle avec un étudiant) /ʡa: RroЋo 

daRţu ţaRqim/ trad : « Comme ça c’est clair. Allez, vous faites la 

numérotation. » 

- Etudiante : /hih/ trad : « Oui. » 

- Etudiante 2 : /mazalәna ʡa ʡusţad/ trad : « Pas encore, monsieur. » 

- Professeur : /hah/ || /wajәn nRoЋo leţaRqim miţal kima ʡaţaRqim/ 

numérotation de la page /RajәЋ ţЋot*/ la page /kanţ/ les normes /ţaЋa 

kima gulna l/ bureau /ki ţ∫Rih faRaγ/  || /doRka/ la page /hadi kanţ 

faRәγa/ vierge trad : « (Interjection). Où est ce qu’on va ? A la 

numérotation. Exemple la numérotation de la page, tu vas mettre la page 

dans des normes, comme quand on a dit avant à propos du bureau, on 

l’achète vide. Maintenant cette page était vide, vierge. » 

Analyse des mécanismes de vulgarisation : 

Nous relevons un mécanisme souvent utilisé par le professeur dans son 

processus vulgarisateur, celui de la vulgarisation traductive. Le vulgarisateur 

l’utilise deux fois dans cette séquence : la première utilisation est celle de la 

numérotation. Le vulgarisateur fait le recourt à la langue arabe par le mot : 

« /ţaRqim/ » afin de bien faire réussir sa vulgarisation terminologique dans les 

deux langues d’enseignement : arabe et français. La deuxième traduction est celle 

de : « faRәγa/ : vierge ». 
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Une seconde vulgarisation est tirée dans le dernier passage : « la page 

/kanţ/ les normes /ţaЋa kima gulna l/ bureau /ki ţ∫Rih faRaγ/ », il s’agit d’une 

vulgarisation comparative. Le professeur compare la modification des normes 

de la page à l’exemple du bureau vide. En effet, la numérotation modifie les 

caractéristiques d’une page dite : vierge, parfaitement comme l’exemple donné 

précédemment, celui du bureau vide avant l’achat des objets nécessaires pour le 

remplir. 

Suite à l’observation de la deuxième traduction à la fin du dernier passage 

de la séquence, nous dégageons un troisième procédé vulgarisateur, celui d’une 

vulgarisation métaphorique citant : « /doRka/ la page /hadi kanţ faRәγa/ 

vierge ». Le professeur et après avoir comparé la logique de l’achat du bureau 

expliqué antérieurement comme étant vide, il incite les étudiants à constater que 

la page est également vide autrement dit vierge, avant son utilisation dans le 

Word en donnant la traduction « faRәγa/ : vierge ». 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Dans cette séquence une récapitulation des éléments vulgarisés est 

clairement observée, en vue de préparer l’icône en cours de vulgarisation, celle 

de la « numérotation de la page ». À cet effet, le vulgarisateur procède à un 

rappel résumant l’intitulé de cette séance, celui de « l’onglet insertion » afin de 

récapituler l’enchainement logique du sujet, des éléments déjà vulgarisés ainsi 

que les éléments souhaités vulgarisér. En effet, il tente d’expliquer les tâches à 

accomplir en posant la question ouverte par : « le travail /lawal ţaʢna » afin 

d’obtenir la réponse juste venant des étudiants qui ont pu déduire la première 

tâche celle, de « la page de garde » et les autres tâches à réaliser, celles de la 

création des cinq pages afin d’y effectuer une numérotation. Cette récapitulation 

a pour but d’une part, de continuer sa progression explicative liée au sujet de la 

séance de l’onglet insertion en passant par plusieurs thèmes sous formes de 

vulgarisation des différentes icônes de cet onglet à savoir : la page de garde, la 

numérotation des pages etc. D’autre part, le vulgarisateur pousse les étudiants à 
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bien mémoriser toutes les étapes et tous les éléments déjà vulgarisés de cet 

enchainement explicatif du sujet.  

Nous schématisons ce mécanisme cognitif de mémorisation comme suit : 
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- Professeur : /ţsama jaʢni wa∫ ʡidRaʤ*/ || /ʡaRaqm*/ || felwaRaqa* Ћajәţu 

Ћajәţu wa∫/ /ʡasl*/ || /ʡalwaRaqa*/ || /huwa*/ || /bidun* bidun wa∫/ 

trad : « Que veut dire /ʡidRaʤ*/ ? Insérer le numéro dans la page. Mais, 

mais qu’est ce que cela veut dire ? L’origine de la page est sans quoi ? » 

(Le professeur en train d’écrire le cours.) 

- Etudiante : /bidun ţaRqim/ trad : « Sans numérotation. » 

- Professeur : /bidun/ || /ţaRqim/ || /wa∫ ţani//bidun ţaRqim/ || /bidun 

Raʡәs wa Riʤl ʡalwaRaqa/ le pied et l’entête de la page /bidun/ || /Raʡәs 

ţsama lwaRqa maʢndha∫ Rasha/ || /ʡu maʢndha∫ Raʤliha lwaRqa felʡasl/ 

trad : « Sans numérotation, sans numérotation. Sans l’entête et le bas 

trad : « Sans numérotation, quoi aussi ? Sans numérotation, sans entête et 

sans pied de page. L’entête, cela veut dire que la page ne contient pas 

d’entête et à la base, sans pied de page. » 

- Etudiante : /felʡasl/ trad : « A la base. » 

- Professeur : /wa∫ gulţ ∫ufu mliЋa ʡajә Ћajәţu* ʡasl*/ trad : « Qu’est-ce 

que j’ai dit ? Suivez- moi très bien, à la base. » 

- Etudiante : /ʡasl ʡasl ʡalwaRaqa/ trad : « La racine de la page. » 

- Professeur : /ʡajә hadi hija hadi hija ʡasәR ʡu ha  hada huwa/ logique ∫aţu 

kalmaţ ʡasl* hada huwa/ logique /hada huwa hada huwa lmantiq/ || /hada 

huwa Rasmi ʡu hadi hija lfhama hadi hija lfhama li Ћab jәfham ʡajә hadi 

hija lfhama lkalma hadi ʡasl* ʡalwaRaqa*/ la racine /mnin ʤa:ja lwaRqa 

hadi/ les racines /ţaЋa mafiha walu bajәda baRk fiha γiR/ curseur || /doRk 

nahdәRu ʢlih bidun Raʡәs bidun Raʡәs / || /gulna Riʤl wa∫ ţani/ || 

/bidun wa∫ ţani//bidun soRa/ || || /ţsama jaʢni safja safjia xlas/ || bsaЋ 

ngulu maʢada ma:ʢada wa∫/|| trad : « C’est ça le secret et c’est ça la 

logique. Le mot racine, c’est la logique et l’officiel et c’est ça la 

compréhension. Celui qui veut comprendre, c’est ça la compréhension, ce 

mot : la racine de la page. D’où vient cette page, la page était une page 

blanche ne contient rien sauf le curseur, on va en parler après. Donc sans 

entête, sans entête. Nous avons dit pied et quoi aussi ? Sans image, cela 

veut dire : page blanche, mais nous avons dit : sauf quoi ? Sauf ? » 
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- Etudiante : sauf. 

- Professeur : /maʢada/ sauf /l/ cur_seur* /ʡu doRk ngulu ʢlah maʢada 

wa∫/trad : « Sauf le curseur et on va dire pourquoi ? Sauf quoi ? » 

- Etudiant : sauf /l/ curseur trad : « Sauf le curseur. » 

- Professeur : /maʢada kifah ngulu l/ curseur /ʡa::/ (Il réfléchit pour écrire) 

trad : « Sauf ? comment dit-on le curseur ? (Interjection) » 

- Etudiante : /ʡalmuʡa∫iR/ non 

- Professeur : oui très bien /huwa baʢd/ || /maʢada ʡalmuʡa∫iR/ || /bsaЋ 

doRk ngulu ʢlah maʢada ʡalmuʡa∫iR maʢada ʡalmuʡa∫iR ʢlah/ parce 

que logiquement /lwaRqa Rahi lәlәkiţaba lazәm nukţub lazәm jaʢtini 

muʡa∫iR bah nukţub ma∫i nsiRi* ʡalmuʡa∫iR*/ || trad : « Oui très bien 

c’est ça. Sauf le curseur ! Mais pourquoi sauf le curseur ? Pourquoi ? 

Parce que logiquement la page est faite pour écrire donc il doit nous 

donner le curseur pour écrire mais pas incérer le curseur. » 

- Etudiante : /ʡusţad/ trad : « Monsieur ! » 

- Professeur : /dqiqa maʢada ʡalmuʡa∫iR/ || || /liʡana/ || /ʡasl/ toujours* /ʡasl 

lwaRaqa lәlәkiţaba / || /ţsama ʡasl hahi lәlәkţiba/ donc automatiquement 

/ki nЋal/ une page /ʤdida RaЋ nalga fiha/ curseur /bah nukţub/ || /hakda/ 

c’est votre droit le plus absolu /haka/ trad : « Une minute.  Sauf le 

curseur parce que la racine de la page est pour écrire. Donc 

automatiquement, quand j’ouvre une nouvelle page, je vais trouver le 

curseur pour écrire, c’est clair ? C’est votre droit le plus absolu de trouver 

un curseur. » 

(Tout le monde rit) (Le professeur a terminé l’écriture du cours)  

- Professeur : à part /hadi Ћkaja xlaf/ || oui || || /ʡalʡidRaʤ/ (il parle à voix 

basse pour mémoriser le mot) trad : « A part ça, c’est une autre chose. 

Oui ! Insérer. » 
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Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

Suite à l’observation du premier passage de la séquence : « /RajәЋ 

ţnsiRi/ numéro /f/ la page /RajәЋ jәwali jәgzizţi/ || numérotation || /maʢnaţha* 

ʡalʡidxal hna* wala kima galu gbil ʡalʡidRaʤ/ 

Nous dégageons le premier procédé vulgarisateur lié à la vulgarisation de 

la numérotation des pages Word, celui d’une citation des fonctions principales 

de numérotation qui est celle d’insérer un numéro en citant l’emprunt adapté : 

« RajәЋ ţnsiRi/ ».  

Dans le même passage, nous relevons un deuxième procédé vulgarisateur, qui est 

celui d’une vulgarisation métonymique. Le vulgarisateur l’établit avec 

l’utilisation du deuxième emprunt adapté : « /RajәЋ jәwali jәgzizţi/ ». Le 

vulgarisateur voudrait expliquer l’insertion d’un numéro de page par le lien 

logique facilement saisi par les apprenants, celui de la réalité d’existence. 

Nous dégageons donc une vulgarisation synonymique entre les deux 

termes « insérer » et « exister » dans le but de dégager un rapport sémantique 

entre l’action d’insérer un numéro de la page et l’action d’exister. Ce rapport est 

établi par la ressemblance entre les deux réalités, l’action d’insérer signifie 

l’action d’exister. 

La vulgarisation par définition répétitive est clairement observée en 

citant le passage suivant : /maʢnaţha* ʡalʡidxal hna* wala kima galu gbil 

ʡalʡidRaʤ/ ». Le vulgarisateur donne une définition à l’action de la numérotation 

de pages Word expliquée auparavant par les étudiants. 

La vulgarisation traductive est présente dans ce passage, quand le 

vulgarisateur traduit le mécanisme d’insérer une page Word par deux mots 

donnés précédemment ; le premier par le professeur celui de : « /ʡalʡidxal/ » et le 

deuxième par les apprenants et validé par leur professeur, celui de : « 

/ʡalʡidRaʤ/ ». 
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Une deuxième vulgarisation traductive est observée dans le passage ci-

dessous : « /bidun Raʡәs wa Riʤl ʡalwaRaqa/ le pied et l’entête de la page ». Le 

professeur traduit, à fur et à mesure les termes de l’arabe classique par les mots 

figurant dans la barre d’outils de l’icone « insertion ». Cette traduction des sous-

éléments de l’icône citant : /Riʤl/ par « le pied » et /Raʡәs/ par « l’entête », a 

pour but d’assurer une compréhension détaillée de tous les éléments constitutifs 

de l’icône « numérotation ».  

Une double vulgarisation est dégagée, en citant le passage suivant : 

« /Raʡәs ţsama lwaRqa maʢndha∫ Rasha/ || /ʡu maʢndha∫ Raʤliha lwaRqa 

felʡasl/ ». La première est une vulgarisation définitoire en vue de répondre à sa 

question posée par : « /ţsema jaʢni wa∫ ʡidRaʤ*/ || /ʡaRaqm*/ || felwaRaqa/ » et 

la deuxième est une vulgarisation par comparaison descriptive quand le 

professeur compare la feuille avant d’insérer une numérotation, en la décrivant 

comme étant une feuille sans pied, ni entête, ni bas de page.  

Une vulgarisation par description comparative est dégagée dans le 

passage suivant : « ʡasl* ʡalwaRaqa*/ la racine /mnin ʤa:ja lwaRqa hadi/ les 

racines /ţaЋa mafiha walu bajәda baRk fiha γiR/ curseur ». L’enseignant décrit la 

page blanche avant n’importe quelle modification, entre autre l’insertion, citant 

le mot : « racine » afin de dégager les caractéristiques d’une page blanche qui ne 

devrait rien contenir à l’exception du curseur. 

Dans le passage ci-dessous, nous pouvons déduire plusieurs procédés 

vulgarisateurs : « bidun Raʡәs bidun Raʡәs / || /gulna Riʤl wa∫ ţani/ || /bidun 

wa∫ ţani//bidun soRa/ || || /ţsama jaʢni safja safjia xlas/ || bsaЋ ngulu maʢada 

ma:ʢada wa∫/ ». 

Le premier mécanisme est une vulgarisation répétitive. Le vulgarisateur 

essaye de répéter les caractéristiques de la page vierge voire même la décrire une 

deuxième fois. 

Le deuxième mécanisme dégagé est une vulgarisation synonymique par 

le mot : /safija/ le vulgarisateur donne un mot qui fait parie de l’arabe dialectale 
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couramment utilisé pour designer la propreté, afin de leur expliquer qu’il s’agit 

d’une page vierge qui ne contient rien. 

Le dernier mécanisme vulgarisateur dans ce passage est une vulgarisation 

par citation des composants. « /ţsama jaʢni safja safjia xlas/ || bsaЋ ngulu 

maʢada ma:ʢada wa∫/curseur. ». Le professeur cite subtilement l’un des 

composants essentiels de la page vierge, celui du curseur. 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Dans le premier passage, au début de la séquence, en citant : « /doRka/ 

numérotation de la page numérotation _de la_ page* /ţaʢk/ », nous déduisons une 

répétition pédagogique de la phrase : « numérotation de la page », avec un accent 

didactique clairement observable sur la dernière syllabe, accompagné par un 

découpage syllabique. Ce mécanisme discursif a pour but d’anticiper la notion 

désirée vulgariser, celle de la numérotation des pages Word.  

Le schéma ci-dessous représente le mécanisme discursif utilisé dans cette 

anticipation : 

 

 

 

 

 

 

 

Mécanisme discursif de l’anticipation vulgarisatrice de l’icône 

« numérotation » 

Répétition 

pédagogique 

Découpage 

syllabique 

Anticipation de la notion souhaitée 

vulgariser : 

« La numérotation de la page » 

L’accent 

didactique 
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Ensuite, le vulgarisateur passe de la nominalisation du mot numérotation à 

la verbalisation en utilisant le futur proche, citant : « /RajәЋ ţsiRi/ numéro /f/ 

la page /RajәЋ jәwali jәgzizti/ ». La première fois par l’emprunt adapté : 

/ţsiRi/ : « tu vas insérer » et la deuxième fois par l’emprunt adapté : /jәgzizti/ 

« il va exister ». Cette utilisation est employée dans l’objectif, d’une part, 

d’établir le rapport entre l’élément en cours de vulgarisation qui est la 

numérotation des pages vierges et l’onglet « insertion » figurant dans la barre 

d’outils. Et d’autre part, de préparer les étudiants à passer à l’action réelle, et les 

mettre en pratique pour pouvoir comprendre et insérer un numéro dans une page 

vierge, en vulgarisant globalement sa notion de base, celle de « l’ongle 

insertion ». 

En observant l’emploi du discours rapporté : « /wala kima galu gbil 

ʡalʡidRaʤ/ » qui assure une répétition synonymique du mot : « /ʡalʡidxal/ » 

donné par le vulgarisateur et le mot traduit par les étudiants : « /ʡalʡidRaʤ/ » et 

accepté par leur professeur. Cette redondance utilisée par l’enseignant confirme 

cette synonymie et est entrée dans le répertoire du vulgarisateur donc dans son 

jargon informatique. 

Suite à l’utilisation surabondante des deux mots : « /ʡasl/ » et « /bidun/ » 

ainsi que l’observation du pronom interrogatif « que » pour donner un 

enchainement à son discours vulgarisateur, nous pouvons déduire l’importance 

des ces deux mots phares dans sa vulgarisation. 

Le vulgarisateur met l’accent sur le mot /Ћajәţu*/ clairement accentué qui 

précède le premier mot clé /ʡasl/ afin d’attirer l’attention des étudiants 

concernant les cours qui suivront. 

  En répétant le premier mot clé : /ʡasl*/ accompagné toujours par l’accent 

didactique, le professeur pousse les étudiants à dégager une comparaison entre 

le sens du mot « page » avant les modifications revenant au sens de page dite 

« vierge » ou « blanche » et une page modifiée par l’insertion d’un élément, le 

cas échéant insérer un numéro. Donc le mot : « /ʡasl/ » qui a son sens premier 
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« origine » ou bien « racine » laisse les étudiants réfléchir aux paramètres 

initiaux avant les modifications.   

Ce point comparatif a été très bien expliqué en citant le deuxième mot clé 

« /bidun/ » : « sans » suivi d’une description de la page qui a été modifiée par 

une quelconque insertion, à titre d’exemple : le pied, le bas et l’entête de la page 

qui sont des caractéristiques d’une page modifiée dans le Word. 

Nous dégageons un raisonnement déductif dans le discours vulgarisateur 

en observant la phrase : « /ʡajә hadi hija hadi hija ʡasәR ʡu ha  hada huwa/ 

logique ∫aţu kalmaţ ʡasl* hada huwa/ logique /hada huwa hada huwa lmantiq/ || 

/hada huwa Rasmi ʡu hadi hija lfhama hadi hija lfhama li Ћab jәfham ʡajә hadi 

hija lfhama lkalma hadi ʡasl* ʡalwaRaqa*/ la racine /mnin ʤa:ja lwaRqa hadi/ 

les racines /ţaЋa mafiha walu bajәda baRk fiha γiR/ curseur || /doRk nahdәRu 

ʢlih bidun Raʡәs bidun Raʡәs / || /gulna Riʤl wa∫ ţani/ || /bidun wa∫ 

ţani//bidun soRa/ || || /ţsama jaʢni safja safjia xlas/ || bsaЋ ngulu maʢada 

ma:ʢada wa∫/ ». Le professeur démontre au début l’importance du mot /ʡasl/. 

Ensuite, il qualifie la compréhension et l’assimilation de ce mot clé par : le 

secret, l’officiel et compréhension informatique, afin de leur confirmer qu’il 

s’agit de la logique informatique dont il a parlé plusieurs fois dans les séquences 

précédemment vulgarisées.   

Nous pouvons résumer ce processus d’assimilation par le raisonnement 

déductif, à partir des deux mots phares : /ʡasl/ et /bidun/ sous forme de schéma 

suivant : 
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L’assimilation de la logique informatique à partir des mots-clés 

          Par la suite, le vulgarisateur décrit encore le mot « racine » et l’explique 

par : la provenance : « /mnin ʤa:ja lwaRqa hadi/ » et l’associe à deux adjectifs : 

« /bajәda/ » : blanche et « /safjia/ » : propre. Ensuite, il rappelle l’un des éléments 

constitutifs de la page vierge est curseur. Pour ce faire, il emploi deux formes 

phrastiques : la première exprime l’exception par : « /maʢada/ » : « sauf » et la 

deuxième exprime la contenance par : « /fiha γiR/ curseur ». Ces deux 

utilisations phrastiques ont pour objectifs d’une part, de décrire la page vierge 

avant la modification : le professeur le fait par le raisonnement par opposition. 

En effet, quand il décrit la page vierge les étudiants pourraient aussi dégager les 

/bidun/ + 

description  
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modifiée 
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caractéristiques d’une page modifiée. Et d’autre part, il précise que le curseur fait 

partie des caractéristiques de la page vierge. 

Suite à l’observation du tour de rôle suivant : 

- Professeur : /maʢada kifah ngulu l/ curseur 

- Etudiante : /ʡalmuʡa∫iR/ non 

- Professeur : oui très bien /huwa baʢd/ 

Nous remarquons que le professeur n’arrive pas à trouver le mot exact 

pour traduire du français à la langue arabe en posant la question : « comment dit-

on le curseur ? ». Ensuite, il accepte en félicitant la réponse donnée par une 

apprenante : /ʡalmuʡa∫iR/. A cet effet, nous dégageons un rôle inversé lié à la 

dénomination exhaustive du curseur en langue arabe. Le professeur souhaiterait 

la donner, afin de bien transmettre son message et bien vulgariser l’un des 

composants essentiels de la page vierge. 

Il continue sa vulgarisation en répondant à sa question secondaire posée 

plusieurs fois dans cette séquence et la laisser pour ne pas interrompre son 

enchainement explicatif lié essentiellement à la vulgarisation de la numérotation 

de la page citant : « /bsaЋ doRk ngulu ʢlah maʢada ʡalmuʡa∫iR maʢada 

ʡalmuʡa∫iR ʢlah/ ». Pour ce faire, le professeur tente de vulgariser l’obligation 

de trouver le curseur et non pas l’insérer par l’emploi de deux expressions : 

l’expression de la logique et l’expression de l’évidence, présentes dans deux 

passages successifs. La première, quand il a dit : « parce que logiquement 

/lwaRqa Rahi lәlәkiţaba lazәm nukţub lazәm jaʢtini muʡa∫iR bah nukţub ma∫i 

nsiRi* ʡalmuʡa∫iR*/ ». Le vulgarisateur utilise l’expression de but en précisant 

que l’objectif de la page est d’écrire en confirmant ceci par l’adverbe qui exprime 

la logique « logiquement » suivi d’une expression de l’obligation : « /lazәm/ : il 

faut » afin de dire que le curseur doit faire partie des composants essentiels de la 

page vierge. Il ajoute par la suite que la fonction principale, est celle de donner la 

capacité d’écrire sur une page. Le professeur termine à la fin son processus 

vulgarisateur par un raisonnement contradictoire en utilisant la négation afin 
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de confirmer qu’il ne s’agit pas de l’insérer par ce qu’il existe déjà, ainsi pour 

dire que l’icone insertion est fait pour modifier ou ajouter n’importe quelle chose 

dans une page vierge, sauf le curseur. 

 Deuxièmement, en citant : « /maʢada ʡalmuʡa∫iR/ || || /liʡana/ || /ʡasl/ 

toujours* /ʡasl lwaRaqa lәlәkiţaba / || /ţsama ʡasl hahi lәlәkţiba/ donc 

automatiquement /ki nЋal/ une page /ʤdida RaЋ nalga fiha/ curseur /bah 

nukţub/ || /hakda/ c’est votre droit le plus absolu /haka/ ». Le vulgarisateur 

revient à la notion de base vulgarisée juste avant, celle de « l’origine de la 

page » ou bien « la racine » afin de leur dire que la page a été faite pour écrire 

suivi par une conclusion évidente en employant le connecteur logique : « donc » 

+ l’adverbe exprimant l’évidence : « automatiquement » suivi de la phrase de 

contenance pour montrer l’existence du curseur comme étant un élément de base 

dans une nouvelle page.  

Nous schématisons ci-dessous le processus vulgarisateur-explicatif de 

l’exception de la présence obligatoire du cursus comme suit : 
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Mécanisme expliquant l’existence du curseur dans une page Word 

Vulgarisation 
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curseur  

1-Citation de la 

fonction 

principale : 

l’écriture 

2-L’obligation : 

curseur est 

obligatoire 

3-Raisonnement 

contradictoire 

1-Vulgarisation 

précédente : la 

notion de la racine 

La négation 

par : ne-pas 

2-Conclusion 

évidente : donc + 

adverbe 

3-La 

contenance : 

curseur élément 

de base 

Vulgarisation principale : 

La numérotation de la page 

L’expression 

de la logique 

L’expression de 

l’évidence 

L’adverbe : 

Logiquement 

L’adverbe : 

Automatiquement 
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Nous dégageons à la fin de cette séquence un processus cognitif d’auto-

mémorisation quand le professeur répète en se mémorisant le mot : 

« /ʡalʡidRaʤ/ ». Ce terme a été vulgarisé en signifiant le verbe « insérer », donné 

auparavant par une étudiante et accepté à maintes reprises dans le discours 

vulgarisateur du professeur qui souhaiterait expliquer les actions de l’icône 

« insertion ». Il le cite et le répète à voix basse et avec un rythme sonore faible, 

afin de l’apprendre et de l’ajouter à son répertoire lexical.  

Nous pouvons schématiser ce processus cognitif d’auto-mémorisation 

comme suit : 

 

 

 

 

 

 

  

                                                  Processus cognitif de l’auto-mémorisation 
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Séquence 21 : 

          Dans cette séquence, le professeur montre aux étudiants l’icône 

« insertion » dans leurs ordinateurs, dans l’objectif de continuer sa vulgarisation 

à propos de cette dernière. 

- Professeur : /RoЋi/ trad : « Vas- y ! ». 

- Etudiante : /hada l/ numéro /xoRʤuli/ les choix /bzaf wajәna fihom li 

ndiR/trad : « Ce numéro m’a donné beaucoup de choix, qu’est ce je 

sélectionne ? ». 

- Professeur : /saЋa/ ki ţRoЋo l/ numérotation /wa∫ xRʤalәkom/trad : 

« D’accord ! Quand vous allez à la numérotation qu’est-ce vous trouvez ? » 

- Etudiants : haut de page, bas de page, marges de la page, position actuelle. 

- Professeur : /RoЋo l/ numérotation /wa∫ joxRoʤlәkom/trad : « Vous allez 

à la numérotation, qu’est ce que vous avez trouvé ? » 

(Discussion entre les étudiants) 

- Professeur : /hadik hija/ trad : « Oui ! C’est ça. » 

- Etudiante : unité de page /makţuba xlas/ trad : « Unité de page, c’est écrit 

fin. » 

- Professeur : /wa∫ xRaʤ/  || || /wa∫ xRʤalәkom nţuma//wa∫ xRʤalәkom 

nţuma lhih/trad : « Qu’est ce que vous avez trouvé ? Qu’est-ce que vous 

avez trouvé ici ? Qu’est ce que vous avez trouvé laba ? » 

- Etudiant : /ɔ/ de page /ʡu euh/ (inachevée) 

- Professeur : /kifah /trad : « Comment ? » 

- Etudiant : /ɔ/ de page 

- Professeur : /ţaţәqRa ɔte ɔte/ page /ɔte/ page /ɔte/ page madame /kifah 

ţaţәqRa/trad : « Ca se prononce /ɔte ɔte/ page /ɔte/ page /ɔte/ page. 

Madame comment ça se prononce ? » 

- Etudiante : /ɔte/ page 

- Professeur : /ɔte/ page /maʢnaţha/ trad : « /ɔte/ page / Cela signifie ? » 

- Etudiante : /ʡaʢla/ trad : « haut. » 
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- Professeur : /ʡaʢla lwaRaqa/ haut de page /ʡu mbaʢd/trad : « Le haut de la 

page. Ensuite ? » 

- Etudiants : bas de page /ʡasfal ʡalwaRaqa/ (ils parlent ensemble) trad : « Bas 

de page. Le bas de la page. » 

- Professeur : bas || bas || de page le bas de page (Il montre le bas d’une feuille) 

bas de page /ʡahadәRi ʡahadәRi/ trad : « Bas, bas de page, le bas de page. 

Parlez, parlez. » 

- Etudiante : /baz dә baʤ/ (elle rit) 

- Professeur : /ma∫ baz dә baʤ/ (tout le monde rit et essaye de la corriger) 

/ma∫i baz dә baʤ/ bas bas de page trad : « Ce n’est pas /baz dә baʤ/ bas. Ce 

n’est pas /baz dә baʤ/ bas de page ». 

- Etudiante : bas de page 

- Professeur : bas 

- Etudiante : bas 

- Professeur : de page 

- Etudiante : de page 

- Professeur : de page || avec p page 

- Etudiante : page 

- Professeur : page 

- Etudiante : page 

- Professeur : bas_de_page /maʢnatha* Riʤl wala ʡasfal ʡalwaRaqa/ || /kifah 

ʡahdәRihali bel fRsi/ trad : « Bas de page signifie /Riʤl/ ou bien /ʡasfal/ la 

page. Comment ? Tu me le dis en français. » 

- Etudiante : le bas /ţʤi fi euh/ (inachevée) trad : « Bas se trouve 

(inachevée). » 

- Etudiante : bas 

- Etudiante : bas de page 

- Professeur : de page /hah/ trad : « De page. Voici ! » 

- Etudiante : /ţʤi fi ʡsfaluhu ʡaţaRqim ʡu loxRa/ haut de page /ţʤi battol ʡu 

ţʤi fi ʡaʢәla eţaRqim/ trad : « La numérotation se trouve en bas par contre 

haut de page se trouve en haut et verticalement. » 
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- Professeur : haut de page || /fel ʡaʢәla/ trad : « Haut de page, oui le coté 

haut » 

- Etudiante : /jәʤi eţaRqim fel ʡaʢәla/ trad : « La numérotation se trouve en 

haut. » 

- Professeur : /hah/ marge_de_page* hami∫_ʡalwaRaqa hami∫ ʡalwaRaqa 

hami∫ ʡalwaRaqa/ trad : « Voici ! Marge de page, marge de page. » 

- Etudiants : /hami∫ ʡalwaRaqa/trad : « Marge de page. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Suite à l’observation de cette séquence, nous pouvons dégager plusieurs 

procédés vulgarisateurs de la traduction définitoire. Le professeur débute ses 

vulgarisations traductives par poser la question : « /maʢnaţha/ : signifie » pour 

chercher le sens de l’expression de : haut de page. Dans la première traduction 

définitoitre, il se base sur le mot cité par l’étudiante : /ʡaʢla/, afin de confirmer sa 

traduction en disant : « /ʡaʢla lwaRaqa ». En revanche, dans le deuxième procédé 

traductif, le professeur cherche le sens de l’expression : bas de page, quand il a 

dit : « ensuite », les étudiants ont donné automatiquement l’expression traductive, 

celle de : /ʡasfal ʡalwaRaqa/. Le troisieme mecanisme par traduction est relevé 

dans le dernier tour de parole disant : « /hah/ marge_de_page* hami∫_ʡalwaRaqa 

hami∫ ʡalwaRaqa hami∫ ʡalwaRaqa/ ». En effet, le professeur traduit le mot 

« marge » par « /hami∫/ ». 

La vulgarisation de comparaison démonstrative est présente dans cette 

séquence quand le vulgarisateur a effectué une comparaison entre le bas de page 

de la page virtuelle sur les ordinateurs des étudiants qui serait l’élément souhaité 

vulgariser et le bas d’une feuille blanche de papier. 

Nous relevons une vulgarisation par synonymie définitoire dans le tour 

de parole du professeur disant : bas_de_page /maʢnaţha* Riʤl wala ʡasfal 

ʡalwaRaqa/.  Le vulgarisateur utilise le mot : « /maʢnaţha/ : signifie » en citant 

deux termes faisant partie de l’arabe classique /Riʤl/ et /ʡasfal/ afin de définir 

l’icone : « bas de page ». 
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Suite à l’observation des derniers tours de paroles, plusieurs procédés sont 

dégagés : Les deux premières vulgarisations sont relevées et données par une 

étudiante et acceptées par le professeur quand il a demandé de lire et de dégager 

le sens des deux icônes : « haut de page » et « bas de page » vulgarisées 

précédemment. La première est une vulgarisation par description 

comparative, citant : /ţʤi battol/ l’étudiante souhaite dégager les caractéristiques 

de la place haut de page sur la page Word en la décrivant comme étant une zone 

verticale par rapport à la deuxième. La seconde est une vulgarisation par 

localisation comparative quand l’étudiante a confirmé que le haut de page est 

une zone qui se trouve dans le coté supérieur de la page Word contrairement au 

coté inferieur qui est la zone du bas de page.  

A la fin de cette séquence, nous dégageons une vulgarisation 

comparative par rapport à la notion et au sujet vulgarisé celui de « la 

numérotation ». Le vulgarisateur établit le lien entre les deux zones de la page 

Word celles, du haut et celle du bas de page et la place de la numérotation de la 

page soit en haut ou bien en bas. 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Le professeur enchaine une série de questions ouvertes en employant : 

« /wa∫ xRʤalәkom/ ». Cette forme interrogative a pour but d’anticiper son 

explication pratique sur les ordinateurs des étudiants. Le vulgarisateur 

souhaiterait établir un parallèle entre toute la vulgarisation théorique à propos de 

la numérotation de page et son aspect pratique sous les yeux des apprenants. 

Cette question répétée plusieurs fois dans le tour de parole du professeur et 

reformulée à maintes reprises en la posant individuellement ou en binôme voire, 

même en groupe afin d’une part, comparer les différentes réponses des étudiants 

et tester leur compréhension de l’élément vulgarisé théoriquement. Et d’autre 

part, il les pousse à trouver eux-mêmes l’icone dans le but de relever sa 

localisation, sa description, voire aussi les éléments composants de 

l’icône « numérotation ». 
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Mécanismes vulgarisateurs d’anticiper l’aspect pratique de l’icône 

« Numérotation » 

Après avoir dégagé les différents composants de l’icone numérotation en 

écoutant la lecture des étudiants à propos de ce qu’ils ont trouvé, le vulgarisateur 

s’intéresse à la prononciation de l’étudiante et la juge mauvaise et incorrecte. Il 

essaye de la corriger en disant le mot : /ţaţәqRa/. Nous pouvons dégager un 

mécanisme vulgarisateur phonétique lié à la bonne prononciation des sons, 

voire même des mots considérés comme termes clés du jargon informatique. Le 

vulgarisateur est face au problème d’assimilation régressive du /d/ et /t/ afin de 

donner la bonne prononciation de cette phrase clé. 

Vulgarisation théorique de 

l’icône numérotation 

Répétition de la 

question ouverte : /wa∫ 

xRʤalәkom/  

Anticipation par 

l’interrogation 

Individuellement 

Groupes 

Dégager les mêmes composants 

de l’icône numérotation 

Binôme

s 
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Nous pouvons nous baser sur la théorie du signe linguistique selon 

Ferdinand de Saussure dans son ouvrage : cours de linguistique général publié en 

1916 dont il montre l’indissociabilité des deux éléments qui compose le signe 

linguistique : le signifiant qui est l’image acoustique et le signifié qui est le 

concept. Saussure souligne que la langue est un système dans la mesure ou la 

relation, que les signes entretiennent entre eux, fait qu’aucun signe ne peut 

exister sans l’autre à savoir que l’on ne peut saisir le sens de l’un ou de l’autre 

que par son synonyme ou son antonyme.  Ceci se perçoit comme « valeur » dans 

ce qui suit :   

« Un terme n’acquiert sa valeur que parce qu’il est opposé à ce qui 

précède ou ce qui suit, ou à tous les deux. »
13

 

A cet effet, nous déduisons un processus vulgarisateur des deux sous-

éléments de l’icône numérotation : « haut de page » et « bas de page », selon la 

théorie saussurienne. Le professeur-pédagogue fait appel, dans un premier lieu, 

au « signifiant » en essayant de donner la bonne prononciation de l’expression 

« Haut de page » par l’assimilation régressive : /ɔt page/. Le professeur attribue 

la prononciation codifiée par les informaticiens et donne le son représentant le 

« signifiant » du jargon informatique du référent : « Haut de page ». Ensuite, il 

passe au « signifié » en posant la question par : /maʢnaţha/. Le professeur 

voudrait dégager d’une part, le sens linguistique de cette expression par le 

mécanisme vulgarisateur de traduction : « /ʡaʢla/ : le haut » ou bien : « /ʡasfal/ : 

le bas ». D’autre part, la concrétisation du référent par le raisonnement 

analogique, le vulgarisateur a établi une comparaison démonstrative entre les 

deux objets (la page virtuelle et la feuille réelle) qui possèdent des points en 

commun d’ordre physique, afin de montrer réellement aux étudiants le bas d’une 

feuille blanche qui ressemble au bas de la page virtuelle sur le Word. Le 

raisonnement par opposition est clairement dégagé dans le discours vulgarisateur 

du professeur, quand il a procédé à cette comparaison du deuxième référent celui, 

                                                           
13

 Ferdinand De Saussure, Cours de Linguistique Générale, (1857-1913), 3e éd, publié par Charles Bally et 
Albert Sechehaye professeurs à l’université de Genève avec la collaboration de Albert Riedlinger maitre 
au collège de Genève, Payot, Paris, 1931. 
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de Bas de page et a conduit les étudiants à comprendre que contrairement au Bas 

de page, le Haut de page est la partie supérieure de la feuille blanche qu’il tient 

en main.  

Nous pouvons schématiser ce processus vulgarisateur comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Processus vulgarisateur des icônes : Haut de page / Bas de page selon la 

théorie Saussurienne 

 

 

 

Sens linguistique : 

Vulgarisation traductive 

 

1-Raisonnement analogique 

-Comparaison démonstrative 

2-Raisonnement par contradiction 

 

   

 

Concrétisation 

 

Référent :  

Haut de page/Bas 

de page 

Signifiant :  

L’image accoustique + 

prononciation codifiée 

par l’assimilation 

Signifié : 

Le concept du Haut / 

Bas de page 

 



   
     

179 
 

Séquence 22 : 

Le professeur est en train d’écrire sur le tableau, afin de résumer les notions-

clés de l’icône « numérotation de la page ». 

- Professeur : /wa∫nuwa nakţbuhum ʡakţbuhuma/ / ʡakţbuhum li majәʢaRfu∫ 

ba∫ jә∫faw wәli jaʢRaf ʡaw jaʢәRfhum/ || ça n’empêche  /jakţbhum wә xlas 

gulna fi euh/ insérer || / ∫ufu/ toujours /diRu/ le signe /hadi ba∫ manbqawә∫ 

nakţbu/ insérer || /i n i n/ maʢnatha / insérer accueil /maʢnatha/ /a* c c*/ 

/nhazu/ les deux /wala/ trois lettres /ţaʢ/ chaque icone /saЋa/ insérer wa∫ja/ 

insérer /wa∫/ trad : « Comment ? Oui vous écrivez tout ça. Celui qui ne 

connaît pas, c’est l’occasion de les mémoriser et celui qui connait c’est bien 

mais ça n’empêche pas de les écrire. Bon ! Nous avons dit dans insérer, 

regardez ! Vous faites toujours ce signe, comme ca, ce n’est la peine d’écrire 

à chaque fois incérer : /i n i n/ signifie incérer. Accueil /a c c/. Nous prenons 

les deux ou les trois premières lettres de chaque icone. D’accord ! Insérer 

c’est quoi ? » 

- Etudiante : numéro de page 

- Professeur : numéro de page (il note toujours sur le tableau) || || de || page || 

/wa∫ gulna ʢlih/  /hdaRna ʢlih hahu fi ʡidRaʤ lwaRaqa/ très bien /wa∫ 

lgina fih/ trad : « Numéro de page. Qu’est ce que nous avons dit à propos ? 

Nous avons dit dans /ʡidRaʤ/ la page. Qu’est ce que nous avons trouvé ? » 

- Etudiante : six choix 

- Professeur : /lgina waЋd zuʤ ţlaţa Rabʢa xamsa saţa/ six choix || /saЋa wa∫ 

gulna lawal hada wa∫/ trad : « Nous avons trouvé un, deux, trois, quatre, 

cinq, six, six choix. D’accord ! Qu’est-ce que nous avons dit à propos du 

premier ? Qu’est ce que c’est ? » 

- Etudiants : haut de page 

- Professeur : /ɔt/ || de || page || (il note toujours) deux bas_de_page /haka/  

bas de page /ʡu mbaʢd/ trad : « /ɔt/ de page. Le deuxième : bas de page 

comme ça ? Bas de page et après ? » 

- Etudiante : marges de page 
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- Professeur : marge marge || la marge /haka/ sЋiЋa/  la marge trad : 

« Marge, marge. Comme ça ? C’est juste le mot marge ? » 

- Etudiante : / ʤ / / ә / / s / à la fin  

- Professeur : donc jahdaR ʢal/ les marges fhamţu/  /medem daRana /s/ 

Rahu jahdaR ʢal/ les marges donc /ja/ à droite /ja/ à gauche /hih/ trad : « Il 

parle des marges. Vous avez compris ? Le fait d’ajouter un [s] il parle des 

marges. Donc soit les marges du coté droit, soit les marges du coté gauche. » 

- Etudiante : /mbaʢd/ position actuelle trad : « Après, position actuelle. » 

- Professeur : parce que /ʢlah/ || /ki gal ɔt bajәna lfug ţaʢ/ la page /ʡu/ bas 

/bajәna/ mais la marge /ʢandna/ deux marges /ʢandna/ deux marges à droite 

et à gauche donc /ʡaw daR l/ /s/ quatre wa∫ ʢandna/trad : « Parce que 

quand il a dit /ɔt/, c’est clair que c’est le coté haut de la page et bas, c’est 

clair que c’est le coté bas de la page. Mais les marges, nous avons deux à 

droite et à gauche, c’est pour cela il a fait le [s] du pluriel. Quatrième point, 

c’est quoi ? » 

- Etudiante : position actuelle 

- Professeur : position actuelle || || t i o n /haka/ tion trad : « Position actuelle 

/tion/ comme ça ? » 

- Etudiants /hih/ || actuelle || || /ә/ deux /zel/ (ils essayent d’aider le professeur) 

|| || /ʡu mbaʢd/ format numéro de page trad : « Oui ! Actuelle /ә/ deux [l l]. 

Après format, numéro de page. » 

- Professeur : format || 

- Etudiante : numéro || page 

- Professeur : numéro page  

- Etudiant : numéro de page 

- Professeur : numéro_de_page 

- Etudiante : /ʡu mbaʢd/ supprimer le numéro de page || || || de page /s/ à la fin 

trad : « Après supprimer le numéro de page. De page /s/ à la fin. » 
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Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

Nous relevons une première vulgarisation liée au rappel du professeur, 

celle de la vulgarisation par citation des composants en citant : « /wa∫ lgina 

fih/ ». Le vulgarisateur pose cette question en vue de dégager les composants de 

l’icône numérotation sous forme d’un rappel, afin de systématiser l’assimilation, 

voire même mémoriser ce point important, celui de l’icône « numérotation ». 

Nous dégageons une seconde vulgarisation par localisation des sous 

éléments de l’icone numérotation en disant : « /saЋa wa∫ gulna lawal hada wa∫/ » 

+ le premier élément suivi par la suite du mot : « /ʡu mbaʢd/ » + les autres 

éléments. Le vulgarisateur souhaiterait relever la place exacte et la position 

numérative de chaque sous élément figurant dans l’icône « numérotation ». 

Deux vulgarisations par répétition sont observées dans la présente 

séquence : 

La première vulgarisation répétitive des composants de l’élément 

« numérotation de la page » en citant : « /wa∫ gulna ʢlih/ ». Le professeur se 

contente de répéter l’explication donnée et dégagée antérieurement, celle de six 

options de l’icone numérotation. 

La deuxième vulgarisation répétitive est relevée quand le professeur cite l’ordre 

des sous composants de l’icône numérotation. Il laisse les étudiants les dégager 

un par un en les poussant par une série de questionnement, afin d’identifier 

l’ordre chronologique des options de l’icône numérotation.  

Une dernière vulgarisation dégagée à la fin de cette séquence, est une 

vulgarisation par analogie. Le professeur essaye de vulgariser les deux marges 

situées de part et d’autre de la page Word.  En effet, il a dégagé une 

ressemblance entre le /s/ qui est la marque du pluriel figurant au niveau de 

l’écriture du mot « marges » et les deux marges de la page présentes réellement 

sur le page Word. 
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Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Au début de cette séquence, nous dégageons, dans le discours du 

vulgarisateur, une anticipation liée cette fois-ci à l’écriture, en citant le premier 

passage de cette séquence : « /wa∫nuwa nakţbuhum ʡakţbuhuma/ /ʡakţbuhum 

li majәʢaRfu∫ ba∫ jә∫faw wәli jaʢRaf ʡaw jaʢәRfhum/ || ça 

n’empêche/jakţbhum wә xlas gulna ». Le pédagogue après avoir noté les 

notions importantes sur le tableau, il pousse les étudiants à écrire et à recopier 

manuscritement en mettant en relation la notion d’ « écrire » par le mot /jә∫faw/, 

donc par « la mémorisation » en se basant sur la théorie du processus cognitif : 

écriture manuscrite et mémoire. Le vulgarisateur voudrait s’assurer que 

l’information sera retenue et stockée. 

Afin de bien avancer dans sa vulgarisation des icones de la barre d’outils 

de l’ongle insertion et en citant le passage suivant : « /∫ufu/ toujours /diRu/ le 

signe /hadi ba∫ manbqawә∫ nakţbu/ insérer || [i n i n] / maʢnatha / insérer accueil 

/maʢnatha/ [a* c c*] /nhazu/ les deux /wala/ trois lettres /ţaʢ/ chaque icône », 

nous dégageons deux processus à la fois vulgarisateurs et explicatifs : le 

professeur procède à la création lexicale par la méthode de « siglaison ». Il 

essaye de simplifier les mots en les mémorisant afin de se concentrer sur la 

compréhension et non pas sur l’écriture elle même pour qu’il puisse avancer 

rapidement dans sa vulgarisation.  

Le vulgarisateur crée le premier sigle de l’onglet : « insertion » par deux 

lettres « I » « N ». Il fait lors de sa vulgarisation, une répétition pédagogique dans 

l’objectif de bien le mémoriser aux étudiants. 

Par la suite, il tente de créer le deuxième sigle de l’onglet : « accueil » qui 

se compose de trois premières lettres « A* » « C » « C* », en accentuant la 

première et la troisième lettre accueil, dans le but de les mémoriser. 

Le professeur conceptualise à la fin de cette anticipation en donnant la 

règle linguistique utilisée dans l’objectif d’expliquer la façon et le but de cette 

formation linguistique en prenant les deux ou bien les trois premières lettres des 
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mots souhaitant écrire dont l’objectif d’exploiter le temps, non pas pour écrire 

mais pour comprendre, quand il cite le passage suivant : « /nhazu/ les deux /wala/ 

trois lettres /ţaʢ/ chaque icône ». Nous déduisons dans son processus explicatif 

l’une des caractéristiques essentielles dans le discours technique et de spécialité, 

celle de l’abréviation des termes et des mots techniques. Dans le cas échéant, il 

s’agit d’une méthode d’abréviation sous forme de création lexicale par siglaison 

qui a pour objectif de faire avancer le côté pratique, la compréhension, voire 

même la mémorisation au détriment du côté théorique et de l’écriture.  

Nous schématisons le rôle de ce processus vulgarisateur de création 

lexicale par la méthode de siglaison comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rôle de la méthode de siglaison dans le processus de vulgarisation 

Création lexicale 

par : siglaison 

L’onglet 

insérer : /IN/ 

Premier sigle : 

deux lettres 

Deuxième sigle : 

trois lettres 

Répétition 

L’onglet 

accueil : /ACC/ 

Accentuation 

- Mémorisation 

- l’abréviation 

- Avancer dans le 

côté pratique 
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 Le vulgarisateur continue sa vulgarisation liée au mot « insérer » en 

commençant son discours par un petit rappel de l’ongle insertion vulgarisé 

antérieurement dans les séquences précédentes. Il débute son rappel en se basant 

sur le questionnement de « Quintilien » dans l’objectif d’identifier, définir, voir 

même localiser l’icône par rapport aux autres. En effet, la première question 

posée est : « /saЋa/ insérer wa∫ja/ insérer /wa∫/ : insérer quoi ? ». Il note la 

réponse donnée par une étudiante au tableau : insérer un numéro de page qui est 

le sujet du cours. Cette première interrogation a pour objectif d’identifier 

l’élément souhaité vulgariser, celui l’ongle insertion. Ensuite, il questionne les 

étudiants de tout ce qui a été dit à propos de cet élément en posant la phrase 

interrogative suivante : « /wa∫ gulna ʢlih/  ». Cette forme interrogative vise à 

définir l’ongle « insertion », le décrire et avoir le maximum d’informations sur 

ce point, en vue de bien l’encadrer. Après, et dans le but de répondre à la 

question : où ? Le vulgarisateur ajoute la phrase qui suit la question disant : 

« /wa∫ gulna ʢlih/  /hdaRna ʢlih hahu fi ʡidRaʤ lwaRaqa/ ».  Il précise que 

l’élément a été évoqué lors de sa vulgarisation du mot : « /ʡidRaʤ/ ». Le 

vulgarisateur a procédé au processus de « stimulus-réponse » qui a pour objectif 

de stimuler la mémoire des étudiants par le terme : « /ʡidRaʤ/ » une 

dénomination qui a été donnée par une étudiante auparavant. Le professeur 

souhaite guider les étudiants à se rappeler en stimulant la mémoire collective par 

le lien entre la dénomination synonymique des deux termes : « /ʡidxal/ » donné 

par lui-même et « /ʡidRaʤ/ » donné par l’étudiante, afin de se souvenir du 

moment où la notion a été évoquée. Il pose la troisième question par la phrase 

interrogative suivante : « /wa∫ lgina fih/ : Qu’est-ce que nous avons trouvé ? ». 

Le vulgarisateur les a interrogés, dans le but de dégager les composants de cet 

onglet. En effet, les étudiants ont confirmé leurs compréhensions à propos de ce 

questionnement en disant qu’ils ont trouvé « six choix ». 

 Ensuite, le vulgarisateur cite les sous-éléments de l’icône 

« numérotation » qui font partie de l’onglet « insertion » par l’utilisation des 

adjectifs numéraux et ordinaux, à savoir : « /lawal/ : Le premier », le mot : 
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« /ʡu mbaʢd/ : au suivant », le chiffre : « quatre » afin de rappeler aux étudiants 

l’ordre chronologique de ces sous-éléments dans l’icône numérotation. Il résume 

son rappel en dégageant tous les éléments constitutifs de l’icône numérotation 

qui sont en nombre de « six », en commençant par le premier élément, celui du : 

« haut de page », le deuxième : « bas de page », le troisième : « marges de la 

page », le quatrième point est : « position actuelle », le cinquième : « format et 

numéros de la page » et le dernier élément figurant à la fin de cette liste celui de : 

« supprimer les numéros de la page ».  

 Nous pouvons schématiser ce processus récapitulatif, explicatif et 

pédagogique comme suit :  
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Processus récapitulatif de l’icône : « numérotation de page » vulgarisée 

précédemment sous forme d’un rappel 

Où ? 

Identification 

de l’icône 

Définition et 

description 

Par : Insérer 

quoi ? 
Par : Qu’est-ce 

que nous avons 

dit ? 

Stimulus-

réponse 

Par la dénomination 

synonymique : /ʡidxal/=  

/ʡidRaʤ/= insérer 

 

Rappel 

 

Pour revenir au vif du sujet 

l’onglet : « insertion » 

Le questionnement 

de « Quintilien » 

Identification des 

composants de 

l’icône 

Il y a quoi ? 

 

Identifier les six 

choix par ordre : 

Numérotation et 

position des options 

1-Haut de page 

2-Bas de page 

3-Marges de la page 

4-Position actuelle 

5-Format et numéros 

de la page 

6-Supprimer les 

numéros de la page 
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En écrivant sur le tableau et en demandant une correction par les étudiants 

qui sont en train de voir l’icone numérotation de la page sur leurs ordinateurs, le 

professeur a demandé si le mot s’écrit avec /s/ ou sans. Une étudiante a épelé le 

mot marges en confirmant que le mot contient un /s/ final. Le professeur saisit 

l’occasion d’expliquer « le pourquoi » de la présence de la forme du pluriel au 

niveau de ce mot. Le vulgarisateur vulgarise ce point en précisant qu’il s’agit du 

pluriel par rapport aux deux marges de la page Word, soit la marge du côté droit 

ou bien la marge du côté gauche, en relevant ce tour de parole suivant :  

- Professeur : marge marge || la marge /haka/ sЋiЋa/  la marge trad : 

« Marge, marge. Comme ça ? C’est juste le mot marge ? » 

- Étudiante : / ʤ / / ә / / s / à la fin  

- Professeur : donc jahdaR ʢal/ les marges fhamţu/  /medem daRana /s/ 

Rahu jahdaR ʢal/ les marges donc /ja/ à droite /ja/ à gauche /hih/ trad : « Il 

parle des marges. Vous avez compris ? Le fait d’ajouter un /s/ il parle des 

marges. Donc soit les marges du coté droit, soit les marges du coté gauche. » 

Dans son explication vulgarisatrice liée à la forme du pluriel employée dans ce 

passage, le vulgarisateur procède à une personnification, en vue de dégager le 

sens du /s/ du pluriel figurant sur la barre de l’icone numérotation par 

l’expression : « jahdaR ʢal/ les marges ». Cette personnification utilisée dans un 

processus de pensée analogique, afin de passer de l’écriture à la communication 

réelle entre l’outil informatique et les étudiants. En effet, le vulgarisateur a 

profité de l’occasion pour dégager la similitude existant entre le /s/ du pluriel au 

niveau de l’écriture et les deux marges situées, soit au côté gauche soit du côté 

droit de la page Word. Ce processus vulgarisateur est constitué par une 

association d’idées, de combinaison et de synthèse en utilisant à la fin 

l’expression de conséquence introduite par le connecteur logique : « donc » afin 

de leur confirmer qu’il s’agit des deux marges (à droite ou à gauche) figurant 

réellement sur n’importe quelle page Word. Nous schématisons ce processus 

vulgarisateur de ce raisonnement analogique comme suit : 
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Schéma représentant la pensée analogique liée à la vulgarisation des 

marges des pages Word 

Suite à l’observation du tour de parole suivant  du professeur : « parce que 

/ʢlah/ || /ki gal ɔt bajәna lfug ţaʢ/ la page /ʡu/ bas /bajәna/ mais la marge /ʢandna/ 

deux marges /ʢandna/ deux marges à droite et à gauche donc /ʡaw daR l/ /s/ 

quatre wa∫ ʢandna/trad : « Parce que quand il a dit /ɔt/, c’est clair que c’est le 

coté haut de la page et bas, c’est clair que c’est le coté bas de la page. Mais les 

marges, nous avons deux à droite et à gauche, c’est pour cela il a mis le /s/ du 

pluriel. Quatrième point, c’est quoi ? ». Nous pouvons déduire une série de 

causes et de conséquences dans l’objectif de continuer son argumentation liée à 

l’explication de la présence de la forme du pluriel : /s/ au niveau de l’écriture du 

mot : marges. 

Le vulgarisateur a employé la locution conjonctive : « parce que » afin de 

répondre à sa question posée antérieurement : « pourquoi le /s/ du pluriel ? », 

voire compléter son argumentation dans ce passage de la présente séquence. En 

effet, cet emploi de « parce que », au début est dans le but d’exprimer la cause de 

Le /s/ du pluriel au niveau 

de l’écriture du mot : 

« marges » 

Personnification : 

/Rahu jahdaR ʢal/ 

les marges 

La marge à droite de 

la page 

La marge à gauche 

de la page 

Vulgarisation 

analogique 
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cette forme du pluriel, présente uniquement au niveau du mot « marges » par 

rapport aux autres mots figurant dans la liste de l’icône « numérotation ».  

Ensuite, il continue son processus vulgarisateur-argumentatif par un 

raisonnement comparatif. Le pédagogue procède à une vulgarisation par 

citation d’exemple pédagogique, en vue d’établir une distinction entre la forme 

du singulier des deux éléments figurant en tête de liste, ceux du « haut de page » 

et du « bas de page ». Il confirme par la suite son argumentation par l’expression 

de l’évidence utilisée par le « /bajәna/ : c’est évidant », il s’agit d’un seul haut de 

page qui est la partie supérieure de la page. En revanche, Le bas de page, est la 

seule partie existante dans la partie inférieure de la page Word.  

En outre, le professeur-pédagogue enchaine son processus vulgarisateur-

explicatif par un raisonnement par opposition. En effet, il est en train de 

pousser les étudiants à dégager le rapport entre la forme singulière de tous les 

éléments de la liste oppositoire à la présence du /s/ qui signifie évidemment deux 

éléments dans la page, autrement dit deux marges : « à droite et à gauche ». A cet 

effet, nous observant dans son discours l’utilisation marquante de ce 

raisonnement contradictoire entre la forme du singulier des deux sous icones : 

« haut de page et bas de page » et la forme du pluriel du mot marges afin 

d’expliquer aux étudiants qu’il s’agit de deux marges, ainsi que de bien dégager 

la présence de cette forme du pluriel au niveau de l’écrit et son sens au niveau 

réel sur la page Word. 

A la fin du passage, le pédagogue termine son discours par une forme de 

conséquence introduite par la conjonction : « donc » afin d’une part, d’avoir un 

discours bien ficelé et bien enchainé qui comportera la cause du problème, le cas 

échéant le /s/ au niveau de l’écriture et se terminera par une conséquence qui est 

la réponse du pourquoi réel et pratique sur le la page Word. Et d’autre part, de 

résumer son argumentation liée à la vulgarisation de la présence du /s/ du pluriel 

au niveau du mot : « marges ».  

Nous pourrons schématiser ce processus vulgarisateur-explicatif comme suit : 
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Le rôle du raisonnement par contradiction dans le processus vulgarisateur-

explicatif de la forme du pluriel du mot « marges » 

 

Le discours argumentatif : Introduire 

une série de cause et de conséquence 

 
La cause par : parce que 

Vulgarisation par citation 

d’exemples : raisonnement 

comparatif  

La forme singulière du bas de 
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L’expression 

de l’évidence 

par : /bajәna/  

L’expression 

de l’évidence 
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Séquence 23 : 

 Le pédagogue continue son explication, en vue de vulgariser 

pratiquement l’icône : « numérotation de la page ». 

- Professeur : /doRk fi/ chaque proposition || || /wi/ || /widjiu/ || wa∫ ndiRu/ || 

/ţumbajә∫bil haka/  || /miţal/ un exemple en allemand ngulu ţumbajә∫bil 

haka/|| || trad : « Maintenant, dans chaque proposition. Oui. Qu’est-ce 

qu’on fait ? /ţumbajә∫bil/ comme ça ? Exemple en allemand, nous disons : 

/ţumbajә∫bil/ Comme ça ? » 

(Les étudiants rigolent et essayent de répéter le mot /ţumbajә∫bil/ de la langue 

allemande.) 

- Professeur : /ʡu ţ∫abah/ le verbe jouer en allemand, c’est /∫pilen/ || || /saЋa 

gulna ɔt/ page /li majәʢRәfu∫ lʢaR euh bel fRsi jә∫aRЋu wә jaqRaw wә 

jәʢwәdu ʡu yaЋafdu/ trad : « Elle ressemble au verbe jouer, c’est /∫pilen/. 

D’accord ! Nous avons dit : /ɔt/ page. Celui qui ne le connaît pas en français, 

il l’explique, il le lit, il le répète et il l’apprend par cœur. » 

- Etudiante : /ʡaʢla ʡasafЋa/ trad : « Le haut de la page. » 

- Professeur : /ʡaʢla lwaRaqa ʡasaf ʡalwaRaqa lwaRaqa page /ma∫i ʡasafЋa/ 

trad : « Le haut de la feuille, le haut de la page, la feuille. Ce n’est pas la 

page. » 

- Etudiante : /ʡalwaRaqa ʡalwaRaqa/ trad : « La feuille, la feuille. » 

- Professeur : /ʡalwaRaqa wala euh/ trad : « La feuille ou bien 

(interjection) (inachevée). » 

- Etudiante 2 : /ʡasafЋa/ || /ʡasafЋa/ page trad : « La page, la page. » 

- Professeur : /ma∫i ʡasafЋa/ trad : « Ce n’est pas la page. » 

(Discussion entre les étudiants pour essayer de trouver la bonne traduction du 

mot page) 

- Etudiante 2 : /ʡasafЋa ʡasafЋa hih/ trad : « La page. Oui ! La page. » 

- Professeur : une feuille /ʡalwaRaqa/ /ţsama wa∫ ngululha hna/trad : 

« Une feuille. Qu’est-ce que nous pouvons dire ici ? » 

- Etudiantes : /ʡaʢla ʡasafЋa/ 
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- Professeur : /ʡaʢla ʡasafЋa/ || /hah/ || /ʡasafЋa ʡasafЋa/ || /ʡasfal bajәna 

ʡasfal wa∫/ || /ʡasfal ʡasafЋa haka/ /ʡa::/ marge /hami∫/ || hwa::mi∫/ || 

haka/ position actuelle /lwadʢija lЋalija/ trad : « Le haut de la page. 

Voila ! La page, la page. Le bas, c’est claire ! Le bas de la page, comme ça ? 

Marge, c’est /hami∫/, les marges, comme ca ? Et position actuelle, c’est : 

/lwadʢija lЋalija/. » 

- Etudiants : /lwadʢija lЋalija/ (pause longue) /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/ trad : 

« Position actuelle. (Pause longue) et supprimer le numéro. » 

- Professeur : /ʡilγaʡ hadi bajәna/ supprimer les numéros /deuh Ћadf/ || /Ћadf 

Ћadf ʡalʡaRәqam/ tout simplement || || /doRka RoЋo/ la page numéro trois 

/Ћoto l/ curseur /felәxaR ʡu diRu RoЋo l/ insérer une page /wa∫ jәdiR/ || 

/RoЋo l/ page numéro trois || || || /RoЋo l/page numéro trois || || || trad : 

« /ʡilγaʡ/ » est claire ? Supprimer les numéros. (Interjection). C’est le même 

sens de /Ћadf/. Maintenant, vous allez à la page numéro trois, vous mettez le 

curseur à la fin et vous cliquez sur insérer une page. Qu’est-ce qu’il fait ? 

Vous allez à la page numéro trois. » 

Analyse des procédés vulgarisateurs : 

 La vulgarisation traductive est présente tout au long de la présente 

séquence. En effet le vulgarisateur traduit toutes les sous-icônes de l’icône 

« numérotation ». Il commence par le premier élément de la liste, celui du « haut 

de page ». Le professeur attribue définitivement et après plusieurs questions le 

terme : « /ʡasafЋa/ » au mot : page et le terme : « /ʡaʢla/ » au mot : haut, 

vulgarisé et traduit précédemment en acceptant la bonne traduction de la sous-

icône : haut de page par : « /ʡaʢla ʡasafЋa/ ». 

 Deuxième procédé relevé est une vulgarisation traductive-

antonymique attribuée implicitement au deuxième élément figurant dans la 

deuxième position de la liste de l’icône numérotation, celui du bas de page.  

En effet, l’élément commun entre les deux sous-icônes, est celui de page qui est 

déjà traduit comme étant : « /ʡasafЋa/ ». Le vulgarisateur procède à l’antonymie 

linguistique entre le terme : haut traduit /ʡaʢla/ et son antonyme bas qui lui a 
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attribué en arabe le terme : /ʡasfal/. Donnant la traduction en arabe l’expression : 

/ʡasfal ʡasafЋa/.  

 La troisième vulgarisation par traduction est dégagée avec la citation 

du passage suivant : « marge /hami∫/ || hwa::mi∫/ || haka/ ». En effet, le 

vulgarisateur tente la première fois de traduire au singulier la troisième sous-

icône de la liste : « marge » par : /hami∫/. Il ajoute juste après une traduction au 

pluriel : /hwa::mi∫/  afin de rappeler aux étudiants l’existence de deux marges, 

celles de la marge droite et de la marge gauche de la page Word. 

  Ensuite, il emploie la quatrième vulgarisation traductive quant à la 

sous-icône : position actuelle figurant en quatrième place dans la liste de l’icône 

numérotation, celle de : /lwadʢija lЋalija/. 

 La dernière vulgarisation par traduction est relevée dans le dernier 

passage de cette séquence : « /ʡilγaʡ hadi bajәna/ supprimer les numéros /deuh 

Ћadf/ || /Ћadf Ћadf ʡalʡaRәqam/ tout simplement ». Le vulgarisateur accepte le 

premier terme, celui de /ʡilγaʡ/dit par les étudiants, qui sont en train de lire. 

Ensuite, il procède à la synonymie arabe en utilisant le mot : /Ћadf/ afin de 

pouvoir leur donner une vulgarisation lexicale bilingue de la sous-icône : 

supprimer les numéros de la page. 

Analyse pédagogique de la séquence : 

 Nous pouvons dégager une anticipation vulgarisatrice par traduction 

au début de la présente séquence. En effet, le vulgarisateur souhaiterait donner 

des exemples afin de préparer les étudiants à utiliser leurs ordinateurs. Cette 

traduction s’est fait par le mot : « /ţumbajә∫bil/ » traduit au début en langue arabe 

disant : /miţal/ et deuxièmement en langue française disant : « exemple ». 
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« L’utilisation de la langue pour le jeu ou la créativité joue souvent un 

rôle important dans l’apprentissage et le perfectionnement mais 

n’appartient pas au seul domaine éducationnel »
14

. 

 A cet effet, l’utilisation de cette double traduction en employant une langue 

considérée comme une langue étrangère que les étudiants ne maitrisent pas, a 

pour objectif, d’une part, théoriquement, de pousser les étudiants à donner des 

exemples concernant chaque élément de la liste citée et expliquée précédemment 

et d’autre part, pratiquement, de passer souplement du côté théorique au côté 

pratique qui sera réalisé sur leurs ordinateurs. Cette traduction contient ainsi un 

aspect pédagogique, celui de donner une atmosphère ludique à sa vulgarisation et 

mettre les étudiants à l’aise avec la sonorité étrangère de l’allemand en 

confirmant la fin de sa similitude de prononciation du mot : /∫pilen/ qui désigne 

le verbe : jouer en français. Nous schématisons ce processus pédagogique de son 

anticipation pratique de l’icone « numérotation » comme suit : 

  

 

 

 

 

 

  

 

Processus pédagogique de traduction favorisant le passage au côté pratique 

et ludique de la vulgarisation 

                                                           
14

 Conseil de l’Europe., Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues : apprendre, enseigner, 
évaluer, Division des politiques linguistiques, Commission Européenne, Didier, Strasbourg, 2001, pages : 
47. 
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Par traduction allemande du 

mot : « exemple » 

Favoriser le côté pratique :  

-Donner des exemples pour 

chaque lites dans les icônes 

Sonorités allemande : 

Créer une atmosphère 

ludique de la vulgarisation 
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Dans le même passage le vulgarisateur cite : « /saЋa gulna ɔt/ page /li 

majәʢRәfu∫ lʢaR euh bel fRsi jә∫aRЋu wә jaqRaw wә jәʢwәdu ʡu    yaЋafdu/ » 

trad : « D’accord ! Nous avons dit : /ɔt/ page. Celui qui ne connaît le pas en 

français, il l’explique, il le lit, il le répète et il l’apprend par cœur ». Le 

pédagogue enchaine son discours vulgarisateur par un autre processus cognitif 

de mémorisation lié à l’icône : « haut de page » vulgarisée et expliquée 

antérieurement par la prononciation : « ɔt/ page ». En effet, il définit les quatre 

critères nécessaires pour bien mémoriser l’icône : haut de page. Le premier 

critère quand il a dit : « celui qui ne le connaît pas en français », il vise la 

prononciation dénominative codifiée par le phénomène phonétique de 

l’assimilation expliquée précédemment et le sens donné dans son processus de 

vulgarisation. Le deuxième critère de mémorisation est celui de l’explication. 

Dans ce cas, il veut dire l’identification, la définition et la description de l’icône 

selon l’explication précédente par le questionnement de Quintilien. Les trois 

critères qui restent sont La lecture, la répétition et la récitation par cœur. Ces 

les trois critères dits et cités plusieurs fois dans les processus cognitifs sont déjà 

analysés comme étant des éléments indispensables de la cognition mémorielle. A 

cet effet, nous pouvons dégager un raisonnement inductif dans son discours 

explicatif à propos des ces éléments nécessaires pour apprendre n’importe quel 

élément de l’outil informatique. En effet, le vulgarisateur donne un seul exemple 

qui figure en tête de liste de l’icône numérotation. Ce point a été bien expliqué et 

vulgarisé phonétiquement et sémantiquement, afin de résumer les trois critères 

qui sont indispensables et valables pour toutes les autres icônes. Le professeur a 

pris un seul exemple celui de « haut de page » afin de le généraliser aux autres 

icônes.  

Nous schématisons ce processus cognitif de mémorisation comme suit : 
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Les quatre critères indispensables dans le processus cognitif de 

mémorisation 

 Suivant cette anticipation mémorative, le vulgarisateur en écrivant sur le 

tableau et en réagissant à l’intervention de l’étudiante qui a cité la traduction en 

arabe de l’expression : « haut de page » qui est le premier sous-élément dans la 

liste de l’icône numérotation, le vulgarisateur profite de l’occasion et aborde ce 

point important lié à la distinction fondamentale par la bonne traduction entre les 

deux termes : « /ʡalwaRaqa/ et /ʡasafЋa/ ». En effet, il a commencé par jouer 

avec la traduction des deux mots, afin de stimuler les étudiants et les laisser les 

réfléchir à la bonne réponse traductive. 

 Après ce processus de stimulus-réponses sous formes de plusieurs 

tours de rôle entre le professeur et les étudiants en traduisant les deux mots du 

français à l’arabe et vice versa et en essayant de trouver une comparaison 

Citation d’exemples : 

1ère icône  

Haut de 

page 

La prononciation La lecture La répétition La récitation 

Définir les quatre critères de 

l’assimilation /mémorisation 

Critères indispensables pour toues les 

icônes de l’onglet « insertion » 

Raisonnement inductif  
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traductive entre le mot « feuille » et le mot « page » en français, il arrive à la fin 

de confirmer ce débat par le tour de rôle suivant :  

- Professeur : /ʡalwaRaqa wala euh/ trad : « La feuille ou bien 

(interjection) (inachevée). » 

- Etudiante 2 : /ʡasafЋa/ || /ʡasafЋa/ page trad : « La page, la page. » 

- Professeur : /ma∫i ʡasafЋa/ trad : « Ce n’est pas la page. » 

(Discussion entre les étudiants pour essayer de trouver la bonne traduction      

du mot page) 

- Etudiante 2 : /ʡasafЋa ʡasafЋa hih/ trad : « La page. Oui ! La page. » 

- Professeur : une feuille /ʡalwaRaqa/ /ţsama wa∫ ngululha hna/trad : 

« Une feuille. Qu’est-ce que nous pouvons dire ici ? » 

- Etudiantes : /ʡaʢla ʡasafЋa/ 

- Professeur : /ʡaʢla ʡasafЋa/ || /hah/ || /ʡasafЋa ʡasafЋa/ trad : « le 

haut de page. Page. » 

A cet effet, le vulgarisateur arrive à donner la bonne traduction vulgarisatrice de 

l’expression : « haut de page » confirmée à la fin de ce tour de rôle par une 

étudiante et acceptée par le professeur. Nous dégageons dans le processus 

vulgarisateur un enchainement thématique lié à la bonne traduction de l’icone : 

« haut de page ». En effet, le mot « haut » a été très bien expliqué et vulgarisé 

dans les séquences précédentes au niveau prononciatif et sémantique et il vient 

d’enchainer sa vulgarisation en donnant la bonne traduction du mot « page » par 

/ʡasafЋa/ en tant que page virtuelle dans le Word. Tandis que, le mot 

/ʡalwaRaqa/ est la feuille réelle, en confirmant à la fin de son tour de rôle que 

l’icône haut de page désigne : /ʡaʢla ʡasafЋa/ et le confirmant par une 

redondance pédagogique : /ʡasafЋa ʡasafЋa/ du mot : « page ».  

Nous pouvons schématiser ce processus vulgarisateur de cette distinction 

traductive comme suit : 
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Processus vulgarisateur du raisonnement déductif de la distinction entre : 

/ʡasafЋa/ et /ʡalwaRaqa/ 

 Après avoir donné la bonne traduction à la première sous-icône « haut 

de page » par : « /ʡaʢla ʡasafЋa/ », le vulgarisateur continue sa vulgarisation en 

citant les autres icônes figurant sur la liste de l’icône « numérotation ». Citant le 

passage suivant : « /ʡasfal bajәna ʡasfal wa∫/ || /ʡasfal ʡasafЋa haka/ », il 

utilise l’expression de l’évidence /bajәna/, afin de marquer le contraire de la 

première sous-icône celle, de : haut : /ʡaʢla/ par : bas : /ʡasfal/ en gardant 

toujours la bonne traduction du mot page : /ʡasafЋa/ vulgarisée et expliquée au 

début de cette séquence. En effet, cette vulgarisation traductrice du haut de page 
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a été utilisée comme étant un exemple déclencheur en commun entre les deux 

sous-icônes : haut de page et bas de page, afin de pouvoir continuer sa 

vulgarisation normalement.  

Nous schématisons ce processus vulgarisateur comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Processus explicatif du bas de page à partir d’un terme commun et le 

raisonnement antonymique 

 Suite à l’observation de la fin du passage : « marge /hami∫/ || 

hwa::mi∫/ || haka/ position actuelle /lwadʢija lЋalija/ », le vulgarisateur 

continue son processus explicatif lié aux sous icônes du reste de la liste de 

l’icône « numérotation ». En effet, il continue son enchaînement logique par le 

procédé vulgarisateur utilisé depuis le début de son explication des sous-icônes, 

celui de la vulgarisation traductive. Il traduit la troisième sous-icône figurant 

dans la liste à savoir : marge désignant : /hami∫/ précisant juste après la 

traduction du mot au singulier une traduction en utilisant le pluriel : /hwa::mi∫/ 

accompagné par un allongement vocalique du son /a/ afin de rappeler aux 
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étudiants la vulgarisation précédente de la présence du /s/ au niveau de l’écrit qui 

signifie pratiquement les  deux marges : la marge à gauche et la marge à droite. 

Ensuite : position actuelle qui désigne : /lwadʢija lЋalija/.  

Nous pouvons schématiser ce processus cognitif mémoriel comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Processus cognitif de mémorisation des deux marges par la traduction du 

mot « marge » au pluriel 

 A la fin de son processus vulgarisateur par traduction et suite à 

l’intervention des étudiants qui sont entrain de lire et de faire dicter au professeur 

tout ce qui est écrit dans la liste de l’icone « numérotation », citant le tour de 

parole suivant :  

- Etudiants : /lwadʢija lЋalija/ (pause longue) /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/.  

- Professeur : /ʡilγaʡ hadi bajәna/ supprimer les numéros /deuh Ћadf/ || 

/Ћadf Ћadf ʡalʡaRәqam/ tout simplement 

Le vulgarisateur intervient en utilisant l’expression de l’évidence : « /bajәna/ » 

suivie d’une traduction de la sous-icône : « supprimer les numéros de la page ». 

A cet effet, il s’appuie sur son discours et emploie une vulgarisation 

Vulgarisation traductive au 

singulier du mot marge : / hami∫/ 

Vulgarisation traductive au pluriel du 

mot marge : / hawa::mi∫/ 

Processus mémoriel 

Allongement 

vocalique 

Les deux marges de la page 

Word : marge à gauche /marge à 

droite 
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synonymique en arabe du mot : « /ʡilγaʡ/ » par le mot « /Ћadf/ » suivi d’une 

redondance pédagogique : par l’expression : « /Ћadf Ћadf ʡalʡaRәqam/ ». Ce 

mécanisme vulgarisateur-explicatif de la traduction française vers l’arabe et 

réciproquement a pour objectif d’assurer une bonne compréhension des deux 

langues : français voire arabe, utilisées dans son processus vulgarisateur de 

l’outil informatique en général et particulièrement dans cette sous-icône : 

supprimer les numéros de la page. Cette réciprocité est utilisée sous forme d’une 

synonymie arabe des deux verbes d’action : « /ʡilγaʡ/ et /Ћadf/ » qui jouent 

chacun le même rôle sémantique du verbe : « supprimer », afin de donner une 

variété sémantique de la sous-icône supprimer des pages Word.  

 Nous schématisons cette réciprocité de la traduction : « arabe -

français » de cette sous-icône comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Processus vulgarisateur de la réciprocité linguistique /sémantique de la sous-

icône : « supprimer les numéros de page » 

 

 

Vulgarisation traductive   

Arabe : 

/ʡilγaʡ/  

Français : supprimer les 

numéros 

Mot arabe : 

/ʡilγaʡ/ donné 

via la lecture 

de la liste 

Étudiants Professeur 

Vulgarisation 

synonymique  

L’arabe : 

/Ћadf/  
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Séquence 24 : 

Le professeur est entrain de vérifier l’application de l’icône numérotation 

en faisant une petite vérification sur les ordinateurs des étudiants. Il s’arrête à une 

demande d’aide par un binôme qui trouve une difficulté liée à cette application. 

- Étudiant : /ʡa∫ix/ trad : « Monsieur ! » 

- Professeur : /ha:/ trad : « Oui ? » (Discussion individuelle entre le 

professeur et l’étudiant.) 

- Etudiant : /maЋabţә∫ ţakliki hadi/ (inaudible) trad : « Je clique ici mais il 

n’y a rien ! » 

- Professeur : /ʡa::: maţәkliki∫ f/ l’entête || /wa∫uwa/trad : «  Ne clique pas 

sur l’entête ! Quoi ? » 

- Etudiant : /maţalan hani f/ trois trad : « Par exemple, je suis ici, dans la 

troisième. » 

- Professeur : /hih RoЋ l/ trois trad : « Oui ! Va à la troisième. » 

- Etudiant : /hah ∫uf ki nakliki hna maţʤi∫ nakliki b/ la gauche trad : 

« Regarde, quand je clique ici il n’y a rien. Je clique par le bouton 

gauche ? » 

- Professeur : /ʡaha ʡaha ʡaha/ trad : « Non, non, non. » 

- Etudiant : /mankliki∫ b/ la gauche trad « Je ne clique pas par le bouton 

gauche ? » 

- Professeur : /ʡaha ʡaha ʡak gaʢd ţakliki fel/ p || /hani f/ trois hah/ || || trad : 

« Tu es en train de cliquer sur le bouton « p ». Je suis à la troisième. 

Regarde ! » 

- Etudiant : (inaudible) 

- Professeur : /hih Ћotli l/ curseur /huwa lfug fhamţ/ || || /hah/ || || /hih 

maЋaba∫ jәЋoto/ || || /ʡosboR ţ∫uf/ || || (il essaye de corriger le travail sur 

l’ordinateur) /haw hbat ∫aţu ʡaw gaʢd jahbat/ trad : « Tu me mets le 

curseur en haut. Tu as compris ? D’accord. Il ne veut pas le mettre ! 

Patiente un peu. Il descend. Il est en train de descendre. Regarde-le. » 

- Etudiant : /ʡamm/ trad : « (interjection) : Oui. » 
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- Professeur : /doRka qadәR nzid haka nzid naţţka/ entrer /jәzid huwa/ || 

/jaxi daRţu saţa/trad : « Maintenant, on peut ajouter. On peut cliquer : 

entrer, il ajoute automatiquement. » 

- Etudiant : /daRna saţa/ trad : « On en a fait six. » 

- Professeur : /hah mazal mahbat∫/ || (il applique toujours sur l’ordinateur de 

l’étudiant) trad : « D’accord, il n’est pas encore descendu. » 

- Professeur : /mazal mahbat∫ haw hbat/ trad : « Il n’est pas descendu ? Il 

descend. » 

- Etudiant : /donc f/ quatrième trad : « Donc, il est à la quatrième. » 

- Professeur : /ʡaw zad waЋda/ trad : « Il en a ajouté une. » 

- Etudiant : /sa:R/ trad : « D’accord. » 

- Professeur : /hahi wlaţ sabʢa/ trad : « C’est devenu sept. » 

- Etudiant : /hih/ quatre sur sept /hih/ trad « Oui ! quatre sur sept. Oui. » 

- Professeur : /hani mЋiţha/ || /hajә walaţ saţa hadi baRk bhadi baRk/ || / 

bhadi baRk/ trad : « Je l’ai effacée. C’est devenu six. Comme ça, en 

utilisant ceci. » 

- Etudiant : /ţsama ţahbat lţaЋţ wә ţzid euh/ trad : « Donc, tu fais descendre 

puis tu ajoutes. »  

- Professeur : /bsaЋ kun ngulu / || insérer page vierge || || trad : « Mais si je 

lui dis : insérer une page vierge. » 

- Etudiant : /walaw ţmanja/ sur /saţa/ trad : « C’est devenu huit sur six. » 

- Professeur : /hah/ || wә ʢlah gaʢd jәzid bazuʤ/ personnaliser le niveau 

/balak huma mdajәRinu jәzid bazuʤ gaʢd jәgulu/ insérer /zuʤ/ trad : 

« Regarde ! Pourquoi il est entrain d’ajouter deux pages ? Personnaliser le 

niveau. Peut être, ils ont programmé l’ajout de deux pages. Il lui dit : 

ajoute deux. » 

- Etudiant : /ʡak gbila nţa zadţ waЋda baRk/trad : « Mais toute à l’heure, tu 

as ajouté une page, c’est tout. » 

- Professeur : /ʡah/ trad : « Quoi ? » 

- Etudiant : /gbila ki zadţ zadţ waЋda baRk/ trad : « Toute à l’heure, tu as 

ajouté une page c’est tout. » 
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- Professeur : /xalina manu lmuhim Ћna naţʢlәmu nzidu ki nЋab namЋi 

namЋi/ trad : « Laisse tomber. L’essentiel, nous avons appris comment 

ajouter et si je souhaite effacer, j’effacerai. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Une vulgarisation par citation des composants est relevée quant à la 

façon de cliquer sur la page Word, afin d’ajouter ou insérer une chose. En effet, 

le vulgarisateur cite l’un des composants de la page Word, celui de l’entête en 

employant la forme négative dans l’optique de faire comprendre aux étudiants 

qu’il ne s’agit pas de la bonne zone d’insertion. Autrement dit, qu’il il faut 

cliquer sur le reste de la page sauf l’entête. 

Ensuite, une deuxième vulgarisation par localisation est dégagée, en 

citant : « /Ћotli l/ curseur /huwa lfug/ ». Le vulgarisateur localise la position du 

curseur qui doit se mettre en haut par rapport à l’ensemble de la page Word afin 

de bien pouvoir localiser l’élément souhaité insérer. 

Une troisième vulgarisation tirée dans cette séquence est une 

vulgarisation par citation des fonctions. Le vulgarisateur caractérise la 

fonction principale du bouton « entrer » comme étant l’outil responsable de 

l’ajout et de l’insertion dans les pages Word. En effet, le vulgarisateur considère 

que ce bouton est l’intermédiaire qui donne l’ordre d’insérer une chose à la page 

Word, citant : « /naţţka/ entrer /jәzid huwa/ ». 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Nous dégageons dans le discours vulgarisateur de la présente séquence 

une correction pratique liée à la zone, l’outil et la place du clic par de diverses 

négations en employant l’emprunt adapté « cliquer ». La première forme 

négative est exprimée par l’expression négative : (ne-pas) citant : « /ʡa::: 

maţәkliki∫ f/ l’entête : ne clique pas dans l’entête. ». Cette négation montre 

subtilement et implicitement la zone du clic autorisée, si les étudiants souhaitent 

ajouter ou insérer une chose sur la page Word. La seconde négation répétant le 

mot : « non » trois fois, afin d’attirer leur attention sur l’outil utilisé, celui du 
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bouton droit et ce non pas le bouton gauche. La troisième forme négative est 

également employée par une répétition du mot « non ». Cette dernière utilisation 

négative a pour but de corriger l’étudiant qui était en train d’appuyer sur le 

bouton incorrect en montrant sur son ordinateur la place du bouton censé être 

utilisé.  

Nous schématisons le rôle de la négation dans le discours vulgarisateur 

comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rôle vulgarisateur de la négation dans le processus de correction pratique 

de l’action de « clic » 

Observons ce passage de tour de parole du professeur : 

- Professeur : /hih Ћotli l/ curseur /huwa lfug fhamţ/ || || /hah/ || || /hih 

maЋaba∫ jәЋoto/ || || /ʡosboR ţ∫uf/ || || (il essaye de corriger le travail sur 

l’ordinateur) /haw hbat ∫aţu ʡaw gaʢd jahbat/ trad : « Tu me mets le 

curseur en haut. Tu as compris ? D’accord. Il ne veut pas le mettre ! 

Patiente un peu. Il descend. il est entrain de descendre. Regarde-le. » 

Correction pratique : 

1ère action : « cliquer » 

1ère forme : 

« ne-pas » 

La zone   

La négation + l’emprunt 

adapté du verbe « cliquer » 

2ème forme : répétition 

du : « non » 

L’outil 

Cliquer sur le reste de 

la page sauf l’entête 

Le bouton droit, pas 

le bouton gauche 

La place 

La place du 

bouton correct 
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Nous dégageons dans le discours vulgarisateur du professeur l’expression 

de la patience liée à cette application. En effet, le professeur s’adresse à un 

étudiant en utilisant le mot « patiente » afin de donner un peu de temps à l’outil 

informatique en général et à la page Word de trouver la source du problème et à 

trouver le pourquoi de cette désobéissance de l’insertion de l’élément souhaité 

vulgariser. Ensuite il utilise le présent progressif, afin de confirmer que 

l’opération est réussie et que le curseur est en train de descendre /ʡaw gaʢd 

jahbat/. 

Après avoir résolu le problème et réussi sa correction pratique, en faisant 

fonctionner la descente du curseur, le professeur cite dans son tour de parole 

suivant « : /doRka qadәR nzid haka nzid naţţka/ entrer /jәzid huwa/ trad : 

« Maintenant, on peut ajouter. On peut cliquer : entrer, il ajoute 

automatiquement. ». Nous relevons dans ce passage vulgarisateur l’expression 

de la capacité exprimée par le verbe « pouvoir », afin de confirmer la capacité 

d’ajouter des pages autrement dit, la capacité d’insérer une chose sur la page 

Word, ce qui résume son objectif premier qui est d’atteindre la correction 

pratique. Ensuite, le vulgarisateur explique le moyen et la façon d’ajouter des 

pages, il procède à la vulgarisation par citations des fonctions, celle de la 

fonction et de l’option principale du bouton « entrer » comme étant l’outil d’ajout 

et le moyen intermédiaire entre l’utilisateur du Word et le système qui doit obéir 

à cet ordre, afin d’y ajouter automatiquement des pages.  

Nous schématisons ce processus explicatif comme suit : 
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Les différents critères de correction pratique pour une réussite 

vulgarisatrice 

Observons à présent le passage du professeur suivant : « /hah/ || wә ʢlah 

gaʢd jәzid bazuʤ/ personnaliser le niveau /balak huma mdajәRinu jәzid bazuʤ 

gaʢd jәgulu/ insérer /zuʤ/ trad : « Regarde ! Pourquoi il est entrain d’ajouter 

deux pages ? Personnaliser le niveau. Peut être, ils ont programmé l’ajout de 

deux pages. Il lui dit : ajoutez deux. ». Nous dégageons dans le discours 

vulgarisateur du professeur une implication de la communauté scientifique et 

informatique exprimée par le pronom tonique : « /houma/ : eux » citant la 

phrase : personnaliser le niveau et accompagnée par une expression 

L’orientation La patience : 

/ʡosboR ţ∫uf/ 

La localisation 

des éléments 

Correction 

pratique 

La capacité à 

résoudre le problème 

/maţәkliki∫ f/ 

l’entête  
Ћotli l/ curseur 

/huwa lfug/ 

Action de 

« cliquer » 

Le moyen 

Vulgarisation par citation des fonctions 

L’intermédiaire 

Le bouton : 

« entrer » 
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d’incertitude : « /balak/ : peut-être ». Nous analyserons le rôle de cette 

construction phrastique du professeur qui voudrait mettre en exergue deux 

formes hypothétiques : la première se réfère aux informaticiens programmeurs 

qui l’ont conçu pour ajouter deux pages à la fois et non pas une. La seconde 

hypothèse renvoie à d’autres informaticiens utilisateurs des ordinateurs de la 

classe qui ont modifié les paramètres du système selon leurs besoins. Ces 

hypothèses sont employées dans l’objectif d’une part, de se justifier au non-ajout 

d’une seule page expliquée théoriquement par cette méthode et d’autre part, de 

justifier cette désobéissance du système Word en particulier et l’outil 

informatique en général.  

En outre, une personnification est clairement dégagée par la suite dans 

son discours vulgarisateur, en considérant que le système communique avec le 

logiciel Word. Il attribue une spécificité humaine, celle de la parole, à l’outil 

informatique. Cette personnification est employée au présent progressif et 

exprimée par l’expression : « en train de lui dire », afin de montrer que la 

communication est en cours de se réaliser.  

Nous pouvons schématiser ce processus explicatif comme suit : 
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Le rôle de l’implication de la communauté informatique dans la correction 

pratique du vulgarisateur 

Suite l’observation du dernier tour de rôle de la présente séquence citant : 

- Etudiant : /gbila ki zadţ zadţ waЋda baRk/ trad : « Toute à l’heure, tu as 

ajouté une page c’est tout. » 

- Professeur : /xalina manu lmuhim Ћna naţʢlәmu nzidu ki nЋab namЋi 

namЋi/ trad : « Laisse tomber. L’essentiel, nous avons appris comment 

ajouter et si je souhaite effacer, j’effacerai. » 

Nous pouvons relever une expression d’abondance liée à la non réussite de sa 

correction vulgarisatrice pratique confirmée par la phrase : « /xalina manu : laisse 

Implication de la 

communauté informatique 

Pronom tonique 

« eux » 

1ère hypothèse : 

informaticiens programmeurs 

2ème hypothèse : 

informaticiens utilisateurs 

Système hypothétique 

1-Se justifier 

2-Justifier la 

désobéissance du 

système 

Expression de 

l’incertitude : /balak/ 
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tomber. ». Le vulgarisateur esquive l’intervention de l’étudiante concernant 

l’ajout d’une seule page, qu’il a rappelé précédemment et a pu ajouter une seule 

page dans le Word.  

Ensuite, le vulgarisateur trouve une bonne justification, afin d’argumenter 

cette abondance en dégageant l’objectif premier de ce point pratique par le mot : 

« l’essentiel », suivi par une implication du professeur, dégagée et exprimée 

par : « hna : nous » dans le but de montrer que lui-même est en train d’apprendre 

avec eux en se basant sur l’objectif essentiel celui de l’action « d’ajouter ». Le 

vulgarisateur emploie le raisonnement antonymique accompagné par une 

condition + une expression du souhait : « /ki nЋab namЋi namЋi/ : si je souhaite 

effacer, j’effacerai. », afin de mettre en valeur la complémentarité vulgarisatrice 

des deux actions phares de ce point vulgarisateur. En effet, le professeur voudrait 

souligner que la compréhension de la première action complète la deuxième et 

que le fait d’apprendre comment ajouter une page donnerait la possibilité de 

comprendre facilement comment effacer une page dans le Word si la personne le 

souhaite.  

Nous schématisons ce processus cognitif-explicatif dans le schéma 

suivant : 
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Processus cognitif de déviation vulgarisatrice lié à l’échec d’insérer une page 

Word 
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II- L’analyse qualitative de la vulgarisation formelle du deuxième cours (F-

02) : 

Nous analysons dans ce deuxième chapitre, un cours d’informatique à 

l’institut de formation professionnelle de Zarzara Constantine. Une jeune 

enseignante donne des cours du soir en informatique générale (inititation en 

informatique soft Word, Excel et power pont) à un groupe d’étudiants de 

différents âges, en vue de les préparer au diplôme de technicien supérieur en 

gestion de ressources humaines. L’enseignante tente d’expliquer et de vulgariser 

le fonctionnement et la manipulation de ces logiciels à savoir : la création d’une 

page Word, comment rédiger et modifier une page sur le Word ou Excel. 

La première séquence : 

Dans la présente séquence, la professeure explique le premier élément Word, 

il s’agit d’une icône qui figure dans la barre d’outils pour insérer 

automatiquement une chose dans le Word. 

- La professeure : / Ћaʤa* waЋda* xuRa* ţani nsiţ mahdarţalkum∫ ʢliha 

hadi/ la première chose euh : normalement fi 2007 kajәna/ euh :: deuxième 

chose /kajәna fi/ 2010 Word 2012 || et 13 || c’est l’insertion 

automatique insertion automatique [Elle vérifie sur l’ordinateur] || 

/doRk nʢaţhalkom/ le rôle / ţaʢha hada wa∫ija huwa/|| /ʢandna/ par 

exemple euh /kifah nsemiuhum || /la ʡilaha ʡila lah/ l’entête l’entête 

par exemple /ţaʢ l’examen /ţaʢkom mafhum/ || bon l’entête /fiha/ euh 

/ʡalʤumhuRja lʤazaʡiRija ʡadimoqRatija ʢandna laʤdwal hadak/ || 

/fiha/ normalement la note le coefficient et /lәmada/ euh : remarque 

patati etc etc enfin || c’est le type d’entête || d’accord donc  l’entête 

/hadi maţbqa∫/ à chaque fois /nʢaudu fiha/ à chaque fois /nʢaudu fiha/ 

Word 2010 et 2013 /jaxdm/ les deux || donc /yeRunuvlilak/ l’entête 

automatiquement d’accord /diR/ insertion automatique surtout /li 

yetRikypiRa/à chaque fois / ţʤi Rajah diR/ un examen /ţʤәbad/la feuille 

la feuille blanche / taʢak ʡu mbaʢd diR/ insertion automatique /ţalga l euh 
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l euh/ la figure /hadi ţalga/ l’insertion automatique euh /mdajәRa/ 

l’insertion /ţaʢha/ d’accord /hadi/ de chose /qbal hada nʢauwәd ndir/ la 

présentation de la page Word etc || || trad : « d’abord, une autre chose que 

j’ai oubliée d’évoquer la dernière fois normalement, elle existe dans le 

Word 2017. Deuxième chose elle existe aussi dans le Word 2010 et 2012 

et même 2013, c’est l’insertion automatique. Je vais vous la montrer 

après. C’est quoi son rôle ? Nous avons par exemple, il n’y a de Dieu 

qu’Allah, l’entête, l’entête de vos examens. C’est clair ? Bon l’entête 

contient la république algérienne démocratique, le tableau aussi et nous 

avons également la note, le coefficient, la matière et la remarque etc. enfin 

c’est le type d’entête c’est claire ? Donc vous n’allez pas à chaque fois 

refaire le travail, le Word 2010 et le Word 2013 traitent les deux tâches à 

la fois. Ils font renouveler l’entête automatiquement, c’est clair ? Tu fais 

insertion automatique surtout les trucs repérables. Donc, à chaque fois 

quand tu veux faire un examen, tu ouvres une feuille blanche et tu fais 

insertion automatique. Tu vas trouver son insertion déjà faite. Mais avant 

de continuer, il faut qu’on fasse la présentation de la page Word 

d’abord. » 

Analyse des mécanismes et procédés de la vulgarisation : 

Nous avons pu relever dans le premier passage trois mécanismes liés à la 

vulgarisation du jargon informatique formel, la première est celle d’une 

vulgarisation par dénomination : « c’est l’insertion automatique » en attribuant 

le terme exact qui se réfère aux tâches essentielles du Word. 

L’enseignante cite : /kifah nsemiuhum/ || /la ʡilaha ʡila lah/ l’entête 

trad : « comment les appeler : l’entête », il s’agit d’une vulgarisation par 

dénomination. Le fait que l’enseignante ait posé cette question, elle est en train 

de chercher un terme relatif au jargon informatique. 

Ensuite, nous pouvons relever une vulgarisation par une citation des 

composants : bon l’entête /fiha/ euh /ʡalʤumhuRja lʤazaʡiRija ʡadimoqRatija 

ʢandna laʤdwal hadak/ || /fiha/ normalement la note le coefficient et /lәmada/ 
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euh : remarque patati etc etc trad : « l’entête contient la république algérienne 

démocratique, nous avons aussi ce tableau et normalement la note, le coefficient, 

la matière et la remarque etc. ». Dans ce passage l’enseignante cite des éléments 

composants de l’entête qui contiennent la note, la matière, le coefficient et la 

remarque. 

Ensuite, la professeure enchaine son discours avec deux autres 

vulgarisations : descriptive et comparative. Dans la première en citant le rôle et 

le fonctionnement de l’option de l’icône, il s’agit d’une description. Par la suite, 

elle mentionne que cette option existe dans tous les Word 2007/2010/2012 et 

2013. Cette phrase a pour but de dégager un point en commun entre plusieurs 

versions Word, c’est une vulgarisation par comparaison. 

Ensuite, dans le second passage, l’enseignante tente d’expliquer et 

simplifier le sens de l’insertion automatique, l’enseignante a procédé à une 

vulgarisation dénominative par citation des composants de l’outil 

informatique, en citant le prototype de l’entête : « c’est le type d’entête ». Celui-

ci contient des éléments de base à titre d’exemple la note, le coefficient et la 

matière.  

La professeure conclut son explication dans ce passage par une 

vulgarisation par citation d’exemples « l’entête par exemple /ţaʢ l’examen 

/ţaʢkom mafhum/ » trad : « par exemple voilà l’entête de vos examens, c’est 

clair ? ». En appliquant directement sur une page Word pour confirmer aux 

apprenants que cette dernière a pour but d’insérer des données et de les 

sauvegarder automatiquement, sans besoin de refaire à chaque fois l’étape 

classique de l’insertion. 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Citant le premier passage de la séquence : « Ћaʤa* waЋda* xuRa* ţani 

nsiţ mahdarţalkum∫ ʢliha hadi/ la première chose euh : normalement fi 2007 

kajәna/ euh :: deuxième chose /kajәna fi/ 2010 Word 2012 || et 13 || c’est 

l’insertion automatique insertion automatique² trad : « d’abord, une autre 



   
     

215 
 

chose que j’ai oubliée d’évoquer la dernière fois normalement, elle existe dans le 

Word 2017. Deuxième chose elle existe aussi dans le Word 2010 et 2012 et 

même 2013, c’est l’insertion automatique ». L’enseignante a commencé le cours 

par un accent didactique /Ћaʤa* waЋda* xuRa*/ trad : « une autre chose que 

j’ai oubliée », afin d’attirer l’attention des apprenants et pour lancer le thème du 

début de la séance qui va se dérouler autour d’une notion très importante du 

jargon informatique, celle de l’insertion automatique.  La répétition longue de 

l’expression « insertion automatique »  

Dans cette phrase : « c’est l’insertion automatique, insertion 

automatique² ». La professeure a procédé à une répétition longue de la 

dénomination : « insertion automatique », pour montrer le nom exact de l’icône 

et de bien mémoriser cette dernière aux étudiants. L’enseignante confirme 

l’importance de la dénomination de cette notion. 

/kifah nsemiuhum/ || /la ʡilaha ʡila lah/ l’entête trad : « comment les appeler ? 

Il n’y a de Dieu qu’Allah : l’entête ». Dans le présent passage, la répétition du 

mot « entête » montre, d’un côté, que l’enseignante a pu enfin trouver la 

dénomination exacte du jargon informatique après une petite réflexion 

temporaire et d’un autre côté, qu’elle a voulu mémoriser le mot clé : « entête ». 

L’expression idiomatique /la ʡilaha ʡila lah/ après la question /kifah 

nsemiuhum/ a pu lui donner un souffle et une petite pause pour qu’elle puisse 

trouver la bonne dénomination : « entête ». 

Observons ce passage : bon l’entête /fiha/ euh /ʡalʤumhuRja 

lʤazaʡiRija ʡadimoqRatija ʢandna laʤdwal hadak/ || /fiha/ normalement la 

note le coefficient et /lәmada/ euh : remarque patati etc etc trad : « l’entête 

contient la république algérienne démocratique, nous avons aussi ce tableau et 

normalement la note, le coefficient, la matière et la remarque etc. » 

L’incertitude est clairement observée dans le passage ci-dessus exprimée 

par l’adverbe « normalement » qui signifie que l’enseignante n’est pas sûre de la 
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deuxième information du tableau qui contient la note le coefficient et la matière 

etc.  

Le mot /fiha/ trad : « contient » est un marqueur de vulgarisation qui indique des 

sous-éléments à l’intérieur. L’enseignante l’a utilisé pour donner les composants 

de l’entête. 

- Pofesseure : /qbal hada nʢauwәd ndir/ la présentation de la page Word etc. 

|| || Trad : « Mais avant de continuer il faut qu’on fasse la présentation de 

la page Word d’abord. ».  

Dans le dernier passage de cette séquence et après avoir expliqué la notion 

de l’insertion automatique, la professeure annonce ce qu’elle va entamer dans le 

prochain point de ce cours : c’est la présentation de la page Word. L’utilisation 

de l’expression /nʢauwәd ndir/ trad : « je refais » indique que l’enseignante va 

faire une petite révision d’un cours précédent, afin de bien structurer et garantir 

une continuité logique des cours, vu que l’assimilation de la présentation de la 

page Word est bien nécessaire pour comprendre l’insertion automatique qui 

nécessite en premier lieu la maitrise de la page Word. 

Séquence 02 : 

Comme nous l’avons signalé dans la présentation de l’interaction qui se 

déroule dans ce cours pédagogique, le groupe-classe n’est pas spécialisé et il 

poursuit un module de renforcement informatique (maitrise du Word et Excel). 

L’enseignante évite au maximum d’aborder des notions de spécialité comme les 

programmations des logiciels etc. Elle s’intéresse uniquement au soft Word. 

- Professeure : L’interface* /ʡawal Ћaʤa/ la présentation /bqaţ/ (inaudible) 

/doRk ʡawal Ћaʤa/ la présentation de l’interface /ʡejә/ logiciel /RajәЋin 

ţaţʢalmuha lazәmna nәţʢalәmu/ l’interface gra_fique* /ţaʢu wa∫ 

mʢәnaha/(inaudbile) /mafhum/ donc ouvrir /ki ţabdawu ţdiwu l/ dossier 

ouvrir avec Google chrome /wela/ Firefox d’accord ||  /maţәЋalu∫  

baRk b/ Internet Explorer || || || trad : « L’interface, la première des 
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chose, c’est la présentation (inaudible). Maintenant la première chose : la 

présentation de son interface graphique. Qu’est-ce que cela veut 

dire ? donc, ouvrir, quand vous transférez un dossier, il faut l’ouvrir avec 

Google Chrome ou Firefox. C’est clair ? Ne l’ouvrez surtout pas avec 

Internet Explorer. » 

- Etudiant : /hadik / trad : « Celle là. » (Inaudible) 

- Professeure : l’interface /ţaʢu/ l’interface de logiciel Word /doRk 

naʢaţhalkom/ || || || présentation de l’interface /ʢandna l euh: wa∫  

fiha//fiha ʢandna/ ruban office les ongles les icônes de groupe les 

groupes des ongles la zone de rédaction. trad : « Son interface qui est 

l’interface du logiciel Word. Je vais vous le montrer après. La présentation 

de l’interface, qu’est-ce qu’elle contient ? Elle contient le ruban office, les 

onglets, les icônes de groupes, les groupes des onglets et la zone de 

rédaction. » 

Analyse des procédés de la vulgarisation : 

  Nous pouvons déduire une vulgarisation par citation d’éléments 

composants. En effet l’enseignante cite les éléments essentiels de « l’interface 

logiciel ». Ce dernier contient le ruban office, les ongles, les onglets de groupes, 

les groupes des onglets et les onglets de rédaction dans l’objectif de ne pas trop 

détailler le sens du logiciel. 

Une vulgarisation comparative est dégagée dans ce passage : « ki 

ţabdawu ţdiwu l/ dossier ouvrir avec Google Chrome /wela/ Firefox d’accord || 

/maţәЋalu∫ baRk b/ Internet Explorer ». En effet, l’enseignante essaye de guider 

les apprenants en comparant trois logiciels, afin de bien réussir le transfert des 

fichiers. Deux sur trois sont jugés bons, celui de Google Chrome et de Firefox, 

tandis que le que le troisième, celui d’Internet Explorer, est jugé inefficace pour 

cette méthode. 
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Analyse pédagogique et linguistique des passages vulgarisés de la séquence : 

Une anticipation est observée dans la première phrase de la séquence 

citant : « L’interface* /ʡawal Ћaʤa/ la présentation /bqaţ/ (inaudible) /doRk 

ʡawal Ћaʤa/ la présentation de l’interface /ʡejә/ logiciel /RajәЋin ţaţʢalmuha 

lazәmna nәţʢalәmu/ l’interface gra_fique* /ţaʢu wa∫ mʢәnaha/ ». En effet, la 

professeure procède à évoquer au début de son énoncé un mot clé, celui de 

l’interface, accompagné par un accent didactique. Il s’agit d’une anticipation 

vulgarisatrice de l’élément souhaité vulgariser. Cette anticipation est employée 

afin d’attirer l’attention du groupe-classe sur ce mot-clé qui sera le thème de ce 

cours. Ensuite, elle se contente d’évoquer le deuxième mot clé précédé par le 

premier, celui de graphique disant : /gra_fique*/. Ce dernier est prononcé 

lontement, accentué didactiquement et bien découpé syllabiquement en deux. 

Cette trilogie a pour objectif de mettre en exergue l’importance du mot par 

rapport au premier, celui de l’interface afin de faire signifier aux apprenants que 

la compréhension de l’interface dépend directement du mot graphique. Ce 

processus serait encore un processus de mémorisation, vu sa prononciation 

syllabique, son rythme, voire également son accent. Nous déduisons le 

raisonnement par substitution dans le discours de l’enseignante de 

l’expression « présentation de l’interface graphique » du Word, en abordant le 

premier mot « interface » au départ, avant d’enchainer progressivement avec le 

deuxième mot « graphique » et aboutir pour à la terminologie exacte utilisée dans 

le jargon informatique, qui est celle de « interface graphique ».  

Nous dégageons une interrogation de compréhension globale à des fins 

définitoires de l’élément souhaité vulgariser quand l’enseignante a posé la 

question : /wa∫ mʢәnaha/ trad : « Qu’est-ce que cela veut dire ? ». Cette 

anticipation montre que la professeure cherche le sens de l’interface graphique 

par le mot de l’arabe dialectal « /mʢәnaha/ : son sens ». L’enseignante essaye de 

préparer les apprenants à cerner le sens de l’expression s’ils la connaissent ou la 

simplifier au maximum, en trouvant des termes ou des phrases synonymes du 

jargon en français ou bien en arabe dialectal.  
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Nous pouvons schématiser ce processus explicatif de l’interface graphique 

comme suit : 
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à une fausse utilisation du transfert. Et d’autre part, elle a clairement mentionné 

les deux logiciels aptes pour le faire, il s’agit de Google Chrome ou 

Firefox disant : « /mafhum/ donc ouvrir /ki ţabdawu ţdiwu l/ dossier ouvrir avec 

Google Chrome /wela/ Firefox ». 

Ce raisonnement par opposition est utilisé à des fins comparatives entre 

plusieurs logiciels qui pourront bien fonctionner afin de guider les apprenants au 

bon fonctionnement de la méthode du transfert des dossiers. Pour ce faire, 

l’enseignante commence son extrait par l’emploi de la conséquence exprimée 

par la préposition « donc » dans le but de montrer aux étudiants qu’il faut utiliser 

deux logiciels : soit Google Chrome, soit Firefox afin d’avoir des résultats 

positifs du transfert des fichiers après l’utilisation de l’interface graphique.  

Séquence 03 : (le cas du rôle inversé) : 

Dans la présente séquence, les étudiants ne voient pas bien l’écran du data 

Chau et se demandent si l’enseignante peut utiliser l’option « zoom » pour que 

l’écran soit visible par tout le monde.  

- Étudiant : madame /ţәqadRi ţzumi fiha/ /ţzumi fiha ∫uwija/ || || || 

/majәban walu/ trad : « S’il vous plaît madame ! Est-ce que vous pouvez 

zoomer un peu l’écran ? Rien n’est clair. » 

- Professeure : /haka ţbanәlkom/|| /gәdmu ∫uwija ţ∫ufu/ trad : « Et comme 

ça c’est claire ? Si vous vous approchez un peu vous pouvez voir. » 

- Etudiant : /ţәqadRi ţzumi fiha/ trad : « Vous pouvez zoomer. » 

- Professeure : c’est une page Word /manәqdaR∫ nzumi fiha/ trad : « C’est 

une page Word, je ne peux pas zoomer ». 

- Etudiant : (jәban γiR / les noirs /baRk/ trad : « On peut voir uniquement 

les choses écrites en noir. » 

- Etudiante 2 : /ʡaw kajәn l/ pourcentage trad : « Il existe le pourcentage. » 

- Etudiant 3 : / kajәn/ pourcentage d’affichage/ trad : « Oui il y a le 

pourcentage d’affichage. » 
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- Etudiante 2 : /kajәn/ pourcentage Word /ʡa/ madame trad : « Il existe le 

pourcentage Word, madame. » 

- Professeure : /ʡarwaЋi naʢәţihali ʡazeRbi/ || || || trad : « Venez me montrer 

rapidement. » 

(L’étudiante essaye de lui montrer le pourcentage d’affichage) 

- Etudiant 3 : /Ћuti baRk fel wahd ʡu euh huwa jәkabti/ trad : « Mettez sur 

le truc, c’est lui qui va le capter. » 

- Etudiante 2 : /makan∫/ la ballette /taʢ l/ pourcentagetrad : « Il n’y a pas 

de ballette du pourcentage. » 

- Etudiant 3 : /Ћuti baRk huwa jәkabti/ || /b/ la souris || /jәkabti kula∫/ trad : 

« Utilisez la sourie, il va capter. Il capte tout. » 

- Professeure : /ma∫ RajәЋa nqRalkom kule∫/ || /ʡaqRau waЋadkom/ || || || 

trad : « Je ne vais pas tout vous montrer. Essayez d’apprendre seul. » 

- Etudiante 2 : / ʡaj/ web trad : « C’est une page web. » 

- Professeure : c’est_ une_ page_ web page_ web || /ma∫i/ Word trad : 

« C’est une page web, ce n’est pas une page Word. » 

- Etudiant 3 : /nţi gulţi/ page Word /hadak l/ pourcentage /malәfin ndiRuh/ 

trad : « Vous nous avez dit page Word et ce pourcentage, on a l’habitude 

de le trouver dans des pages Word. » (Il confirme avec les autres) 

- Professeure : /hadak fel/ Word trad : « Oui ! Dans le Word. » 

- Etudiante 2 : /ʡaha kayәna fel/ web/ /ţani ʡa/ madame /malәfin n∫ufuha ki 

nkoniktiu wela hadik nalgauha/ || || trad : « Madame ! Ça existe même 

dans les pages web. On a l’habitude de le trouver quand on se connecte. » 

- Professeure : /xalina nәm∫iu fel/ groupe/ʡu mbaʢd euh : (inachevée) || 

trad : « Laissez-nous avancer un peu dans notre cours après (inachevée). » 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

La présente séquence nous révèle l’autre aspect du processus 

vulgarisateur, celui de l’inversion des rôles. L’enseignante-vulgarisatrice-

pédagogue est devenue apprenant et l’apprenant devient vulgarisateur. 
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Observons ce passage :  

- Professeure : /ʡarwaЋi naʢәţihali/ trad : « Venez me montrer. » 

L’enseignante affirme que dans une page Word, il est impossible de zoomer, 

alors les étudiants sont intervenus pour corriger l’information et prouver qu’il 

existe une icône du pourcentage de zoom sur l’écran. 

Les étudiants ont confondu entre les deux termes web et Word, l’étudiante a pu 

confirmer que même dans la page web il y a cette option de zoomer l’écran. 

Suite à cette discussion entre apprenants, nous remarquons que l’apprenant-

vulgarisateur a des connaissances apprises par l’autoapprentissage pratique et 

l’utilisation permanente de l’outil informatique et notamment quand il se 

connecte, en disant : « /malәfin n∫ufuha ki nkoniktiu wela hadik nalgauha/ » 

trad : « On a l’habitude de le trouver quand on se connecte. » 

Nous pouvons confirmer que l’expérience et l’autoapprentissage jouent un 

rôle primordial et peuvent aider les gens à apprendre automatiquement l’outil 

informatique. 

L’enseignante a essayé d’éviter le problème de sa méconnaissance en disant : 

/ma∫ RajәЋa nqRalkom kule∫/ || /ʡaqRau waЋadkom/ || || || trad : « Je ne vais pas 

tout vous montrer. Essayez d’apprendre seul. » 

Suite à cette situation embarrassante, l’enseignante n’a pas voulu continuer et a 

voulu passer à une autre chose en disant à la fin du passage : « /xalina nәm∫iu fel/ 

groupe/ʡu mbaʢd euh : (inachevée) || ». Il s’agit donc d’une interruption 

vulgarisatrice. 

 

 

 

 



   
     

223 
 

Séquence 04 : 

Dans ce passage séquentiel, la professeure tente une deuxième fois 

d’expliquer l’interface graphique, vu que les étudiants ont posé plusieurs 

questions à propos de ce point après la première explication qu’ils n’arrivent pas 

à saisir.  

- Professeure : donc bon ! donc introduction c’est l’interface /hadi/ 

l’interface graphique /taʢ/ logiciel Word /wa∫ fiha/ l’interface 

graphique/ʢandna/ le ruban office/ li menfug || /samiu lʡasmaʡ bi 

musamajaţiha/ d’accord /mbaʢd euh mbaʢd ʡani nЋasebkom / donc le 

ruban office / ʢandna/ la barre de défilement /li yәʤi men ţaЋәţa/ la 

barre /ţʤi manţaЋәţa* li galeţ ʢliha ezamila taʢәkom ʡau fiha/ la 

langue d’écriture le nombre de mots le nombre de pages etc. 

/nsamiuha/ la barre d’état /hadi li ntalәʢu ʡu nhabәtu biha nsamiuha/ 

la barre de défilement et le ruban office /li nxadmu bih/ d’accord/ 

mafhum || || donc /ʡauwal Ћaʤa ʢandna/ le ruban office /mnawah 

mәţkawan d’accord /mәţkawan men/ ensemble des ongles 

des_ongles donc /ʢandna/ le ruban office men/ ensemble des ongles 

/nqRalkom ʢandna/ les ongles accueil insertion mise en page 

références publipostage révision affichage /hadu nsemiuhum/ les 

ongles donc || || les ongles* || || /hada euh : donc fichier accueil mise en 

page Trad : « Donc, introduction est l’interface, celui de l’interface 

graphique du logiciel Word. Que contient-il ? Nous avons l’interface 

graphique se compose du ruban office, celui qui est en haut.  Attribuez les 

noms exacts aux éléments et aux objets. C’est clair ? Après vous serez 

pénalisés. Donc, nous avons le ruban office, la barre de défilement, celle 

qui est en bas, la barre dont votre camarade a parlé, la dernière fois, est en 

bas, le nombre de mots, de nombre de pages etc., on la nomme la barre 

d’état, celle qu’on utilise pour faire monter et descendre, c’est la barre de 

défilement et le ruban office c’est celui qu’on utilise pour travailler. C’est 

clair ? Donc la première des choses, nous avons le ruban office, qu’est-ce 
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qu’il contient ? D’accord ? Il contient un ensemble d’onglets, je lis : les 

ongles accueils, insertion, mise en page, références, publipostage, révision 

et affichage. Tous ces éléments on les nomme : les onglets. Donc les 

onglets fichier, accueil mise en page. » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Nous déduisons, dans ce passage, qu’après une première tentative 

d’explication, un premier procédé dégagé est une vulgarisation répétitive du 

fait que l’enseignante tente de réexpliquer une deuxième fois un élément 

important dans ce cours, celui de l’interface graphique du logiciel Word. 

Pour ce faire, la professeure le réexplique par l’emploi de plusieurs autres 

mécanismes dont la dénomination qui est en tête de liste dans ce passage 

séquentiel par l’utilisation de quatre dénominations. Le premier mécanisme 

dégagé, est une vulgarisation par une dénomination-définitoire lorsque la 

professeure a cité : « c’est l’interface /hadi/ l’interface graphique /taʢ/ logiciel 

Word ». En effet, elle définit l’option souhaitée vulgariser, en attribuant un nom 

précédé par le présentatif : « c’est + un nom » afin de donner le nom exact qui 

fait partie du jargon informatique, celui de l’interface graphique du logiciel 

Word. 

Par la suite, la professeure essaye de vulgariser les sous éléments de 

l’interface graphique. Nous dégageons dans le passage suivant une vulgarisation 

par localisation sur la page Word : / l’interface graphique /taʢ/ logiciel Word 

/wa∫ fiha/ l’interface graphique/ʢandna/ le ruban office/ li menfug || /samiu 

lʡasmaʡ bi musamajaţiha/ d’accord /mbaʢd euh mbaʢd ʡani nЋasebkom / donc 

le ruban office / ʢandna/ la barre de défilement /li yәʤi men ţaЋәţa/ la barre 

/ţʤi manţaЋәţa*/. En effet, la professeure explique de façon exhaustive la place 

de chaque élément sur la page Word. Commençant par la première icône qui est 

placée en haut, celle du ruban office. Ensuite, la barre de défilement qui est 

placée juste au-dessous. A la fin de ces emplacements verticaux, du haut vers le 

bas, on trouve la barre placée en bas. Cette vulgarisation localisatrice a pour but 

d’anticiper visuellement les autres procédés qui la suivent. 
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Une deuxième vulgarisation par dénomination est observée quand 

l’enseignante a nommé le ruban office. En effet, elle nommee l’élément figurant 

dans la barre d’outils mais aussi, elle a montré son emplacement sur l’écran en 

précisant que c’est celui qui est en haut. La professeure s’appuie sur l’expression 

idiomatique arabe afin de témoigner son discours dénominatif : « /samiu 

lʡasmaʡ bi musamajaţiha/ » qui signifie : il faut bien donner les noms exacts 

aux objets.  

Le troisième procédé est également une vulgarisation dénominative par 

citation des fonctions. En effet, la professeure a utilisé la fonction d’une icône, 

celle de l’élément responsable de monter et descendre dans la page Word, afin 

d’attribuer un nom propre au jargon informatique celui de la barre de défilement 

citant : /hadi li ntalәʢu ʡu nhabәtu biha nsamiuha/ la barre de défilement Trad : 

« Celle qui fait monter et descendre, c’est la barre de défilement. » 

Le quatrième procédé relevé est une vulgarisation comparative entre la 

barre de défilement et le ruban office citant : /hadi li ntalәʢu ʡu nhabәtu biha 

nsamiuha/ la barre de défilement et le ruban office /li nxadmu bih/. L’enseignante 

après avoir défini la barre de défilement, elle compare avec le ruban office, celui 

qui le responsable du travail par la suite.  

Suite à l’observation du passage suivant : « la langue d’écriture le nombre 

de mot le nombre de pages etc. /nsamiuha/ la barre d’état », nous pouvons 

dégager deux procédés vulgarisateurs. Le premier est toujours une vulgarisation 

par dénomination. Cette fois-ci, elle est clairement faite à l’aide du mot 

/nsamiuha/ qui signifie : « on la nomme ». En effet, la professeure remplace les 

options fréquentes sur Word à titre d’exemple la langue d’écriture, le nombre de 

mots et le nombre de pages par le nom exact de l’icône, celui de la barre d’état. 

A cet effet, nous pouvons dégager le deuxième procédé, qui est une 

vulgarisation par citation des composants : « la langue d’écriture le nombre de 

mot le nombre de page etc. ». La vulgarisatrice regroupe des options de la page 
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Word qui sont : la langue d’écriture, le nombre de mots et le nombre de pages 

afin de donner le nom utilisé dans le jargon informatique : la barre d’état. 

Une autre vulgarisation relevée est celle de la description. L’enseignante 

essaye de décrire la barre de défilement qui se place en haut, la barre placée en 

bas et l’élément qui fait bouger les deux pour monter ou descendre. 

Dans ce passage, et en vue d’expliquer toujours le ruban office du Word, 

en posant la question par rappoet au ruban office : « /mnawah mәţkawan 

trad : que contient-il ? ». Il s’agit d’une vulgarisation par citation des 

composants. L’enseignante cite d’une part les composants du ruban office qui 

contient un ensemble d’onglets « /mәţkawan men/ ensemble d’ongles 

des_ongles » trad : Il contient un ensemble d’onglets. » et d’autre part, elle 

détaille les sous-éléments de « l’ensemble d’onglets » qui composent de l’onglet 

accueil, insertion, mise en page, référence, révision affichage et publipostage en 

citant : « ensemble des ongles /nqRalkom ʢandna/ les ongles accueil insertion 

mise en page références publipostage révision affichage trad : Il contient un 

ensemble d’onglets. Je lis : les onglets : accueils, insertion, mise en page, 

références, publipostage, révision et affichage ». 

A la fin de la séquence, l’enseignante termine son explication par une 

dénomination répétitive : /hadu nsemiuhum/ les ongles donc || || les ongles* || || 

/hada euh : donc fichier accueil mise en page trad : « on les nomme : les ongles. 

Donc les ongles fichier, accueil mise en page. ». La professeure attribue le mot 

« nommer » en répétant une deuxième fois les composants des onglets figurant 

dans la barre d’outils à savoir : l’onglet « Accueil » et l’onglet « Mise en page ». 

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Suite à l’observation de la présente séquence, il est important d’analyser 

l’emploi surabondant de la terminologie des options figurant dans la barre 

d’outils. En effet, l’enseignante a majoritairement procédé à la vulgarisation 

dénominative pour ce faire. Ce qui explique le rôle primordial de cette dernière 

dans l’assimilation de son cours et notamment le point qui est en cours de 
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vulgarisation, celui de l’interface graphique du logiciel Word. A cet effet, nous 

remarquons que le procédé dénominatif est l’axe central dans son processus 

explicatif-vulgarisateur dans la présente séquence. La vulgarisatrice l’a utilisé la 

première fois à des fins définitoires, en vue de rappeler le sens de l’interface 

graphique aux étudiants, expliqué dans la séquence précédente. Ensuite, elle tente 

de vulgariser les sous-éléments que contiennent l’interface graphique par la 

vulgarisation localisatrice. Elle cite les trois éléments du haut vers le bas en 

attribuant les terminologies exactes des trois options par vulgarisation 

dénominative, respectueusement le premier en haut le ruban office, ensuite la 

barre de défilement et en bas la barre d’états. Il est à signaler que la vulgarisatrice 

a également procédé aux autres mécanismes expliqués dans la partie précédente 

(analyse des mécanismes de la séquence), en vue de décrire, voire même de 

comparer les options vulgarisées. 

L’utilisation d’une expression idiomatique arabe : « /samiu lʡasmaʡ bi 

musamajaţiha/ » qui signifie qu’il faut bien donner les noms exacts aux objets, 

exprime l’importance des termes dans le jargon informatique et sans 

dénomination adéquate, les étudiants risquent de ne pas avoir le bon sens de 

l’explication. L’enseignante enchaine ensuite avec l’expression : /mbaʢd ʡani 

nЋasebkom/ trad : « après vous serez pénalisés », montre encore une fois la 

valeur primordiale de la terminologie dans le jargon informatique.   

Nous pouvons schématiser ce processus explicatif - inter-vulgarisateur de 

l’interface graphique comme suit :  
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Processus explicatif et inter-vulgarisateur de l’interface graphique 

L’emploi surabondant des questions ouvertes dans ce passage séquentiel, à 

titre d’exemple les questions : /wa∫ fiha/ et /mnawah mәţkawan trad : « que 

contient-il » jouent un rôle important pour pouvoir vulgariser formellement les 

composants essentiels de l’interface graphique. La professeure essaye d’attirer la 

l’attention des étudiants aux éléments et aux sous-éléments de ce dernier. 

Dans les réponses de l’enseignante, nous remarquons qu’elle utilise le 

mot : /ʢandna/ trad : « Nous avons ». Ce mot est employé d’une part pour faire 

« une classification » de plusieurs éléments dans l’extrait : /ʢandna/ le ruban 

office/ li menfug/ ʢandna/ la barre de défilement /li yәʤi men ţaЋәţa/ trad : 
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« Nous avons le ruban office, celui qui est en haut et nous avons la barre de 

défilement, celle qui est en bas ». Et d’autre part « l’existence » ou « la 

présence » de plusieurs éléments figurant dans la même partie, à titre d’exemple 

ce passage, où elle a cité toutes les icônes de la barre d’outils : « /ʢandna/ les 

ongles accueil, insertion, mise en page, références, publipostage, révision, 

affichage ». 

Comme c’est un cours académique, la vulgarisation se fait par une lecture 

directe.  Le vulgarisateur pédagogue a utilisé le mot : /nqRalkom/ trad : « Je 

lis », en mettant le curseur sur l’icône concernée pour lire directement et 

notamment quand il s’agit des composants d’un élément. 

L’accent d’insistance est toujours omniprésent. Dans ce passage, la 

professeure accentue le mot : /ţʤi manţaЋәţa*/ trad : « celui qui est en bas », 

pour mettre en valeur la place de la barre de défilement par rapport aux autres 

éléments cités   qui se trouvent dans les autres positions. Et une répétition 

accentuée du mot « onglets » à la fin de la séquence : « les ongles donc || || les 

ongles* » pour attirer l’attention des étudiants sur ce mot clé du jargon 

informatique. 

La professeure rappelle aux étudiants une explication faites au préalable 

par une étudiante, qui a pu clairement expliquer la barre de défilement par 

l’expression : /li galeţ ʢliha ezamila taʢәkom/ trad : « celle que votre camarade 

a évoqué », prouve encore la flèche en double sens : « vulgarisateur – 

apprenant ». 

Séquence 05 : 

Dans cette séquence, il semble que les étudiants ont un problème concernant 

la place des icônes, des onglets et notamment l’onglet « Publipostage ». La 

professeure essaye de répéter en reformulant sa vulgarisation qui s’articule 

autour des onglets, des groupes, et notamment du ruban office et ses composants. 

Elle essaye de donner un exemple de l’onglet actif qui est ouvert sur son 

ordinateur. 
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- Etudiante : /ʡa/ madame Publipostage /wa∫ men blasa/ trad : « Madame, 

où est le publipostage ? » 

- Professeure : /hahum/ trad : « Le voilà ! » 

- Etudiante : Publipostage /wa∫ men blasa fel euh:/  trad : « Où est le 

publipostage sur le (inachevée). » 

- Professeure : /hahum/ || /qbal ezuʤ laxRin/ trad : « Le voilà ! Avant les 

deux derniers. » 

(Elle tourne le microordinateur pour lui montrer)  

- Etudiante : /ʡa/  d’accord trad : « Oui, d’accord. » 

- Professeure : /hah/ || donc /ʢandna/ fichier accueil insertion mise en page 

référence publipostage affichage /hadu nsemiuhum/ les ongles 

d’accord/hahu kaţabhum/ les autres ongles donc l’ongle actif wala/ 

l’ongle /el Ћali/ || donc l’ongle actif c’est accueil /mafhuma hadi/donc 

/ʢandna/ le ruban office / chaque ongle donc* les ongles sont composés de 

plusieurs groupes chaque  ongle  /ʢandu/ plusieurs groupes /hahum ʡakom 

ţ∫ufu fihum /ʡandna/ l’ongle accueil l’ongle accueil /li ʢandu l/pc yaqdaR 

jә∫aʡlu/ donc /ʢandna/ l’ongle accueil /ʢandna fih/ les groupes presse 

papier police paragraphe et modifications /hadu nsemiuhum/ les groupes 

d’accord /ʢandna/ le ruban office /maţәkwan men/ ensemble des ongles 

chaque ongle ʡandu/ ensemble des groupes trad : « Voilà ! Donc, nous 

avons fichier accueil, insertion, mise en page, référence, publipostage et 

affichage. Tous cela, on les nomme : les ongles. C’est clair ? C’est écrit, 

les autres onglets. Donc, l’onglet actif, c’est : accueil. C’est clair ? Donc 

nous avons le ruban office, les onglets sont composés de plusieurs 

groupes. Vous êtes en train de les voir. Celui qui a un ordinateur, il peut 

l’allumer. L’onglet accueil contient : le groupe presse papier, police, 

paragraphe, et modifications. Tout ça, on les nomes les groupes. C’est 

clair ? Nous avons le ruban office que contient-il ? Il contient un ensemble 

d’onglets, chaque onglet contient un ensemble de groupes. » 
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Analyse des mécanismes de la vulgarisation : 

Après cette explication faite verbalement, une étudiante voulait en savoir 

plus en posant des questions pour chercher la place de l’icône « Publipostage ».   

Il semble que l’étudiante a saisi théoriquement la vulgarisation, mais elle 

voulait la voir réellement sur l’écran de l’ordinateur. Le professeur lui démontre 

pratiquement qu’elle est placée juste avant les deux derniers : révision et 

affichage. Il s’agit d’une vulgarisation par démonstration et cela prouve que 

c’est l’aspect pratique de la vulgarisation, vu que les deux aspects se font en 

parallèle, l’étudiant cherche toujours à compléter sa théorie par la pratique pour 

bien accentuer le sens.   

A cet effet, nous relevons une vulgarisation localisatrice dans le tour de 

paroles suivant :  

- Professeure : /hahum/ || /qbal ezuʤ laxRin/ trad : « Les voilà ! Avant les 

deux derniers. » 

(Elle tourne le microordinateur pour lui montrer)  

- Etudiante : /ʡa/  d’accord trad : « Oui, d’accord. » 

En effet, la vulgarisatrice a montré la place du Publipostage, en réponse à la 

question de l’étudiante qui ignorait sa place sur la barre d’outils. Elle lui a précisé 

qu’il s’agit du troisième onglet, avant les deux deniers onglets « Révision » et 

« Affichage » et qui sont visibles par les étudiants. 

La vulgarisatrice répète sa vulgarisation liée au sens du mot « onglet » 

expliqué dans la séquence précédente citant : « /hah/ || donc /ʢandna/ fichier 

accueil insertion mise en page référence publipostage affichage /hadu 

nsemiuhum/ les ongles d’accord/hahu kaţabhum/ les autres ongles ». Il s’agit 

d’une vulgarisation par une dénomination-répétitive du fait qu’elle emploie 

toujours le mot : /nsemiuhum/, afin de nommer les icones ficher, insertion, mise 

en page etc. comme étant « onglet » figurant sur la liste de la barre d’outils. 
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Suite à l’observation du passage qui suit : « l’ongle actif wala/ l’ongle /el 

Ћali/ || donc l’ongle actif c’est accueil /mafhuma hadi/», une première 

vulgarisation par traduction est dégagée. La professeure attribue un terme de 

l’arabe classique : « el Ћali/ » afin de donner synonyme au mot « actif » et 

simplifier par la langue maternelle ou la langue officiellement enseignée à l’école 

dans l’objectif d’assurer une bonne compréhension du sens de l’expression 

« onglet actif ».  

Deuxième procédé dégagé à la fin du passage, est celui d’une 

vulgarisation définitoire. En effet, la professeure emploie le présentatif « c’est » 

disant « l’ongle actif c’est accueil ». Cette définition complète l’emploi de la 

traduction du mot /el Ћali/, dans l’optique d’expliquer aux étudiants que cet 

onglet est en cours d’ouverture, autrement dit, le curseur est placé sur cet onglet 

et ils sont en train de travailler sur ses options. 

Observons ce passage : /ʢandna/ le ruban office / chaque ongle donc* les 

onglets sont composés de plusieurs groupes chaque ongle /ʢandu/ plusieurs 

groupes /hahum ʡakom ţ∫ufu fihum/. Nous dégageons d’abord, Une 

vulgarisation par reformulation-définitoire, du fait que la professeure 

réexplique le principe du ruban office en le définissant et en citant toujours Les 

éléments composants.  

Une deuxième vulgarisation tirée est celle d’une vulgarisation 

démonstrative lorsque l’enseignante dit qu’ils sont en train de les voir et ce par 

l’utilisation du verbe « regarder » disant : /hahum ʡakom ţ∫ufu fihum/. Preuve 

que l’enseignante est en train de souligner aux apprenants les onglets en les 

expliquant verbalement. 

Afin de continuer à expliquer le mot « onglet », la vulgarisatrice cite, juste 

après le passage de la traduction, deux vulgarisations qui sont observées. Une 

vulgarisation dénominative et par composants présentes dans le passage 

séquentiel suivant : « /ʢandna/ l’ongle accueil /ʢandna fih/ les groupes presse 

papier police paragraphe et modifications /hadu nsemiuhum/ les groupes ». En 
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effet, l’enseignante a donné le nom « groupe » aux sous-éléments qui le 

composent par le mot /nsemiuhum/, en citant tous ces éléments à savoir : Presse 

papier, Police, Paragraphe et Modifications.  

Nous relevons une vulgarisation par citation d’exemples. En effet, La 

vulgarisatrice a expliqué et a traduit le sens de « l’onglet actif » et ses 

composants, dans l’objectif de donner un exemple de cette notion par l’onglet 

« Accueil » qui est en cours de démonstration par rapport aux autres.  

À la fin du passage, la professeure revient à la notion de « ruban office » 

pour la définir en disant : « /ʢandna/ le ruban office maţәkwan men/ ensemble 

des ongles chaque ongle ʡandu/ ensemble des groupes ». Il s’agit d’une 

vulgarisation par composant-définitoire. La vulgarisatrice essaye de définir le 

ruban office avec ses composants qui sont « les onglets », en englobant 

également ses sous éléments composants qui sont « les groupes ». 

 Nous remarquons que la professeure résume le rapport entre les onglets et 

les groupes qu’elle vient d’expliquer par une vulgarisation par récapitulation. 

Ce dernier est clairement employé, afin de résumer le sens et les composants de 

l’icône ruban office, et d’affirmer que c’est un ensemble d’onglets et que chaque 

onglet est un ensemble de groupes. 

L’analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Cette séquence nous montre l’importance de la vulgarisation par 

démonstration dans le milieu formel. Il semble que la vulgarisatrice se concentre 

beaucoup plus sur l’aspect théorique de la vulgarisation, quand elle lit des 

passages entiers ou elle explique des notions techniques. L’étudiante a pu saisir 

la dénomination du jargon informatique : « Publipostage », mais elle cherche la 

place exacte sur l’écran. L’engainante a fait tourner l’ordinateur et le lui a 

montré, afin de pouvoir associer le coté théorie et au côté pratique. 

La fonction phatique de la dénommination vulgarisatrice est exprimée 

dans ce passage séquentiel par l’expression : /hahum ʡakom ţ∫ufu fihum/ 
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trad : « les voilà ! Vous pouvez les voir ». En effet, la vulgarisatrice l’a utilisé, 

quand elle a listé les composants du ruban office nommés onglets et ses sous-

composants nommés groupes. Cette fonction est assurée par la vulgarisation 

démonstrative sur l’écran de la vidéo-projecteur qui confirme que l’enseignante 

essaye de gérer le problème de visibilité de l’écran et elle maintient également le 

parallèle : théorie – pratique afin d’assurer un bon suivi du cours. 

Dans sa méthode explicative, l’enseignante a choisi le processus le plus 

facile, afin de montrer la place exacte de l’onglet « Publipostage ». Ce dernier 

était sujet de discussion et il a posé problème pour l’étudiante qui cherchait sa 

position sur la barre d’outils. En effet, la professeure a préféré compter 

inversement, une numérotation inversée, autrement dit, du dernier vers le 

premier, afin de pouvoir le classer troisième onglet sur la liste. Dans cet ordre 

l’onglet « Publipostage » est placé juste avant Révision et Affichage. Tandis que 

si le groupe-classe compte normalement, c’est-à-dire, du premier figurant sur la 

liste vers le dernier, l’onglet « Publipostage » occupera la sixième position après 

l’onglet Fichier, Accueil, Insertion, Mise en page et Références. Cette procédure 

numérative inversée utilisée consciemment ou inconsciemment par l’enseignante, 

est un bon repérage visuel et notamment mémoratif pour les apprenants, afin de 

bien localiser l’onglet « Publipostage » vis-à-vis des autres figurant sur la barre 

d’outils. 

Nous pouvons relever dans le processus explicatif de l’enseignante un 

double raisonnement : déductif-inductif. En effet, elle a localisé l’onglet 

Publipostage suite à l’incompréhension de l’apprenante par la vulgarisation 

localisatrice et démonstrative. Ensuite, elle a expliqué le sens du mot onglet par 

la vulgarisation dénominative, en citant toutes les icônes qui figurent sur la barre 

d’outils y compris l’onglet publipostage, afin d’expliquer aux apprenants qu’il 

s’agit d’onglets. Ceci explique le raisonnement inductif, autrement dit, 

vulgariser l’onglet Publipostage par la vulgarisation démonstrative-localisatrice, 

afin de confirmer son nom par une vulgarisation par dénomination et une 
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récitation des autres icônes placées sur la barre d’outils, montrant qu’il s’agit 

« d’onglets ».  

Par la suite, la professeure utilise la vulgarisation traductive afin 

d’expliquer le sens de l’expression « onglet actif ». Continuant par le 

raisonnement déductif en expliquant l’onglet « Accueil » qu’il s’agit de l’onglet 

actif par la vulgarisation définitoire : « Accueil, c’est l’onglet actif ». Ensuite elle 

explique par la vulgarisation dénominative-par composants les sous-éléments de 

l’onglet Accueil qui sont nommés « des groupes » et cités respectivement comme 

suit : presse papier, police, paragraphe et modifications. 

Ce processus explicatif par le double raisonnement inductif-déductif est 

employé par la vulgarisatrice dans l’objectif de redéfinir la notion du ruban office 

expliquée précédemment. En effet, l’enseignante a terminé son processus à la fin 

de la séquence par un raisonnement par récapitulation disant : « /ʢandna/ le 

ruban office /maţәkwan men/ ensemble des ongles chaque ongle ʡandu/ 

ensemble des groupes ». Nous pouvons schématiser ce processus explicatif 

comme suit :  
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Dans l’expression : /li ʢandu l/pc yaqdaR jә∫aʡlu/, l’enseignante pousse les 

étudiants à travailler seuls et la suivre individuellement ou en binôme pour les 

motiver et surtout ceux qui ne voient pas bien l’écran data-show, vu qu’ils 

avaient déjà un problème de vision dans les séquences précédentes, quand ils ont 

évoqué le pourcentage de zoom. 

Le marqueur de vulgarisation : /ʢandna/ exprime, dans ces passages 

vulgarisés, la présence des éléments composants quand il s’agit de définir un 

onglet. 

L’expression : /maţәkwan men/ trad : « composé de » est un marqueur de 

vulgarisation. Cette expression est employée, afin d’introduire des composants 

d’un élément ou sous-élément des onglets. Dans le cas échéant, l’enseignante l’a 

utilisé quand elle a vulgarisé l’icône « ruban office » pour des fins définitoires. 

Dans ce passage : « onglets donc l’ongle actif /wala/ l’ongle /el Ћali/ || donc 

l’ongle actif c’est accueil », la professeure a procédé à une répétition explicative 

pour se concentrer sur la traduction du mot « actif » et garantir une bonne 

compréhension en recourant à la langue officielle enseignée à l’école algérienne. 

Séquence 06 : 

Dans cette séquence, la professeure essaye de montrer aux apprenants les 

onglets sur l’ordinateur et elle explique l’onglet qui se trouve en première 

position dans la barre d’outils, celui de « l’onglet Fichier ». 

- Professeure : donc || /ʢandna/ l’ongle fichier /haw lawal xlas/ l’ongle 

fichier /dqiqa baRk/ (inaudible) /fel/ Word || || || bon /fi/ 2007 /makane∫/ 

ongle fichier /kajen/ petites icônes /hadu/ hija leuh:/ elle remplace l’ongle 

fichier /fel euh/ Word 2007 /mafhum/ || l’ongle fichier /wa∫ edaueR 

taʢu/ || || donc cet ongle permet d’ouvrir et enregistrer vos documents 

/hah/ donc neţeka ʡla/ petites icônes /ʢandna/ un nouveau document /euh:/ 

ouvrir un nouveau fichier /ma∫/ un document un nouveau fichier ouvrir 

donc /ki jegzisti/ déjà fi l/ ordinateur /taʢәk ʢandna/ sous enregistrer 
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enregistrer imprimer etc. etc. d’accord || || /ʡaki fiha/ la liste /taʢәk/ 

trad : « Donc nous avons le premier onglet, c’est l’onglet Fichier. 

Attendez une minute. Dans le Word 2007, l’onglet Fichier n’existe pas et 

il a été remplacé par ces petites icônes, c’est claire ? Quel est son rôle ? 

Donc, cet onglet permet d’ouvrir et d’enregistrer vos documents. Voilà ! 

Donc, je clique sur ces petites icônes, nous avons un nouveau document 

plutôt ouvrir un nouveau fichier. Donc ouvrir, si le fichier existe déjà sur 

votre ordinateur. Nous avons : enregistrer sous, enregistrer, imprimer etc. 

D’accord ? Vous êtes sur votre liste ? » 

Analyse des mécanismes vulgarisateurs de la séquence : 

Après une première explication théorique, l’enseignante s’est rendue 

compte que le Word 2007 ne contenait pas d’onglet Fichier dans sa barre 

d’outils. Ce dernier a été remplacé par de petites icônes. Nous pouvons donc 

déduire une première vulgarisation par comparaison des versions Word, en 

comparant un petit changement dans le fonctionnement du Word 2007 par 

rapport aux autres.  

Nous dégageons, au début du passage séquentiel, un autre procédé 

vulgarisateurs, suite à l’observation de cette phrase : /haw lawel xlas/ trad : 

« C’est le premier onglet ». Il s’agit d’une vulgarisation localisatrice. En effet, 

La professeure l’emploie pour distinguer, sur l’écran, la place de l’onglet 

« Fichier » par rapport aux autres onglets, en précisant qu’il s’agit du premier 

onglet figurant sur la liste de la barre d’outils. 

Une troisième vulgarisation est repérée dans ce passage, celle d’une 

vulgarisation par définition. La professeure a défini théoriquement ce 

changement de l’onglet Fichier dans le Word 2007, en citant son rôle principal 

qui est d’ouvrir et d’enregistrer les documents, en appuyant sur les icônes qui le 

remplacent. 

Une double vulgarisation descriptive par démonstration sont présentes 

dans ce passage séquentiel disant : /hah/ donc neţeka ʡla/ petites icônes 
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trad : « j’appuie sur les petites icônes ». La professeure essaye de démontrer par 

le terme « /hah/ : le voici » la façon de s’appuyer sur les petites icônes afin de 

bien vulgariser simultanément les deux aspects théorique et pratique. 

A la fin de la séquence : « donc /ki jegzisti/ déjà fi l/ ordinateur /taʢәk 

ʢandna/ sous enregistrer enregistrer imprimer etc. etc. d’accord ». Ce 

passage se termine par deux vulgarisations, la première est une vulgarisation 

par citation des composants. L’enseignante après avoir défini l’onglet Fichier, 

elle cite les éléments principaux qui le constituent et qui représentent des options 

de l’onglet Fichier, à savoir : l’option enregistrer, l’option enregistrer sous et 

l’option imprimer. 

Le deuxième mécanisme vulgarisateur est une vulgarisation 

anaphorique. La professeure cite trois composants principaux à savoir : 

enregistrer sous, enregistrer et imprimer pour ne pas compléter les autres 

éléments constitutifs des petites icônes qui figurent sur la barre du Word 2007 et 

elle se contente de répéter le mot : etc. afin de les remplacer. 

Analyse pédagogique de la vulgarisation de la séquence : 

Dans cette séquence, la démonstration explicative est très fréquente, la 

première fois sur l’écran par l’adjectif numéral : « lawal : le premier » dans le 

but de localiser l’onglet Fichier et de comparer sa position par rapport aux autres. 

La seconde fois, est exprimé par la fonction phatique avec le mot /hah/ 

trad : « voilà ! ». En effet, la professeure l’utilise pour accentuer sa vulgarisation 

démonstrative de l’onglet Fichier, afin de maintenir son discours en établissant le 

parallèle « théorie- pratique ».  

Nous pouvons schématiser le rôle de la vulgarisation démonstrative au 

niveau des autres vulgarisations employées, ce qui explique le processus inter-

vulgarisateur au niveau du processus explicatif de l’enseignante selon le schéma 

suivant : 
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Processus explicatif et inter-vulgarisateur de la vulgarisation démonstrative 

de l’onglet Fichier 

A la fin de ce passage séquentiel, l’emploi de l’expression : /ʡaki fiha/ 

la liste /taʢәk trad : « Vous êtes sur votre liste », montre et prouve que 

l’enseignante essaye d’assurer le suivi individuel de la vulgarisation 

démonstrative sur les ordinateurs des apprenants. 

Séquence 07 : 

Dans le présent passage séquentiel, l’enseignante réexplique une seconde 

fois l’onglet « Fichier », en détaillant ses rôles et ses fonctions. Puis, elle se 

concentre sur la dernière fonction citée de cet onglet, qui est celle de la fonction 

« Protéger » en l’expliquant. 

- Professeure : bon cet ongle permet d’ouvrir et enregistrer des documents 

c’est le rôle général /ţaʢu ţaʢ l/ Word /wa∫ ndiRu bih/ bon la fonction 

principale /yaʢni laʡadwaR ţaʢu eraʡisija wa∫ ʢandna/ || ʢandna/ ouvrir des 

fichiers Word enregistrer le document ouvert imprimer le document 

protéger /wa∫ maʢnaha/ protéger/ trad : « Bon ! Cet onglet permet 

Vulgariser 

l’onglet 

Fichier 

Vulgarisation 

démonstrative 

Vulgarisation 

localisatrice 

La fonction 

phatique 

 

Assurer le parallèle entre : 

théorie-pratique 

Comparer la position de l’onglet 

Fichier vis-à-vis des autres  

L’adjectif numéral : 

/lawal/ : « le premier » 

 

Le marquer : /hah/ : 

« le voici » 
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d’ouvrir et d’enregistrer des documents, c’est le rôle de l’onglet fichier du 

Word. Quelles sont ses fonctions principales ? Nous pouvons ouvrir des 

fichiers Word, enregistrer le document ouvert, l’imprimer et le protéger. 

Que veut dire protéger ? » 

- Etudiant : /lЋimajia/ trad : « Protection. » 

- Professeure : /lЋimajia/ || avec quoi trad : « Protection, par quoi ? » 

- Étudiant : un mot de passe 

- Etudiant 2 : code 

- Professeure : un mot de passe oui protéger le document par mot de passe 

envoyer le document ouvert par mail convertir* convertir ||  

- Etudiante : /men l/ IDM Word trad : « De l’IDM vers le Word ? » 

- Professeure : /men/ Word /l/ IDM est ce que /jaslaЋ fel/ 2007 /u/ 2008 oui 

ou non trad : « Du Word vers l’IDM. Est-ce que ça marche dans le Word 

2007, oui ou non ? » 

Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

Une vulgarisation par répétition est observée dès le début de la 

séquence. La professeure répète tous les éléments et les options constituants de 

l’onglet Fichier. Cette vulgarisation répétitive est employée en vue d’accentuer le 

sens de l’onglet Fichier, afin que les étudiants puissent bien l’assimiler. 

Vu que la professeure a accepté le mot traduit en arabe donné par 

l’étudiant :       /lЋimajia/qui signifie « protection » en cherchant le sens du mot 

protéger, nous relevons donc une vulgarisation par traduction. 

Nous dégageons un troisième mécanisme vulgarisateur, celui d’une 

vulgarisation par citation des composants. En effet, La professeure assure 

d’abord la compréhension de la notion de protection par un mot de passe figurant 

sur la liste de l’onglet Fichier. Elle enchaine son discours en citant les autres 

options à savoir : envoyer par mail et convertir. 

Une vulgarisation par définition est tirée dans cette séquence, quand 

l’enseignante a pu collecter des réponses les étudiants concernant le moyen de 
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protection en répondant à la question : /wa∫ maʢnaha/ protéger. Elle donne par 

la suite la bonne définition qui est celle de protéger le document avec un mot de 

passe. 

Nous déduisons une vulgarisation par métonymie dans le même 

passage, quand l’enseignante a utilisé le mot « convertir » la première fois en 

parlant de l’option de l’onglet Fichier. Après elle a changé de désignation, en 

évoquant toute une notion dans le jargon informatique, celle de l’extension. 

L’enseignante a remplacé un terme par un autre, vu que les deux termes sont liés 

par un rapport de ressemblance sémantique. 

La vulgarisation descriptive est utilisée également dans ce passage 

séquence, quand la professeure décrit la façon de convertir les documents ; il 

s’agit du Word vers l’IDM.  

Analyse pédagogique de la séquence : 

Suite à l’utilisation de la question ouverte posée par l’expression : /wa∫ 

maʢnaha/ trad : « Que cela veut dire ? ». Nous pouvons dire que l’enseignante 

cherche à donner une définition sémantique aux termes et aux notions-clés du 

jargon informatique. En effet, la professeure a donné, par la suite, la définition de 

l’option « Protéger », en acceptant la traduction de l’étudiante et en la définissant 

comme étant une protection par un mot de passe. 

Nous remarquons dans ce passage que l’enseignante sélectionne les options 

quelles vulgarise. En effet, le choix de vulgariser l’option « Protéger » parmi les 

autres citées dans son discours récitatif, nous a intrigués. A cet effet, nous 

pouvons dire que le sens du mot « protéger » est primordial, vu que dans le 

domaine informatique, la protection des données, voire même des fichiers par des 

mots de passe, des codes ou même des dessins, demeure une priorité. La 

vulgarisatrice essaye de faire transmettre aux apprenants les options utiles dans 

leur vie quotidienne ou professionnelle. Ce qui explique le choix des options par 

rapport aux autres. 
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Afin d’assurer une progression thématique parfaite, et entre autres le choix 

des options souhaitées vulgariser, la professeure a commencé par définir l’icône, 

en cherchant le sens de son nom. Dans le cas échéant, c’est par une vulgarisation 

traductive et sémantique que le sens du terme était clair pour tout le groupe-

classe. Puis elle a cherché le moyen de protéger, en vue d’ouvrir plusieurs pistes 

et pousser également les apprenants à trouver les différentes manières pour 

sécuriser un fichier ou un document. Dans le cas échéant, c’est par un mot de 

passe. Par la suite, elle continue sa vulgarisation des composants en citant les 

autres éléments qui constituent l’onglet Fichier à savoir : envoyer par mail et 

convertir. 

Un accent didactique et une répétition pédagogique du mot clé 

« convertir » sont relevés dans ce passage : convertir* convertir, pour que les 

étudiants se concentrent sur ce terme et saisissent la façon de convertir les 

fichiers, du Word vers l’IDM.  

Séquence 08 : 

La séquence précédente s’est terminée par un mot clé : « convertir », que 

l’enseignante a enchainé afin, d’expliquer une nouvelle notion dans le jargon 

informatique, celle de « l’extension ». Pour l’introduire, elle a posé plusieurs 

questions à propos d’elle.  

- Etudiante : /men l/ IDM Word trad : « De l’IDM vers le Word ? » 

- Professeure : /men/ Word /l/ IDM est ce que /jaslaЋ fel/ 2007 /ʡu/ 2008 

oui ou non || || la notion d’extension trad : « Du Word vers l’IDM. Est-ce 

que c’est possible d’appliquer la notion de l’extension dans le Word 2007 

ou bien 2008. Oui ou non ? » 

- Etudiant : /manʢaRfuha∫/ trad : « On ne la connais pas. » 

- Etudiante : /kajәna fi/ 2010 2007 /majәslaЋ∫ trad : « Ça existe dans le 

Word 2010. Word 2007, ça n’existe pas. » 

- Professeure : oui fi 2010 13 trad : « Oui, ça existe dans le Word 2010 et 

même le Word 2013. » 
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- Etudiant : /manʢaRfuha∫/ || || /wa∫ijia/ la notion d’extension 

trad : « On ne la connaît pas, c’est quoi la notion d’extension ? » 

- Professeure : l’extension est ce que /ţaʢaRәfuha wela lala/ 

trad : « L’extension ! Est-ce que vous la connaissez ou non ? » 

- Etudiant : /manʢaRfuha∫/ trad : « Nous ne la connaissons pas. » 

- Professeure : l’extension de Word euh d’un euh fichier Word 

/maţaʢaRәfuha∫/ trad : « l’extension du Word, d’un fichier Word. Vous 

ne la connaissez pas ? » 

- Etudiant : /manʢaRfuha∫/ || /manʢaRfuha∫/ trad : « Nous ne la 

connaissons pas. » 

- Professeure : /maţaʢaRәfuha∫/ /ţaʢ/ le type fichier PDF /kifah ţgul/ 

l’extension /ţaʢu/ || || donc /hahi hahu ʢandna/ un fichier Word 

/ʡakom mʢajia/ fichier  Word donc /naţeka/ propriété /hahi/ doc point 

|| d’accord /hadi nsemiuha/ l’extension /beluγa lʢaRabijia 

/ʡalʡimţidad/ || d’accord donc /ʡau fi/ normalement euh : l’Excel Excel 

S normalement /l/ PDF PDF point d’accord Word 2010 /ʡu euh/ 13 

permet de convertir un fichier Word /l/ PDF trad : « Vous ne la 

connaissez pas ? Qu’ce que ça signifie l’extension d’un ficher PDF ? 

Donc, nous avons un fichier Word. Vous me suivez ? Fichier Word, je 

clique sur propriétés, voici doc point. C’est clair ? On la nomme 

extension. En langue arabe : /ʡalʡimţidad/. C’est clair ? Donc dans l’Excel 

S l’extension du PDF au PDF point. C’est clair ? Et le Word 2010 et Word 

2013 permettent de convertir un fichier du Word au PDF. »  

Analyse des procédés de la vulgarisation : 

Une vulgarisation par description est relevée, quand la professeure a 

essayé d’expliquer le sens de l’extension fichier PDF, en décrivant la manière 

dont elle se réalise. Il s’agit de cliquer sur propriétés doc point.  

Une deuxième vulgarisation est observée, il s’agit d’une vulgarisation 

par dénomination. En effet, la vulgarisatrice attribue le mot « extension » à la 
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méthode de conversion d’un ficher PDF à l’aid de l’expression : /hadi 

nsemiuha/ trad : « on la nomme ». 

Juste après la dénomination, la professeure enchaine son discours avec une 

vulgarisation par traduction. En effet, elle a traduit le mot « extension » en 

arabe classique comme étant : /ʡalʡimţidad/. Cette traduction est employée, afin 

de renforcer le sens de la méthode de « convertir un fichier PDF » et assurer une 

bonne compréhension de cette technique propre aux logiciels Word et Excel. 

Un autre procédé fréquemment utilisé dans la vulgarisation de 

l’enseignante, est celui de la vulgarisation par démonstration. La professeure 

l’a utilisé dans ce passage disant : /naţeka/ propriété /hahi/ dans le but de montrer 

l’icône responsable en précisant son nom « propriété » et « /hahi/ : celle-là » afin 

de joindre la théorie et la pratique. 

Dans la présente séquence, nous pouvons relever deux vulgarisations 

comparatives. La première quand l’enseignante a établi un point commun entre 

les deux versions du Word par rapport aux autres, en vue de montrer que l’option 

de convertir un fichier PDF se trouve dans le Word 2010 et le Word 2013.  

La seconde vulgarisation par comparaison est dégagée, quand la 

professeure a cité les deux logiciels Word et Excel, au niveau de la conversion 

des documents. L’Excel S peut convertir des documents du PDF au PDF point. 

Tandis que le Word convertit des fichiers Word aux fichiers PDF. 

Suite à ces vulgarisations comparatives, nous pouvons dégager une 

vulgarisation par citation de fonctions. La professeure cite les versions Word 

contenant la fonction de l’extension qui est disponible uniquement dans les 

logiciels récents à savoir : le Word 2010 et 2013. 
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Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Dans le présent passage, nous pouvons déduire une reformulation 

pédagogique des questions fermées de l’enseignante, concernant la notion de 

l’extension : « Est-ce que c’est possible d’appliquer la notion de l’extension dans 

le Word 2007 ou bien 2008. Oui ou non ? », « L’extension ! Est-ce que vous la 

connaissez ou non ? », « L’extension du Word, d’un fichier Word. Vous ne la 

connaissez pas ? ». Ces reformulations interrogatives ayant un rôle anticipatif, 

préparent les apprenants à l’élément souhaité vulgariser. Cette anticipation 

interrogative a, pour objectif, de mettre en valeur cette notion utile pour les 

étudiants (futurs employés) dans la gestion des ressources humaines et 

l’administration en général. Cette notion serait une technique intéressante qui va 

leur permettre de convertir des fichiers et des documents dans les deux logiciels 

les plus utilisés par les administrateurs Word et Excel. 

Juste après cette série de questionnements anticipatifs de son discours 

vulgarisateur, l’enseignante a utilisé une question ouverte sous forme d’un 

double procédé explicatif qui comprend un discours rapporté et une figure de 

style, celle d’une personnification citée dans cette phrase : « le type fichier PDF 

/kifah ţgul/ l’extension /ţaʢu/ ». En effet, ce passage ayant un second rôle 

anticipatif à des fins définitoires.  

Suite à l’utilisation de cette question ouverte, nous dégageons dans ce 

processus explicatif une volonté pédagogique de compréhension globale de la 

notion souhaitée vulgariser. En effet, la vulgarisatrice-pédagogue l’a posée, dans 

le but de pouvoir définir « l’extension du fichier PDF ». Pour ce faire, elle a 

procédé au double mécanisme vulgarisateur dénominatif par « /hadi nsemiuha/ 

l’extension » et traductif par /. /beluγa lʢaRabijia ʡalʡimţidad/. Elle rapporte la 

définition de « l’extension » en employant le verbe « dire », afin de pouvoir 

réciter la définition figurant sur la barre d’outils. 

 Le raisonnement inductif est utilisé dans le processus explicatif-

vulgarisateur de l’enseignante. En effet, elle a établi une progression thématique 
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dans son discours commençant par la définition de la notion de l’extension, en 

utilisant le double procédé vulgarisateur dénominatif-traductif. A la fin de la 

séquence, la professeure termine son processus par une compréhension 

détaillée de la vulgarisation par citation de fonctions, sou forme d’un exemple 

d’une information complémentaire et comparative concernant l’existence de 

l’extension dans les versions les plus récentes à titre d’exemple : Word 2010 et 

2013. Cette information résume le raisonnement inductif ayant pour but 

d’enrichir et d’actualiser le répertoire informatique des apprenants, passant de la 

notion de l’extension d’un fichier Word au PDF arrivant aux différentes versions 

du Word que contient cette notion (2010 et 2013).  

Nous pouvons résumer le processus explicatif-vulgarisateur de l’extension 

du fichier Word au PDF, selon le schéma suivant : 
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Processus explicatif –vulgarisateur de notion d’extension du Word 

Nous pouvons relever, dans cette séquence, deux expressions qui ont le 

rôle d’une fonction phatique de la communication vulgarisatrice formelle. La 

première, comme nous l’avons souvent remarqué, est exprimée par la 

vulgarisation démonstrative, pédagogiquement employée dans ce passage par le 

mot /hahi/ trad : « celle-là. ».  Cette fonction aide les étudiants à bien saisir 

Anticipation 

vulgarisatrice 01 

Série de questions fermées 

Question ouverte 

Discours rapporté Personnification 
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l’explication théorique de la professeure, en suivant pratiquement les étapes sur 

le data-show afin de détecter l’icône responsable de la conversion d’un fichier 

Word en fichier PDF. 

La seconde expression, ayant le rôle d’une fonction phatique quand 

l’enseignante cite l’expression : /ʡakom mʢajia/ trad : « Vous me suivez ? » au 

moment où elle a voulu leur démontrer la notion sur le data-show. A cet effet, la 

professeure voulait garder l’attention des apprenants par rapport à cette notion 

phare de l’outil informatique qui sera le point vulgarisé ultérieurement et marque 

clairement l’annoncement d’une notion importante, celle de l’extension. 

L’apprenant-vulgarisateur est encore observé dans cette séquence, en 

répondant à la question de la professeure par : /kajәna fi/ 2010 2007 /majәslaЋ∫/ 

trad : « Ça existe dans le Word 2010. Word 2007, ça n’existe pas. ». L’étudiante 

a pu confirmer que la notion d’extension du Word vers l’IDM n’existait pas dans 

l’ancienne version du Word 2007. Tandis que cela est possible dans les versions 

récentes, à savoir : le Word 2010. 

Séquence 09 : 

Dans le présent passage séquentiel, la professeure tente d’expliquer le 

deuxième onglet figurant sur la barre d’outils, celui de l’onglet « Accueil ». 

- Professeure : / [-] ʡasboR/ || donc le deuxième ongle euh /ʢandna/  

accueil || donc l’ongle accueil ţaʢu/le rôle /ţaʢu/ principal cet ongle 

permet de mettre en forme vos documents d’accord || fonction 

principale /ʢandna/ annulement du texte liste liste à puce donc la liste 

/hadu/ /neqasәdu biha hadu || hadu || (elle tourne l’ordinateur pour 

leur montrer) /ʢandna euh/ la liste || /kima ţЋalu/ donc* gestion des 

styles et des interlignes taille du texte couleur du texte type du texte 

etc. donc /leuh : l’ongle la responsabilité /taʢu ţakmon fi l euh/ la mise 

en forme d’un texte en général /kifah ndiru/ accueil ndoubliju fi/ la 

taille /kifah ndiru/ la couleur etc les titres etc mafhum trad : « 

Patientez. Donc nous avons le deuxième onglet accueil. Son rôle principal, 
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c’est de mettre en forme vos documents. C’est clair ? Nous avons la 

fonction principale, c’est l’annulation du texte, liste à puces. Ces listes 

dont je parle ce sont ici (Elle tourne l’ordinateur pour leur montrer). 

Quand vous les ouvrez, vous trouvez : gestions des styles et des 

interlignes, la taille du texte, couleur du texte etc. Donc la responsabilité 

de l’onglet consiste à faire la mise en forme d’un texte en 

général. Comment fait-on ? Accueil et on double la taille. On change 

également la couleur, les titres etc. C’est clair ? » 

Analyse des mécanismes de la vulgarisation de la séquence : 

Le premier procédé observé au début de ce passage séquentiel est une 

vulgarisation localisatrice. En effet, la vulgarisatrice utilise l’adjectif numéral 

« deuxième », afin de localiser l’onglet Accueil comme étant le deuxième onglet 

figurant sur la barre d’outils. 

Le second mécanisme relevé est une vulgarisation par définition. La 

professeure procède à définir l’onglet « Accueil » par son rôle en signalant que 

l’onglet « accueil » permet de mettre en formes tous les documents Word. 

Le troisième mécanisme repéré est une vulgarisation par citation des fonctions 

dans ce passage : fonction principale /ʢandna/ annulement du texte liste liste à 

puce. La professeure a cité la fonction principale de l’onglet « Accueil », celle de 

l’alignement des listes à puce.  

Une vulgarisation par citation de composants essentiels est relevée, 

citant : « gestion des styles et des interlignes taille du texte couleur du texte type 

du texte etc. ». La professeure l’a utilisée, dans l’optique de d étailler cet onglet 

et de montrer aux étudiants qu’il existe des sous-élménts comme la gestion des 

styles et des interlignes, la couleur et le type de texte. 

Une vulgarisation par synonymie-métonymique est repérée, lorsque la 

professeure a remplacé le mot « rôle » par « foction », pour citer un autre rôle 

principal, celui de l’alignement des listes à puce. 
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Un autre procédé vulgarisateur relevé est celui d’une 

vulgarisation reformulation-démonstrative employé linguistiquement par 

l’expression : « donc la liste /hadu neqasәdu biha hadu/ » et gestuellement quand 

elle a fait tourner l’ordinateur pour montrer les listes sut l’écran. Cette 

démonstration a pour objectif de démontrer réellement aux apprenants les listes à 

puce sur l’ordinateur. 

Nous pouvons relever une vulgarisation paraphrastique, 

citant : « l’ongle la responsabilité /taʢu ţakmon fi l euh/ la mise en forme d’un 

texte en général /kifah ndiru/ accueil ndoubliju fi/ la taille/kifah ndiru/ la couleur 

etc. les titres ». La vulgarisatrice reprend les idées des définitions figurant dans la 

barre d’outils et les présenter avec des phrases qui lui sont propres. 

A cet effet, La vulgarisation descriptive est également observée, quand 

la professeure paraphrase le rôle de l’onglet « Accueil », en le décrivant comme 

étant responsable de la mise en forme en général : faire agrandir la taille et la 

couleur de l’écriture, les tires etc. 

Une dernière vulgarisation est remarquée, à la fin de ce passage, celle 

d’une répétition synonymique-définitoire. L’enseignante a employé un 

troisième synonyme des mots « rôle » et « fonction » cités avant avec le mot : 

responsabilité ; qui ont le même sens dans le jargon informatique, pour montrere 

l’importance que joue l’onglet « accueil » dans le logiciel Word. La répétition 

serait alors une redéfinition de cette icône impotante, qui permet de faire une 

mise en forme d’un texte en général dans la page Word. 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Nous observons une première démonstration effectuée par l’enseignante 

en utilsant le mot : /hadu/ « ceux-ci », afin de montrer les icônes au étudiants. 

/kifah ndiru/ accueil ndoubliju fi/ la taille/kifah ndiru/ la couleur etc les 

titres etc mafhum 
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L’expression /kifah ndiru/ trad : « Comment fait-on ? » est employée deux 

fois dans cet extrait. La première utilisation exprime une seconde démonstration 

« interrogative », dans le but d’annoncer ce qu’elle va faire sur le data-show. 

Ces démonstrations traduisent la volonté de l’enseignante de paralléliser la 

vulgarisation verbale et l’aspect pratique de l’outil informatique. 

La deuxième utilisation de l’expression exprime « la manière » 

d’agrandir la taille de la page, les titres et même de changer la couleur du texte 

Word. 

La récapitulation paraphrastique est observée dans le présent passage, 

quand la professeure réexplique encore une fois la fonction de l’onglet Acceuil et 

plus particulièrement la sous-icône : « mise en page » qui assure responsabilité 

de l’onglet et qui consiste à faire la mise en forme d’un texte en général. 

Une répétition pédagogique par synonymie est tirée dans cette 

séquence. La professeure a employé trois mots exprimant la même tâche de 

l’onglet Acceuil dans le jargon informatique qui sont : rôle, fonction et 

responsabilité. En effet, la vulgrisatrice-pédagogue essaie de faire passer 

plusieurs idées de l’onglet « accueil », dans le but de définir, expliquer son 

fonctionnemet dans la page word. Elle a utilsé cette synonymie du mot « rôle », 

afin de donner plusieurs définitions de l’onglet accueil en rapport avec la sous-

icône : « mise en page » dans l’objectif de faire mémoriser. 

Séquence 10 : 

Dans cette séquence, la professeure continue l’explication, en vulgarisant 

toujours l’onglet « insertion ». Elle s’intéresse cette fois-ci à l’insertion des 

schémas, des tableaux et des images dans les textes. 

- Professeure : donc /ʢandna/ insertion || la troisième ongle /li huwa hna/ || 

(elle démontre sur l’ordinateur) donc insertion || || donc /ʢandna/ 

insertion cet ongle permet d’insérer des éléments dans vos documents 

d’accord par exemple insérer des images des tableaux des formes 
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des schémas ou encore une graphie dans le document ouvert insérer 

une entête et un pied de page /ţaʢarәfu/ l’entête/l/ pied de page || 

/mefhum li ji ma euh (inachevée) l/ pied de page général en général ţkun 

fiha l euh:/ || la numérotation des pages trad : « Donc, nous avons 

insertion, c’est le troisième ongle qui se trouve ici (elle démontre sur 

l’ordinateur). Donc l’ongle insertion permet d’insérer des éléments dans 

vos documents. C’est clair ? Par exemple insérer des images, des tableaux, 

des formes, des schémas ou encore une graphie dans le document ouvert. 

Insérer un entête et un pied de page. Vous connaissez l’entête et les pieds 

de page ? Le pied de page contient en général la numérotation des pages. » 

Etudiante : la numérotation (Elle confirme) 

- Professeure : d’accord || /fug cet ongle lfug euh : type etc || || bon 

l’entête et pied de page /li jәʤi hnajia hah ki manţaЋәţa hah/ (elle 

montre sur l’ordinateur) || || || /hahum/ l’entête de page d’accord l’entête 

trad : « c’est clair ? Au-dessus se trouve l’icône : type etc. bon l’entête et 

le pied de page se trouvent au-dessous. Les voilà (Elle montre sur 

l’ordinateur) »  

- Etudiante : /ʡa l/ bleue /hadik/ trad : « D’accord. Celle qui est en 

bleue. »  

- Professeure : /hih/ d’accord /ki ţәʢud ʢandna euh f/ les mémoires / ʡu 

kulә∫i ţ∫ufu kţiba sγiRa/ je sais pas /li jәʤik hadak euh ţaʢ e/ chapitre 

surtout /fel kţibaţ/ || surtout /fel kţibaţ wela f / les mémoires /ţәlgau/ 

un trait /hak u tәlgau makţub fih euh/ chapitre par exemple euh : une 

wela euh : loxәR/ titre /ţaʢu/ d’accord /beli Rana fe/ chapitre /lәflani 

ki nbadlu/ chapitre /ţaţbdel mafhum/ guide page en général /l euh:/ les 

numéros de page d’accord || || /hahi/ donc insertion  insertion || || 

/hahi/ page  guide || /hahi/ guide page insertion d’accord ||/ţesmaЋәlek 

wa∫ ţakţeb hahi fiha/ guide page /hahu hna/ (démonstration sur 

ordinateur) trad : « Oui d’accord. Nous pouvons les trouver généralement 

dans les documents écrits ou bien dans les mémoires. On trouve un trait à 

la fin de la page, quand on écrit dans cette zone chapitre x ou bien son 
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titre, ils pourront nous suivre tout au long de notre chapitre. C’est le guide 

page ou les numéros de page. Donc insertion, guide de page permettent 

d’écrire dans cette zone de page. » 

- Etudiant : /humm/ c’est bon c’est bon /fhamţha/ à peu près trad : « C’est 

bon. J’ai compris à peu près. » 

- Professeure : d’accord  

Analyse des mécanismes de la vulgarisation : 

Une vulgarisation définitoire est tirée dans cette séquence, quand la 

professeure essaye de définir l’onglet insertion, celui qui permet d’insérer des 

éléments dans les documents Word. 

Le second procédé vulgarisateur relevé dans ce passage est celui d’une 

vulgarisation par citation d’exemples. La professeure déclare aux étudiants 

qu’ils peuvent insérer des images, des tableaux, des formes, des schémas et des 

graphiques dans le document Word ouvert. 

Deux vulgarisations descriptives sont utilisées dans la présente séquence. 

La première est en vue de décrire la place du « type », qu’il se positionne sur 

l’onglet « mise en page ». La deuxième est observée quand la professeure décrit 

les pieds de page comme une zone séparée par un trait où les utilisateurs du 

Word peuvent écrire dessus. 

Une vulgarisation métonymique est utilisée par la professeure quand elle 

a expliqué le pied de page comme zone d’écriture en utilisant le mot « chapitre » 

puis et le remplacé par la suite par le mot « le titre » dans les rédactions des 

mémoires et des textes. En effet, cette métonymie est basée sur le lien étroit entre 

les deux termes employés dans cette partie de la page Word, grâce auxquels nous 

pouvons trouver le chapitre ainsi que son titre.  

Analyse pédagogique et linguistique de la séquence : 

Une première démonstration sur le data-show est clairement observée 

quand l’enseignante a fait démontrer l’onglet « insertion » aux étudiants. 
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En utilisant l’adjectif numéral : « troisième onglet », l’enseignante a pu 

identifier l’onglet insertion par rapport aux autres, sur la liste de la barre d’outils. 

Dans cet extrait de passage : l/ pied de page général en général ţkun fiha l euh:/ || 

la numérotation des pages. Trad : « Le pied de page contient, en général la 

numérotation des pages. », nous relevons une répétition pédagogique de 

l’expression : « en général ». Cette expression a pour but, d’une part d’attirer la 

concentration des étudiants sur l’information qui va être vulgarisée après et 

d’autre part, elle vulgarise du particulier vers le général. La professeure cite 

une partie composante, celle de la numérotation des pages, afin d’arriver à 

l’assimilation du mot général ; celui du pied de pages. 

L’expression : « contient la numérotation des pages », montre une 

vulgarisation par le passage du connu à l’inconnu. En effet la numérotation des 

pages est majoritairement connue par les utilisateurs du Word et la confirmation 

de l’étudiante par la suite le prouve. 

Une seconde vulgarisation pédagogique démonstrative est relevée, quand 

l’enseignante démontre la place des pieds de page sur le data-show. Cette 

dernière a pour objectif d’assurer la compréhension théorique avec celle de la 

pratique. 

L’emploi de l’adjectif de couleur : « bleu » par l’étudiante, a pour but de 

distinguer l’élément vulgarisé par rapport aux autres. Il s’agit d’un mot distinctif. 

Nous pouvons dire que les adjectifs numéraux et les adjectifs de couleurs 

sont des marqueurs de vulgarisation, afin d’établir une distinction voir une 

identification des éléments vulgarisés. 

Le dernier passage de cette séquence est une illustration pédagogique 

par : exemple. L’enseignante donne l’exemple par la méthode utilisée dans les 

rédactions des mémoires et des textes écrits afin de bien expliquer le pied de 

pages en particulier et l’onglet insertion en général.  
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Séquence 11 : 

Dans cette séquence, l’enseignante vulgarise un autre onglet sur la barre 

d’outils, il s’agit de l’onglet : « Mise en page ». 

- Professeure : bon l’ongle mise en page cet ongle /∫γul/ le rôle /ţaʢu l/ 

principal donc cet ongle permet de mettre en page vos documents 

gérer l’orientation portrait ou paysage /RajәЋin ndiRuha/ donc /betol 

ţʤina l/ page /betol wala belʢoRd || /mafhuma hadi/ l’orientation γiR 

euh : ma∫ lʡiţiʤah/ enfin lʡiţiʤah/ l’orientation donc /jia ţʤina betol 

jia belʢoRd trad : « Bon ! L’onglet mise en page, comme-ci le rôle 

principal de cet onglet est de mettre en page vos documents, gérer 

l’orientation, portrait ou paysage. Nous allons mettre notre page en 

position verticale ou bien horizontale. C’est clair ? L’orientation n’est pas 

la direction en arabe. Enfin, on dit que c’est la même chose. Donc soit 

horizontal soit vertical. » 

- Etudiant : /hak betol/ trad : « Comme ça, c’est vertical ? » 

- Professeure : / [-] ʡasena hak betol hih/ || (elle lui montre sur 

l’ordinateur la position de l’orientation) trad : « Patientez ! Comme ça. 

Vertical oui. » 

- Etudiant : /xlas/ c’est bon || trad : « C’est clair. » 

- Professeure : et les marges les marges du document ouvert /kima fi l 

euh:/ les cahiers /ţaʢkum/ li jәʤiu mәna wu mәna ʡu ţәЋadad gedah 

leuh gedah n euh/ centimètre /ţxәlef mena wu mana wu mana 

mafhum/  donc ajouter un saut de page || donc un saut de page veillez 

le nombre de ligne et de colonne etc. du document en cours trad : « Les 

marges du document ouvert comme dans vos cahiers. Les petites parties à 

gauche et à droite et vous pouvez décider combien de centimètre vous 

laissez. » 

- Etudiant : /lahawamә∫ haduk huma li jәʤiu f/ la mise en page 

trad : « Les marges c’est celles qui se trouvent dans la mise en pages ? » 
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- Professeure : /ʡam ʡam/ bon modifier les couleurs de fond ajouter une 

bordure /wa∫ maʢәnaha/ une bordure une bordure /belʢaRabi/ 

trad : « Oui ! Bon modifier le fond, ajouter une bordure. Qu’est-ce que ça 

veut dire bordure en arabe ? » 

- Etudiant : /lәʡitaR lәЋawaf/ trad : « le cadre, les marges. » 

- Professeure : /hih lәʡitaR nsemiuhum lәЋawaf ʡu/ filigrane /wa∫ 

maʢanaţha/ filigrane trad : « le cadre, on les nomme : les marges. 

C’est quoi filigrane ? » 

- Etudiant : /gram wala gran/ trad : « /gram/ ou bien /gran/ ? » 

- Professeure : /gran gran nә /mʢa laxaR/ au document ajouter 

filigrane au document c’est (inachevée) trad : «  /gran nә/ à la fin. 

Ajouter filigrane au document, c’est ? » 

- Etudiante : l’image 

- Professeure : /ʡeeee/ l’image /d’euh/ (inachevée) 

- Etudiant 2 : arrière-plan 

- Professeure : arrière-plan c’est l’arrière-plan /jia ʡima ţkun kţiba/ 

écriture /ţʤik men euh/ en arrière-plan jia ʡima/ une image /jia ʡima/ 

les deux d’accord || / ʡaa/ non pardon trad : « Oui, c’est l’arrière-plan. 

Soit écriture, soit image, soit les deux. C’est clair ? Ah ! Non pardon. »  

Analyse des procédés de la vulgarisation : 

Une première vulgarisation détectée est la métaphore, en employant le 

mot qui désigne que le rôle de l’onglet « mise en page ».  

La vulgarisation par traduction est présente dans cette séquence quand 

l’enseignante a accepté le sens générique de la traduction linéaire du mot 

orientation en arabe « direction ». 

La comparaison est fréquemment utilisée dans le discours vulgarisateur 

de l’enseignante. En effet, ce mécanisme est employé dans la présente séquence, 

dans l’objectif de simplifier la notion des marges. La professeure a comparé la 

version papier (les marges dans une feuille des cahiers des étudiants) avec celle 

de la version électronique (la page du Word).   
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Nous relevons également dans cette séquence un procédé vulgarisateur, celui de 

la vulgarisation par citation des composants. L’enseignante, après avoir 

dégagée le rôle de l’onglet « mise en page », elle cite des éléments composants 

de ce dernier. « Oui ! Bon modifiez le fond, ajouter une bordure ». 

Dans cet extrait de la séquence, nous pouvons dégager une deuxième traduction 

employée par la professeure, quand elle a accepté les deux termes qui traduisent 

le sous-onglet : « bordure ». Puis une vulgarisation désignative par le mot : 

« /nsemiuhum/ ». 
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III- L’analyse qualitative de la vulgarisation formelle du troisième 

cours (F-03) : 

Ce cours a été enregistré au sein du centre de formation professionnelle à 

Bellevue, un quartier situé au centre-ville de Constantine. La professeure donne 

des cours en informatique générale afin de préparer les étudiants à obtenir un 

DAP en informatique. Dans cette première partie du corpus, l’enseignante scinde 

le groupe en deux, elle commence son explication par le groupe des garçons. Le 

public est un groupe de jeunes ayant le niveau secondaire. 

L’analyse de la première séquence : 

Dans cette première séquence, l’enseignante évoque un souci 

fréquemment rencontré, lors de l’utilisation internet malveillante. Elle essaie 

d’analyser ce problème petit à petit en l’exposant d’abord aux étudiants et en 

essayant de dégager ses causes et ses conséquences négatives sur tout 

l’environnement professionnel dans l’objectif de trouver des solutions.  

- Professeure : /ʡani/ j’ai commencé /xlas/ II alors II /Wa∫ gulna II /gulna/ 

deux administrateurs qui gèrent le serveur II /smaʢәţu//waЋd raЋ daR 

Ћwajәʤ badaRәga ʢlija/ disant que /RaЋ sraq swaRd/ II via 

l’application serveur /wala/ l’application réseau /bawah/ /bel/ compte li 

krijah/ II d’accod II /ţji / la gendarmerie /gal ʡaj sarqa sRaţ fi/ la poste 

/jajabdu yabdaw yәЋausu win yRoЋo/ II /yRoЋo / l’observateur 

d’évènement /ʡu yabdaw yә∫ufu/ la trace II /howa [-] yәgulk ʡani xatini 

wana ngul ʡani xatini/ Trad : « J’ai commencé. Ça y est ! Alors, qu’est-

ce que nous avons dit ? on a dit que deux administrateurs gèrent le 

serveur, un parmi eux a fait des choses discrètement, supposant il a volé 

de l’argent via l’application serveur ou bien l’application réseau en 

utilisant son compte qui a été déjà créé. D’accord ? La gendarmerie 

intervient au niveau de la poste afin d’enquêter. Elle commence l’enquête, 

où va-elle ? elle va à l’observateur d’évènements et elle commence à 
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suivre les traces. Lui, il dit que ce n’était pas moi et moi j’ignore 

également. »  

Analyses des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

Une vulgarisation démonstrative est clairement dégagée dans ce premier 

passage quand la professeure a essayé de guider petit à petit les étudiants en leur 

montrant sur leurs ordinateurs et via le vidéoprojecteur tout le processus 

explicatif de cette situation de vol effectuée au niveau de leur entreprise. 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Afin de bien commencer sa vulgarisation, l’enseignante attire l’attention 

des étudiants par une expression phatique : /ʡani/ j’ai commencé /xlas/ trad : 

« J’ai commencé. Ça y est » dans l’objectif de maintenir leur concentration au 

début du cours.  

Par la suite, l’enseignante tente d’anticiper sa vulgarisation par un rappel 

en utilisant le verbe dire au passé : alors II /Wa∫ gulna II /gulna/ Trad : Qu’est-

ce que nous avons dit ? ». Ensuite, une série de : causes – conséquences est 

observée quand la professeure souhaite aborder un problème fréquemment 

observable dans les trafics informatiques au niveau des entreprises, celui du « vol 

électronique ». En effet, elle commence d’abord, par exprimer la cause du 

problème par le passage : « deux administrateurs qui gèrent le serveur II 

/smaʢәţu//waЋd raЋ daR Ћwajәʤ badaRәga ʢlija/ disant que /RaЋ sraq 

swaRd/ ». En effet, cette expression anticipative représente le premier élément 

déclencheur de l’action souhaitée vulgariser, celle du « vol », il s’agit de deux 

personnes qui commandent le serveur. Par la suite, la professeure exprime le 

choix par le terme : « wala » : « ou » quand elle a évoqué les deux supports du 

vol, ceux de l’application serveur ou l’application réseau. Ensuite, elle cite la 

manière ou l’outil du vol, celui du compte qui a été créé : « /bawah/ /bel/ 

compte li krijah/ ». 

La vulgarisatrice procède à une concrétisation de la situation par citation 

d’exemple citant : « /ţji / la gendarmerie /gal ʡaj sarqa sRaţ fi/ la poste /jajabdu 



  
     

260 
 

yabdaw yәЋausu win yRoЋo/ ». En effet, elle essaie de mettre les apprenants 

dans cette situation réellement, afin de bien comprendre la cause et l’origine de 

ce problème : les deux administrateurs collègues qui travaillent au niveau de la 

poste, le support utilisé (les deux applications serveur ou réseau), l’outil du vol 

(le compte utilisé pour voler).  

A la fin de ce passage, la professeure cite l’intervention de la gendarmerie 

pour trouver le voleur, elle donne des indices pour pousser les étudiants à 

comprendre la procédure à effectuer afin de régler ce problème : « yәЋausu win 

yRoЋo/ II /yRoЋo / l’observateur d’évènement /ʡu yabdaw yә∫ufu/ la trace ». 

L’enseignante guide les étudiants à la première piste de recherche, celle du 

bouton : « observateur d’évènements ». Comme son nom l’indique, c’est le 

bouton responsable pour observer tous les évènements des administrateurs de 

l’entreprise.  

Nous schématisons cette anticipation vulgarisatrice comme suit :  
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Processus d’anticipation de l’icône responsable de la recherche du vol 

électronique : « Observateur d’évènements » 
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/ʡani/ j’ai commencé /xlas/ 

 

Identification du problème : 

Le Vol électronique 

Le support 
La manière 

/ l’outil 

Via 

l’application 

« serveur » 

Via 
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« réseau » 
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créé 

L’icône responsable de la recherche :  

« Observateur d’évènements »  
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Séquence 02 :  

Dans cette séquence, la professeure continue son explication au sujet du 

problème du vol électronique au niveau de la poste ; une situation inventée par la 

vulgarisatrice, afin de la concrétiser et de bien expliquer les procédures à 

effectuer au cas où les étudiants sont en face d’une situation semblable. 

- Professeure : alors /Wa∫ ndiRu doRka/on va créer un compte lahna/ II 

/ţabʢu/ II mot de passe II II suivant terminer II II /xlas sRaţ/ la création II 

donc /Ћna [-] hada huwa li daR dxal l/ une application alors /win nRoЋ 

nRoЋ ʡanaja II li hija/ la gendarmerie les gendarmes /win jәRoЋo/ 

observateur d’évènement /wijәRoЋo lә/ sécurité /yaxi gulţalәkom/ 

sécurité /hia li II li ţeuh II c’est elle qui gère* les connexions* session et 

comptes / hna/ alors /madem ʡana maRajәЋa n∫uf II RajәЋa n∫uf γiR ţaʢ/ 

une période /Wa∫ nRoЋ ndiR/ bouton droit propriété /ngul jib γir ţaʢ/ la 

période /win sRaţ esarqa sRaţ fi/ la période /hadi II ngulu/ par exemple 

/jibli II ţaʢ/ le vingt et un /ndiru/ un calendrier II II /ţaʢ/ le vingt et un mai 

II /hahi/ II par exemple à quatorze heures /Ћaţa leuh jusqu’à ce /euh Ћaţa 

lelwaqţ hada/ (pause longue) trad : « Alors ! Qu’est-ce qu’on fait 

maintenant ? On va créer un compte ici. Suivez ! Mot de passe, suivant, 

terminer. On a pu créer le compte. C’est [-] qui a fait entrer l’application. 

Maintenant, où est-ce que je vais ? Les gendarmes vont aller voir : 

l’observateur d’évènement, puis sécurité. Je vous ai dit que l’icône 

« sécurité » qui gère les connexions, les sessions et les comptes. Moi, je 

vais voir uniquement une période. Qu’est-ce que je vais faire ? Je clique 

sur le bouton droit, propriété et je lui demande de me ramener seulement à 

la période du vol. Par exemple, je lui demande de me ramener à la période 

du vingt-et-un. On fait un calendrier du vingt-et-un mai. Voilà ! À 

quatorze heures. Du vingt-et-un mai jusqu’à ce jour. » 
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Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

La vulgarisation démonstrative est toujours présente dans les 

explications de l’enseignante citant : « mot de passe II II suivant terminer II II 

/xlas sRaţ/ la création II donc /Ћna [-] hada huwa li daR dxal l/ une application ». 

Elle essaie de paralléliser le côté théorique et la démonstration qui représente le 

côté pratique de sa vulgarisation. Pour ce faire, la professeure crée le compte 

utilisateur en montrant via le vidéoprojecteur ainsi que les ordinateurs des 

étudiants l’action de cette création.  

Dans ce même passage, nous pouvons déduire une vulgarisation 

descriptive. En effet, la vulgarisatrice décrit les étapes à suivre pour cette 

création. En proposant d’abord un mot de passe de ce compte, puis il faut suivre 

les fenêtres figurant sur l’écran : « suivant » puis « terminer », afin de bien 

réussir la création du compte qui sera l’élément primordial de l’enquête des 

gendarmes. 

Une vulgarisation dénominative est déduite quant à la création du 

compte en citant : « /xlas sRaţ/ la création II donc /Ћna [-] hada huwa li daR dxal 

l/ une application ». La professeure donne volontairement le nom [-] de l’étudiant 

responsable de ce vol électronique, dans le but de montrer aux autres étudiants 

que toute création d’un compte nécessite un nom. 

Un autre procédé fréquemment utilisé dans le processus vulgarisateur des 

enseignants, il s’agit d’une double vulgarisation définitoire par citation des 

fonctions. En effet, La professeure attribue une acception au terme clé : 

« sécurité » par le présentatif « c’est » : « sécurité /yaxi gulţalәkom/ sécurité /hia 

li II li ţeuh II c’est elle qui gère* les connexions* session et comptes ». Elle 

précise que l’icône sécurité qui gère toutes les connexions, les sessions, voire 

même les comptes. 

Nous déduisons une dernière vulgarisation dans ce passage de cette 

séquence, il s’agit d’une vulgarisation répétitive. La vulgarisatrice tente de 

réexpliquer pour la deuxième fois la définition et les tâches principales de l’icône 
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« sécurité » par l’expression : /yaxi gulţalәkom/ trad : je vous ai déjà dit ». La 

vulgarisatrice répète tous ce qu’elle a vulgarisé précédemment. 

Nous relevons une vulgarisation descriptive par citation d’exemples dans 

ce passage : « bouton droit propriété /ngul jib γir ţaʢ/ la période /win sRaţ esarqa 

sRaţ fi/ la période /hadi II ngulu/ par exemple /jibli II ţaʢ/ le vingt et un /ndiru/ un 

calendrier II II /ţaʢ/ le vingt et un mai II /hahi/ II par exemple à quatorze heures 

/Ћaţa leuh jusqu’à ce /euh Ћaţa lelwaqţ hada/ ». La vulgarisatrice décrit la façon 

de réagir avec le bouton droit en cliquant sur : propriété et elle cite l’exemple de 

la période susceptible d’être la période du vol en donnant la date, l’heure etc.  

Analyse pédagogique de la séquence :  

Nous pouvons relever une concrétisation situationnelle par une imitation 

de la situation réelle par la professeure. En effet, elle essaie de créer le compte, à 

voix haute et sous les yeux des apprenants afin de pouvoir imiter les enquêteurs 

lors de leur recherche. La professeure suit le chemin de l’enquête pour mettre les 

étudiants en situation réelle. Cette concrétisation a pour but de bien comprendre 

et réussir pratiquement cette action : trouver le responsable de ce vol 

électronique. 

Observons le début de ce passage séquentiel : « /Wa∫ ndiRu doRka/on 

va créer un compte lahna/ II /ţabʢu/ II mot de passe II II suivant terminer II II 

/xlas sRaţ/ la création II donc /Ћna [-] hada huwa li daR dxal l/ une application 

alors /win nRoЋ nRoЋ ʡanaja II li hija/ la gendarmerie les gendarmes /win 

jәRoЋo/ observateur d’évènement /wijәRoЋo lә/ sécurité /yaxi gulţalәkom/ 

sécurité /hia li II li ţeuh II c’est elle qui gère* les connexions* session et 

comptes ». La professeure après avoir annoncé le problème qui pourrait poser un 

malentendu professionnel a débuté son explication par une question 

principale, posée par le verbe : « faire » : /Wa∫ ndiRu doRka/». Elle enchaine 

directement la réponse : on va créer un compte, en parallèle avec sa vulgarisation 

démonstrative par : /lahna/, et un mot de valeur phatique : /ţabʢu/, pour que les 

étudiants ne perdent pas le fil et restent concentrés. Ensuite, la vulgarisatrice pose 
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une série de questions avec le verbe d’action : « aller » en utilisant les 

expressions suivantes : « /win nRoЋ nRoЋ ʡanaja/ trad : où est-ce que je vais ? 

Moi, qui suis la gendarmerie » et « les gendarmes /win jәRoЋo/ win 

jәRoЋo/ trad : les gendarmes, où est-ce qu’ils vont ? ». En effet, la vulgarisatrice 

s’implique dans son discours et joue le rôle des enquêteurs, elle adresse ensuite 

son discours aux étudiants au nom des gendarmes. Cette implication a pour 

objectif de réaliser concrètement cette action. 

Quant à l’observation de ce passage : « RajәЋa n∫uf γiR ţaʢ/ une période 

/Wa∫ nRoЋ ndiR/ bouton droit propriété /ngul jib γir ţaʢ/ la période /win 

sRaţ esarqa sRaţ fi/ la période /hadi II ngulu/ par exemple /jibli II ţaʢ/ le vingt 

et un /ndiru/ un calendrier II II /ţaʢ/ le vingt et un mai II /hahi/ II par exemple à 

quatorze heures /Ћaţa leuh jusqu’à ce /euh Ћaţa lelwaqţ hada/ », nous pouvons 

déduire un raisonnement anaphorique. En effet, la professeure essaie de 

montrer aux étudiants la période du vol souhaitée avoir. Dans ce mécanisme 

explicatif-pédagogique, elle pousse les étudiants à déduire l’action pratique au 

cas où ils souhaiteraient avoir toutes les périodes.  

Ce raisonnement a débuté par une question posée par le verbe d’action : 

« faire » au futur proche : « /Wa∫ nRoЋ ndiR/ trad : Qu’est-ce que je vais 

faire ? », afin de préparer les étudiants à se concentrer sur le point suivant, celui 

de trouver la bonne conduite pour trouver la ou les période(s) exacte(s) du vol. 

Pour ce faire, la vulgarisatrice utilise également un procédé explicatif 

fréquemment employé dans la vulgarisation formelle, celui de la 

personnification par l’expression : « ngulu/ par exemple /jibli II ţaʢ/ le vingt et 

un ». La pédagogue attribue des spécificités humaines, celles de la capacité à 

s’adresser à l’outil informatique par le verbe : « ngulu : dire » et l’expression : 

« ngulu jibli » : trad : je lui dis de me ramener la période ». Cette 

personnification est employée dans le but de bien réussir son processus 

vulgarisateur-explicatif aux étudiants, celui de la concrétisation. Nous pouvons 

schématiser ce processus de concrétisation vulgarisatrice comme suit :   
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Séquence 03 : 

Dans la présente séquence, la professeure montre toujours les techniques 

primordiales à suivre pour la création du compte utilisateur afin de trouver le/la 

responsable, la manière et la période exactes du vol électronique. 

- Professeure : donc propriété donc filtrage /Wa∫ daRţ/ /daRţ/ quatorze 

heures /muЋal/ quatorze heures /ndiR/ midi II appliquer ok II ham talu II 

alors /ʢla gadah daRna Ћna euh euh/ II /∫ufu hah nabda hak nabda hak ʡu 

nabda nahәbat/ II II (elle montre l’opération aux étudiants) /wa∫ yguli/ 

fermeture de la session II /lazam ʡanaja nalga hnaja euh/ création d’un 

compte /li ʡasmu [-] II II nouvelle session II II fermeture (pause longue) 

trad : « donc, vous appuyez sur propriété puis filtrage. Qu’est-ce que j’ai 

fait ? Quatorze heures ? Impossible à quatorze heures. Je fais midi. 

Appliquer. C’est fait ! Ils sont affichés. A quelle heure on a (inachevée). 

Regardez ! Je commence comme ça puis comme ça et je commence à faire 

descendre. (Elle montre l’opération aux étudiants). Qu’est-ce qu’il me 

dit ? Fermeture de la session. Je dois trouver ici, création d’un compte qui 

s’appelle [-]. Nouvelle session. Fermeture. 

[Une discussion privée] (La professeure n’a pas trouvé de solutions et elle   

réessaie toujours sur son ordinateur) 

- Etudiants : / ʡaw malga∫ leuh/ (inaudible) trad : « il n’a pas trouvé 

(inaudible). » 

(Les étudiants rigolent) 

- Professeure : /kifah gali/II /haw gali/ compte d’utilisateur établi II établi 

/maʢәnaţәha/ créer /ʡu haw jaʢәtini/ tous les détails /wa∫ man/ domaine 

/jaʢәtini kamel/ les références /taʢ/ le compte déjà créé est-ce que c’est 

clair II /hahi/ (Elle montre l’opération aux étudiants) /ʡu kun nzid ndiR/ 

par exemple /hna baʢd/ II /kun ndiR/ une suppression par exemple /ţaʢ [-] 

naţaka fiha/ II II /hah/ II /hah win nRuЋ hadi ţaʢ/ la sauvegarde actualisée 

II /nRuЋ/ l’évènement /ʡu ndiR/ actualiser la suppression II alors 

actualiser II II la suppression je pense /ʡajә/ trois cents trente II /hah/ le 
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compte utilisateur [-] a été supprimé /jaʢәni ʡajә/ tous les détails II /jaʢәni/ 

toute la trace elle est enregistrée trad : « Qu’est-ce qu’il m’a dit ? Compte 

utilisateur établi. Établi, veut dire crée. Il me donne tous les détails. Quels 

domaines ? Il me donne également toutes les références du compte, celui 

qui a déjà été crée. Est-ce que c’est clair ? Voilà ! (Elle montre l’opération 

aux étudiants). Et si je fais par exemple ici une suppression du compte [-] 

j’appuie au-dessus. Ou est ce que je vais ? La sauvegarde est actualisée. Je 

vais à l’évènement et je fais : actualiser la suppression. Alors actualiser la 

suppression. Je pense que c’est trois cent trente. Voila le compte [-] a été 

supprimé. Cela veut dire que tous les détails, la trace sont enregistrés. 

- Etudiant : /hadu majәţsypRimawa∫II II /guli ʡa ʡusţada/ trad : « ceux-ci, 

ils ne sont pas supprimables ? Dites-moi madame. » 

Analyse des procédés vulgarisateurs de la séquence : 

La vulgarisation démonstrative est toujours présente dans l’ensemble de 

cette séquence. La vulgarisatrice explique son cours en démontrant toute la 

technique aux étudiants via le vidéoprojecteur. Des passages témoignent de 

l’utilisation de cette démonstration par trois mots. Le premier est le mot : /∫ufu/ 

regardez : « /∫ufu hah nabda hak nabda hak ʡu nabda nahәbat/ II II (elle montre 

l’opération aux étudiants) ». Le socond mot est : /hahi/ celle-ci : « le compte déjà 

créé est-ce que c’est clair II /hahi/ (Elle montre l’opération aux étudiants). Et 

le troisième mot : /hah/ : voila par exemple /ţaʢ [-] naţaka fiha/ II II /hah/ II /hah 

win nRuЋ » 

Quand la professeure a enfin trouvé l’astuce pour créer le compte, un 

deuxième mécanisme vulgarisateur est clairement dégagé, celui d’une 

vulgarisation synonymique. En effet, la vulgarisatrice emploie un synonyme du 

mot : établi par crée, citant : « compte d’utilisateur établi II établi /maʢәnaţәha/ 

créer ». La professeure attribue ce synonyme, d’une part, linguistiquement, en 

passant du mot le plus connu et le plus utilisé dans le domaine informatique, 

celui de « créer » au deuxième mot moins utilisé. D’autre part, pratiquement, afin 

de transmettre la réussite vulgarisatrice aux étudiants. 
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Une autre vulgarisation observée, celle d’une vulgarisation descriptive, 

citons ce passage : « /ʡu haw jaʢәtini/ tous les détails /wa∫ man/ domaine /jaʢәtini 

kamel/ les références /taʢ/ le compte déjà créé ». La professeure décrit les 

éléments essentiels censés avoir trouvé à savoir le domaine et toutes les 

références du compte créé, après avoir éclairé le sens du verbe « établir ». 

Analyse pédagogique de la séquence : 

Dans la présente séquence, nous observons une réussite vulgarisatrice 

liée, en premier lieu, à La vulgarisation démonstrative. A cet effet, la 

professeure utilise le premier mot : /∫ufu/ regardez : « /∫ufu hah nabda hak nabda 

hak ʡu nabda nahәbat/ », afin de montrer la technique adéquate, celle de faire 

descendre jusqu’à la fin. Ensuite, une première personnification dégagée par le 

verbe dire au présent utilisé sous forme d’une phrase interrogative : « /wa∫ 

yguli/ trad : qu’est-ce qu’il me dit ? ». Cette personnification a, d’un coté, une 

valeur phatique, celle d’annoncer aux étudiants ce qui va venir et les pousser à 

suivre la suite. D’autre coté, une valeur communicative au niveau du groupe-

classe, est celle d’assurer une bonne communication entre la vulgarisatrice, les 

apprenants et l’outil informatique, afin de trouver la bonne solution et réussir sa 

vulgarisation. Par la suite, elle ajoute une expression impérative par le verbe 

« falloir » au présent disant : « /wa∫ yguli/ fermeture de la session II /lazam 

ʡanaja nalga hnaja euh/ création d’un compte /li ʡasmu [-] II II nouvelle session 

II II fermeture ». Cet ordre est employé dans un but important est celui de réussir 

sa vulgarisation, afin de trouver le compte qui s’appelle [-], déjà créé par le 

group-classe. 

Dans le deuxième tour de rôle de la présente séquence, la vulgarisatrice 

utilise le second marqueur de la vulgarisation démonstrative, celui du : /hahi/ : 

celle-ci « le compte déjà créé est-ce que c’est clair II /hahi/ ». En effet, elle 

commence d’abord par une seconde personnification employée par le verbe 

« dire » au passé composé à la forme interrogative : « /kifah gali/ : qu’est-ce 

qu’il m’a dit ? Cette utilisation a une fonction phatique, afin de toujours 

maintenir la communication entre l’enseignante, le groupe-classe et l’outil 
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informatique. La professeure a enchainé son discours, quelques secondes après, 

par le même verbe conjugué toujours au passé composé : « /haw gali/ : il m’a 

dit » lorsqu’elle a compris le message de l’action en cours. A cet effet, la 

vulgarisatrice a procédé par le : /maʢәnaţәha/ à la vulgarisation synonymique 

du verbe « établir » par le verbe « créer », dans le but de confirmer sa réussite 

vulgarisatrice. Elle continue son explication par la vulgarisation descriptive de 

cette réussite en précisant qu’il est possible d’avoir tous les détails nécessaires du 

domaine et les références du compte créé. 

Le troisième mot : « /hah/ : voilà », quant à lui, est un marqueur de 

vulgarisation démonstrative employé par le raisonnement par opposition 

citant : « /ʡu kun nzid ndiR/ par exemple /hna baʢd/ II /kun ndiR/ une 

suppression par exemple /ţaʢ [-] naţaka fiha/ II II /hah/ II /hah win nRuЋ hadi 

ţaʢ/ la sauvegarde actualisée II /nRuЋ/ l’évènement /ʡu ndiR/ actualiser la 

suppression II alors actualiser II II la suppression ». La vulgarisatrice a procédé à 

ce raisonnement par opposition en vue d’expliquer le contraire de cette 

procédure, où cas de suppression du compte crée. Elle commence par une 

expression hypothétique par : « /ʡu kun nzid ndiR/ trad : et si je fais encore », 

sous forme d’un exemple pédago-explicatif. Elle enchaine par une forme 

interrogative exprimée par le verbe « aller » : « win nRuЋ trad : où est-ce que je 

vais ? », afin de montrer aux apprenants où ils peuvent aller en cas de 

suppression du compte. Par la suite, la vulgarisatrice montre la technique 

adéquate pour gérer ce souci, celle de l’icône : « évènement » puis « actualiser la 

suppression », afin de trouver et d’actualiser toutes les informations et les détails 

du compte qui a été supprimé. Ce raisonnement a pour objectif de réussir 

autrement sa vulgarisation et trouver les détails et les traces du compte 

responsable du vol électronique.  

Quant à l’observation de ce passage à la fin de cette séquence : « le 

compte utilisateur [-] a été supprimé /jaʢәni ʡajә/ tous les détails II /jaʢәni/ toute 

la trace elle est enregistrée ». La professeure confirme sémantiquement par le 

mot : /jaʢәni/ sa réussite vulgarisatrice liée à ce problème du compte responsable 
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du vol électronique. Nous pouvons schématiser ce double processus explicatif-

vulgarisateur comme suit : 
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Conclusion : 

Cette analyse du milieu formel nous a permis de dégager de nouveaux 

mécanismes et procédés à savoir : la traduction, la localisation, la démonstration, 

le contraste, la numérotation, la citation de composants, la citation de variétés 

similaires, la citation d’exemples, la récapitulation et l’application. 

Elle nous a permis, également, d’établir un parallèle entre l’aspect 

théorique et l’aspect pratique d’où résulte l’importance des stratégies 

pédagogiques constatées lors des enregistrements des vulgarisateurs. En effet, ces 

méthodes pédagogiques semblent avoir une importance considérable par le fait 

que les fonctions dominante sont beaucoup plus la conative et la phatique.    
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  Chapitre 03 : mécanismes et procédés de vulgarisation  

Introduction : 

Dans ce troisième chapitre, nous tenterons d’établir une distinction entre 

les deux domaines (formel et informel) par rapport à la vulgarisation scientifique. 

Cette analyse a pour objet des finalités de la vulgarisation dans les interactions 

recueillies dans les enregistrements. Ceci a pour but d’analyser le cheminement 

et l’aboutissement de chaque vulgarisation.  

Il est à noter que dans notre recherche précédente, a travers l’observation 

nous avons pu constater que le recours à la vulgarisation peut avoir différentes 

finalités. En effet, certaines peuvent être d’ordre argumentatif, persuasif 

(souvent, l’informaticien essaye de convaincre le client et d’agir sur lui) ou 

explicatif (lorsque l’informaticien ne fait que divulguer un savoir au client).  

Nous ferons appel aux travaux de Sandrine Reboul-Touré, Charles Sander 

Peirce et aux travaux de Romane Jackobson pour souligner l’importance de la 

fonction métalinguistique récurrente dans tout énoncé et particulièrement la 

vulgarisation.  

Nous nous intéresserons également, dans ce chapitre, au concept de 

langues en contact ou le recours à l’alternance codique notamment à la 

terminologie est pertinent. Et de préciser, l’alternance codique est exprimée par 

la traduction dans le discours formel ou l’emploi des termes scientifiques et 

techniques est excessif.  

Nous recourons à la théorie de la stratégie communicative et aux travaux 

de Marie-Françoise Mortureux (notamment son ouvrage Les vocabulaires 

scientifiques et techniques), Gumpers (La sociolinguistique interactionnelle) et 

aux travaux de Yacine Derradji et Yasmina Cherrad dans leur ouvrage le français 

en Algérie.  
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I- Étude comparative de la vulgarisation formelle – informelle du jargon 

informatique : 

I-1- L’étude comparative des mécanismes et procédés vulgarisateurs : 

            Nous avons pu relever les fréquences et les pourcentages qui 

correspondent à chaque procédé et mécanisme utilisé dans notre corpus formel : 

Les procédés vulgarisateurs Fréquences Pourcentages (%) 

Description 28 11.47 % 

Définition 25 10,24 % 

Comparaison 23 9.43 % 

Traduction 22 9.02 % 

Citation des composants 16 6.56 % 

Démonstration 15 6.15 % 

Localisation 15 6.15 % 

Répétition 14 5.74 % 

Citation des fonctions 12 4.92 % 

Dénomination 11 4.51 % 

Citation d’exemple 11 4.51 % 

Synonymie 09 3.69 % 

Métonymie 07 2.87 % 

Analogie 05 2.05 % 

Paraphrase 05 2.05 % 

Opposition 05 2.05 % 

Application 05 2.05 % 

Reformulation 04 1.64 % 

Anaphore 03 1,23 % 

Métaphore 03 1.23 % 

Récapitulation 01 0.41 % 

Désignation 01 0,41 % 

Contraste 01 0,41 % 

Citation des variétés similaires 01 0.41 % 

Antonymie 01 0,41 % 

Ellipse 01 0,41 % 

Total 244 100 % 

 

Tableau représentant les 244 procédés vulgarisateurs de notre corpus formel 
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Figure représentant les pourcentages des procédés utilisés dans notre corpus 

formel 
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Les procédés vulgarisateurs (%) 
Ellipse 0,41 % Démonstration 6.15 %

Dénomination 4,51 % Désignation 0,41 %

Définition 10,24 % Répétition 5,74 %

Description 11.47 % Comparaison 9,43 %

Analogie 2,05 % Localisation 6,15 %

Traduction 9,02 % Citation d’exemple 4, 51 % 

Citation des fonctions 4,92 % Citation des composants 6,56 %

Métaphore 1,23 % Paraphrase 2,05 %

Reformulation 1,64 % Métonymie 2.87 %

Anaphore 1,23 % Synonymie 3,69 %

Opposition 2,05 % Récapitulation 0,41 %

Contraste 0,41 % Application 2,05 %

Citation des variétés similaires 0,41 % Antonymie 0,41 %
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Nous pouvons relever les taux les plus élevés des procèdes vulgarisateurs 

qui représentent les mécanismes les plus utilisés dans les processus 

vulgarisateurs formels des professeurs à savoir :  

La description : c’est le procédé qui occupe la première place du milieu 

formel avec une utilisation qui a atteint un pourcentage de 11.47 %, 

contrairement au milieu informel, c’est la définition qui occupait la première 

place des procédés du milieu informel. Nous confirmons que le discours, de 

vulgarisation formelle en général, est caractérisé par la description, un discours à 

la base descriptif.  

Le deuxième procédé vulgarisateur du milieu formel est la définition avec 

un taux de 10,24 %. En effet, les vulgarisateurs à travers leurs processus 

explicatifs cherchent à définir les notions qu’ils souhaitaient vulgariser. 

Contrairement au milieu informel, la vulgarisation par fonction occupait la 

deuxième place et c’est ce qui explique que les vulgarisateurs-vendeurs se sont 

concentrés sur les fonctions et les options des outils informatiques dans l’objectif 

de vendre. 

Le troisième mécanisme est la comparaison avec un pourcentage de   

09,43 %. A cet effet, nous avons remarqué que tous les vulgarisateurs-

pédagogues précèdent au processus comparatif soit pour bien expliquer les 

mécanismes intervenants dans le processus vulgarisateur et également comparer 

pédagogiquement les outils en réalité et en virtuel, dans le but de concrétiser la 

situation virtuelle de tout l’outil informatique. 

Le quatrième procédé est la traduction qui représente un pourcentage de 

09,02 %. Nous analyserons ci-dessus le recours surabondant à ce processus en 

essayant de le comprendre par la théorie de « la stratégie communicative ».  

En revanche, les taux les moins faibles dans le processus vulgarisateur 

formel sont : la désignation, l’ellipse, l’antonymie et les variétés similaires, 

avec une seule utilisation de chaque mécanisme dans notre corpus formel et un 

taux de 0,41%. En effet, Les vulgarisateurs essaient d’être clairs, précis et concis 
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afin de bien passer le message. Ils sont en mesure de vulgariser pédagogiquement 

des notions scientifiques et techniques en se centrant sur la clarté et la 

compréhension théorique et pratique de tout le groupe-classe.  

Nous pouvons déduire que le sixieme procédé employé par les 

vulgaristeurs, celui de la démonstration joue un rôle primordial dans la 

vulgarisation formelle. Cette dernière peut exprimer, en effet, à la fois un 

parallèle pratique afin de reussir la vulgarisation théorique et un acte 

performatif afin d’agir sur les apprenants.  

« Dans l’accomplissement d’un acte de parole, le locuteur a 

l’intention de produire un certain effet en obtenant que 

l’interlocuteur reconnaisse son intention de produire cet effet. Qui 

plus est, s’il utilise les mots dans leur sens littéral, il a l’intention 

que cette reconnaissance soit accomplie en vertu du fait que les 

règles d’utilisation des expressions qu’il prononce les associent à la 

production de cet effet ».
15

 

En outre, la démonstration peut exprimer une fonction phatique et 

conative à titre persuasif de la dénomination vulgarisatrice, dans ce passage 

séquentiel de la professeure par l’expression : /hahum ʡakom ţ∫ufu fihum/ 

trad : « les voilà ! Vous pouvez les voir ». En effet, la vulgarisatrice l’a utilisé, 

quand elle a listé les composants du ruban office nommés « onglets » et ses sous-

composants nommés « groupes ». Cette fonction est assurée par la vulgarisation 

démonstrative sur l’écran du vidéoprojecteur qui confirme que l’enseignante 

essaye de gérer le problème de visibilité de l’écran et elle maintient également le 

parallèle : théorie – pratique afin d’assurer un bon suivi du cours. 

 

 

 

                                                           
15

 JOHN L. AUSTIN, « Les énoncés performatifs », Philosophie du langage. Sens, usage et 

contexte, Paris, 1956, p. 236-259. 
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Chacun, sait que l’on parle beaucoup à lécole. Ou, plus exactement, 

que les enseignants y parlent beaucoup. Les élèves, eux, 

bavardent…Car, quand ils ne répondent pas aux question du maitre 

en répétant ou en anticipant avec plus au moins de précision les 

paroles de celui-ci., leur discours y est perçu, pour l’essentiel, comme 

comme insignifiant ou inutile, voire même, pour peu que l’enseignant 

soit inquiet, comme l’expression d’un obscur complot dont il serait 

inévitablement la victime.
16

 

Les procédés vulgarisateurs utilisés dans le milieu formel sont basés 

beaucoup plus sur la démonstration et l’explication pédagogiques afin de 

bien assimiler le cours à savoir : « la localisation » et « la place des 

boutons » dans le clavier ainsi que donner des termes spécifiques au jargon 

informatique à savoir : la différence entre « page Word » et « page vierge ». 

Contrairement aux procédés utilisés dans le milieu informel, les 

vulgarisateurs-vendeurs les utilisent afin de vendre. 

I-2- Comparaison des rôles de la vulgarisation du jargon informatique : 

Suite à l’analyse des procédés et mécanismes de vulgarisation, il nous 

incombe, à présent de nous intéresser au rôle de la vulgarisation formelle. 

Il est à rappeler que dans notre recherche effectuée précédemment lors de 

notre analyse informelle, nous avons pu relever différents objectifs liés à cette 

vulgarisation dite informelle entre les informaticiens-vendeurs et les clients.  

Tout au long des interactions formelles en classes, les professeurs-

pédagogues (volontairement ou pas) ont usé à chaque fois de la vulgarisation 

pour aboutir à diverses finalités. 

I-2-1- Le rôle du discours argumentatif dans le processus explicatif-

vulgarisateur :  

L’argumentation est employée dans l’ensemble des passages vulgarisés 

qui a également un rôle persuasif. Prenons ce passage comme exemple : « /ʡu 

                                                           
16

 Philippe, Meirieu., « Le choix d’éduquer, Éthique et pédagogie », éditions ESF, Paris, 2007, p 117. 
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nRuЋ n∫uf lmu∫kol ţaʢi ma∫i γiR felkţiba qadaR jәkun/ || /qadaR jәkun/ une photo 

/qadaR jәkun fi/ un tableau /qadaR jәkun fi/ une zone de texte /qadaR jәkun fi 

ʡalf Ћaʤa/». En effet, le professeur précise que le logiciel Word n’étant pas un 

logiciel fait uniquement pour « écrire » mais aussi pour « insérer ». A cet effet, 

le vulgarisateur essaye d’attirer l’attention des étudiants qu’un éventuel problème 

rencontré pourrait être au niveau de l’insertion des photos, des tableaux et même 

des images. Il cite ultérieurement plusieurs origines et sources de problèmes 

exprimant par l’expression de possibilité par le verbe « pouvoir » : « /qadaR 

jәkun/ trad : il pourrait être ». Le professeur sous-entend que l’utilisateur pourrait 

utiliser l’icône « insérer » pour activer d’autres options au niveau des photos, des 

tableaux, ou bien des zones de texte. Ces possibilités citées en vue de proposer 

des solutions possibles liées à ces problèmes sur la page Word. 

Nous remarquons que, dans ses discours argumentatifs, le professeur 

pousse les étudiants à se concentrer sur les options des claviers : « /ki ţʢud gaʢd 

ţaxdam/ tu dois te concentrer bien /ʢlah/parce que /qader ţәgis bel/ bouton /ʡu 

maţfiqa∫ ţәgis bel/ la souri quelques boutons/ʡu maţfiqa∫ maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli 

lxәdma ţaʢk mʢawʤa ʡu ţaЋsәl kifah diR ţgul wa∫ daRţ wa∫ sRa ». Le 

vulgarisateur se contente d’exprimer la cause liée à la déconcentration et le non 

prudence quand les étudiants écrivent, ils peuvent toucher des boutons ou des 

options sans faire attention aux causes des problèmes sérieux au niveau de leurs 

écritures. Cet acte performatif est également exprimé par le verbe délocutif : 

« devoir ». 

Le discours argumentatif des professeurs comporte également des 

conséquences négatives exprimées dans le passage qui suit la cause, disant : 

« /ʡu maţfiqa∫ maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli lxәdma ţaʢk mʢawʤa ʡu ţaЋsәl kifah diR 

ţgul wa∫ daRţ wa∫ sRa ʡu euh/ || /ʡu bah ţʢawed ʡak maţqәdaR∫ miţal lakan tapi 

nţa zuʤ wraq/ || /wela ʢdalţ/ un fichier /ʢdalţu ʡu xalasţ kifah mbaʢd/ || /mbaʢd 

ʡak maţqәdaR∫ ţʢawed ʡajә lәf∫la deRlk lәf∫la / ». Cette illustration est exprimée 

par des conséquences négatives que les étudiants n’étaient pas au courant, au cas 

où ils refaites le travail, ce sera impossible et que cela provoquera une fatigue et 
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un travail mal fait. Le professeur a procédé à cette chaine de causes et de 

conséquences pour les pousser à bien se concentrer et à toujours concrétiser la 

notion de « prudence », quant à l’utilisation de l’outil informatique.  

Ensuite, le vulgarisateur illustre son processus vulgarisateur par une 

comparaison explicative en citant l’exemple : « /kima waЋd xdem xdem ʡu 

mbaʢd raЋ ţRisiţi ma sovgaRde∫/ ». Le professeur établit cette comparaison entre 

un utilisateur qui a travaillé sur le Word et après une coupure d’électricité il a 

tout perdu et un autre utilisateur qui peut toucher par erreur des boutons sur le 

clavier. Cet exemple comparatif a pour but d’attirer l’attention des étudiants sur 

la sauvegarde des données et qu’il faut d’abord se concentrer quant à l’utilisation 

des logiciels en général et le Word en particulier. 

L’argumentation par citation d’exemples concrets et actuels est 

présente dans le discours vulgarisateur des enseignants. En effet, nous prenons 

l’exemple du vulgarisateur qui a témoigné son discours par l’exemple des 

informaticiens pirates, en précisant le cas de l’algérien qui a pu pirater plusieurs 

sites français et israéliens. Ces exemples ont pour objectif d’appuyer le sens sur 

l’importance de la notion de « logique », en confirmant que ces informaticiens 

raisonnent de façon très logique. Citant : « /ʢlah ţalga/ || wЋajed/ des génies f/ 

l’informatique /ʡu/ jamais /qRa/ déjà les plus grands pirates /f/ le monde jamais 

/qRaw/ jamais /dxol/ l’école jamais /dxol/ l’école /mn binhom lʤazajәRi hadak/ 

|| jamis /dxol/ l’école /maqRa∫ basah fi Raso/ il est très logique /maţqdәRu∫ 

ţasawuRu/ la logique /li ʢandu Rahi/ deux cent pour cent /ʢandu waЋd/ la 

logique /fi Rasu/ deux cent pour cent. Trad : c’est pourquoi on trouve des génies 

en informatique qui n’ont jamais été scolarisés. Déjà les grands pirates du monde 

n’ont jamais suivi des études à l’école entre autre l’algérien qui n’a jamais été 

scolarisé aussi. Il n’a jamais été à l’école, mais il est très logique, vous 

n’imaginez pas sa logique et son raisonnement à deux cents pour cent. ». Il ajoute 

à cela l’hyperbole afin de citer une logique de deux cents pour cent (200%). 

Cette exagération de la part de l’enseignant est en vue de montrer l’intelligence 

excessive de ces informaticiens pirates qui raisonnent très logiquement. Cette 
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hyperbole appuie également son discours argumentatif et met en valeur la 

condition ciné qua non de l’outil informatique, celle de « la logique ». 

I-2-2- Le rôle informatif-argumentatif :  

Nous remarquons qu’au cours des passages vulgarisés des cours de notre 

corpus, la vulgarisation est essentiellement employée dans un but informatif. Les 

informaticiens-vulgarisateurs-formateurs a abondement mis les apprenants au fait 

dans l’optique de les renseigner. Ceci s’explique d’abord par une volonté 

d’apporter réponse aux différentes questions formulées par eux-mêmes et 

également par les apprenants, et de surcroit les mettre au diapason des notions-

clé et les options de l’outil informatique.  

Informatifs, parce que les nombreux recours à la vulgarisation ont pour 

objectifs de faire part aux apprenants d’un savoir souvent hermétique du fait 

même qu’il soit le propre du jargon informatique, réputé inaccessible à bien des 

individus.  

I-2-3- Le rôle explicatif-persuasif à des fins pédagogiques : 

Bien que ce soit une volonté d’enseigner les apprenants, le discours 

vulgarisé des professeurs est également marqué par un dessein de séduire et 

d’agir sur les étudiants. Cependant que faiblement perceptible, le premier cours 

dissimule une intention persuasive à des fins pédagogiques, parce que en se 

montrant attentif dans son processus explicatif, le vulgarisateur essaie d’agir sur 

le destinataire. En effet, le vulgarisateur utilise les marques de subjectivité, son 

implication, l’implication du public (le groupe-classe) et voire même 

l’implication de la communauté scientifique. 

Il se trouve que l’intention de la troisième professeure corpus (F-03) à 

travers cette démarche simplificatrice, est principalement persuasive. En effet, 

l’informaticien-vulgarisateur à d’abord informer les étudiants en leur faisant un 

exposé détaillé des problèmes rencontrés lors de la création d’un compte 

susceptible d’être responsable du vol électronique au niveau de la poste.  



  
     

282 
 

I-2-4- Le rôle énonciativo-pédagogique des séquences vulgarisées : 

Dans notre analyse séquentielle pédagogique de la vulgarisation formelle, 

nous pouvons affirmer que les professeurs-vulgarisateurs anticipent, rappellent 

voire même stimulent les apprenants pour bien agir sur eux.  

« Tous les actes de communication ostensive-référentielle ne 

sont pas des énoncés ; en revanche, tous les énoncés relèvent de la 

communication ostensive-référentielle, puisque produire un énoncé est 

un acte (de langage) par lequel un locuteur fait savoir à un 

interlocuteur l’intention qu’il a de lui communiquer une 

information.»
17

 

Dans ses rappels pédagogiques, le professeur a utilisé l’expression : 

« /∫kun lijәqdR jәfәkaRni/ trad : qui veut me rappeler » en faisant semblant de 

tout oublier pour les pousser à bien dégager tous les éléments, ainsi que les sous 

éléments vulgarisés dans les cours précédents. 

La stimulation est présente également dans ce passage lorsque le 

professeur cite : « orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li majәʢRaf∫ jahdaRha fi 

galbu ʡu jәbqa jʢawed fiha/ trad : Orientation. Mémorisez : orientation. Celui qui 

ne connaît pas le mot, essaye de le répéter silencieusement ». L’ordre exprimé ici 

par le /ʡa∫faw/ : « mémorisez » est un acte de parole performatif vise à agir sur 

les étudiants de façon à insister pour que les étudiants mémorisent un terme 

spécifique au jargon informatique, celui de « l’orientation ». Cette mémorisation 

est exprimée d’abord linguistiquement par le mot : « /ʡa∫faw/ trad : Mémorisez ». 

Ensuite phonétiquement par : le découpage syllabique du terme « orientation » 

qui joue un rôle primordial dans ce mécanisme de mémorisation pour le groupe-

classe, du fait qu’il a cité à haute voix, lentement et bien prononcé.  

La stimulation cognitive-mémorative, dégagée également, est d’ordre 

performatif par l’expression : « le mot /hada ʢawuduh fi Raskom ». En effet, la 
                                                           
17

 Martine Bracops., Introduction à la pragmatique : les théories fondatrices : actes de langage, 

pragmatique cognitive, pragmatique intégrée », De Boeck Supérieur, Champs Linguistiques, 2ème 

édition, 2010, 240 pages. 
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forme impérative s’adresse individuellement au groupe-classe dans un but 

récitatif. Cette stimulation pousse les étudiants à répéter le terme « insertion », en 

vue de favoriser l’apprentissage avec la mémorisation. 

Les expressions idiomatiques jouent un rôle primordial dans la façon 

d’agir sur autrui. Le vulgarisateur cite : « /ki ţfahmu l/ système /hada maţЋţaʤә∫ 

ʡankom ţaЋfdu/ Word /∫eţ ki   ţafЋam/ || /ki ţafЋam Ћaʤa ʡak maţЋţaʤә∫ 

ţaЋfadha ţsema ki saЋ ţaЋfadha ʡu ţodxol fi Rask xlas baʢ ʡu RawaЋ/ 

trad : vous avez compris ? Ce système n’a pas besoin d’être appris par cœur. Le 

Word, si vous le comprenez, vous n’avez pas besoin d’apprendre par cœur. Si 

vous le comprenez, ça entre automatiquement dans votre tête, c’est bon, ça sera 

mémorisé à vie. ». En effet, le vulgarisateur essaye de résumer ce point important 

vulgarisé, à mainte reprise par une expression idiomatique populaire. Cette 

expression se termine par un retour à la notion de compréhension du système 

informatique et notamment du logiciel Word et non pas à la notion de 

mémorisation.   

Une autre expression idiomatique d’origine ethnique utilisée comme étant 

une fonction phatique qui a pour objectif d’établir ; maintenir le contact physique 

et psychologique avec le récepteur (les apparents) et afin d’agir sur eux, lorsque 

le vulgarisateur cite : /ʡa:ʤmʢaţ ʡalxajәR/ || /ţabәʢu ţabәʢu ʢlah hajә/. Cette 

expression est utilisée généralement comme formule de courtoisie dans les 

regroupements religieux pour faire unir un groupe et attirer leur attention pour 

suivre le sujet du discours et obtenir des résultats liés à des éventuels problèmes 

rencontrés et proposer des solutions, voire des idées.  

L’enseignante a agit sur les apprenants en employant une expression 

idiomatique arabe, celle de « /samiu lʡasmaʡ bi musamajaţiha/ » qui signifie 

qu’il faut bien donner les noms exacts aux objets. L’expression met en valeur 

l’importance des termes dans le jargon informatique et sans dénomination 

adéquate, les étudiants risquent de ne pas avoir le bon sens de l’explication. 

I-2-5- Les implications du vulgarisateur :  
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Dans ce passage : « /wana ʡani Ћfadţhom mʢakom ». Le destinateur-

vulgarisateur est totalement présent lors de ce rappel, afin de témoigner son 

apprentissage avec les étudiants-destinataires, dans le but de les pousser et les 

encourager à bien saisir l’élément vulgarisé au préalable, celui de l’option 

« effet » comme option responsable de l’activation et la désactivation de la 

majuscule. 

Le vulgarisateur implique également (volontairement ou pas) son public 

en recourant à l’emploi du pronom « NOUS » dans son discours de 

vulgarisation : « /saЋa nodoxlo l/ insertion /ʡadoxlo nabdaw nabdaw ʢla/ la 

droite /ki nabdaw ʡu nbdaw dima nabdaw nsajәqo mn/ la droite la gauche 

nabdaw naqRaw Ћna naqRawhum bokol naqRawhum bukol/. Le pédagogue 

est impliqué par le « nous » duel, quant à la citation des consignes générales, afin 

de se montrer membre actif dans son groupe classe. Tandis qu’il quitte le 

« nous » pour employer l’impératif avec la deuxième personne du pluriel 

« vous » quant il voulait guider les étudiants pour les pousser à une lecture à 

haute voix des sous-icônes insertion. Cette alternance entre son implication et ses 

adresses au groupe-classe a pour objectif d’agir sur eux. 

Citant : « /w∫uwa lЋwajәʤ li toЋţ fihom ʡana/ || généralement /kima fel/ 

mémoire || /kima Ћna ʢandna eRosomaţ nЋotohom ʢandna/ les courbes /ʢandna/ 

les courbes /bzaf/ surtout les courbes les courbes /fug elazam fi kul waRqa kajәn/ 

deux ou trois courbes || /haduk/ les courbes /hnaja Rahum/ des photos /banasba 

lih huwa/ des photos ». Le vulgarisateur agit sur les apprenants en décrivant son 

expérience universitaire et personnelle lors de la rédaction de son mémoire de fin 

d’études, afin d’anticiper les problèmes rencontrés au non ajout d’une page 

vierge et, afin de guider, aider et faire revivre cette expérience avec les étudiants, 

en en proposant d’éventuelles solutions.  

Les marqueurs de son influence sur autrui sont clairement visibles dans ce 

passage : « /bsah ʢlah gulţalkom/ la page /siRijiuha/ || ki ţәţЋat fi/ un fichier 

/bzaf ţnsiRi/ une page vierge /ʡu ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa ʢlwah huma 

mdajәRinәha/ ». Ce raisonnement s’est traduit par une implication du 
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vulgarisateur liée à l’objectif de l’insertion de la page vierge en particulier après 

sa réussite vulgarisatrice d’avoir insérer un sous élément de l’icône insertion, 

celui de la page vierge en citant : « /ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa/ ». Citant ensuite la 

communauté scientifique se traduit par ses connaissances liées à l’objectif 

général de la création de l’icône « insertion » comme étant une option figurant 

dans la barre d’outil de la page Word par : « /ʢlwah huma mdajәRinәha/ ». Cette 

expression renvoie à la troisième personne du pluriel « Ils » incluant toute la 

communauté scientifique, y compris les spécialistes, les chercheurs et les 

programmeurs du domaine informatique.  

Dans ce tour de rôle : 

- Etudiante : vous avez de la logique 

- Professeur : J’ai de la logique parce que je réfléchi logiquement. Moi, 

maintenant je vous donne ce cours sans préparation et je vous donne un 

cours en utilisant ma logique parce que j’ai confiance en moi et je sais que 

ma logique me permettra de travailler sur tous les logiciels. Je vous dis 

qu’il s’agit de comprendre pas d’apprendre par cœur, croyez-moi, c’est de 

comprendre. 

Nous confirmons la volonté d’influencer le groupe-classe par la réponse 

de l’étudiante citant : « vous avez de la logique ». Cette expression employée 

sous forme d’une conséquence positive liée à la notion de logique confirmant 

l’influence du destinataire. Le vulgarisateur réutilise cette conséquence positive, 

dans son discours, pour parler de son autoréflexion basée sur la notion de 

logique. Il s’agit donc d’une stimulation cognitive afin de mettre en valeur ses 

connaissances et ses compétences. 
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II- les langues en présence et le contact des langues dans le processus de 

vulgarisation formelle – informelle du jargon informatique : 

En nous appuyons sur des considérations pragmatiques, nous nous sommes 

penchés essentiellement sur le contact des langues dans les interactions verbales 

du jargon informatique en situation informelle entre informaticiens et clients. 

Nous commençons par une définition du plurilinguisme en Algérie :  

« En examinant de près les divers types de discours tels que : les 

discours politiques, les conversations sur un sujet officiel ou 

scientifique, les pièces de théâtre, les lettres personnelles d’individu à 

individu, les cours donnés à l’université, au lycée et à l’école et enfin 

les discussions au sein de la famille, nous constatons dans la quasi-

totalité des cas une alternance des passages en arabe algérien des 

passages en arabe moderne et parfois des passages en français. »
18

  

En effet, notre centre de recherche était de dégager les langues favorisées lors du 

processus de vulgarisation et pourquoi les locuteurs ont toujours recourt à une 

seconde langue, afin de dégager le rôle que joue le français dans le processus de 

vulgarisation. 

II-1- L’analyse des termes utilisés dans la vulgarisation : 

           Il est à rappeler que nous avons pu confirmer lors de la recherche 

précédente de la situation informelle que la vulgarisation du jargon informatique 

est un mélange entre plusieurs codes linguistiques, à savoir l’arabe dialectal, 

l’arabe classique, le français l’anglais et notamment l’emprunt adapté. 

             Dans cette partie de notre analyse, nous jugeons utile d’interroger les 

codes linguistiques intervenants dans le processus de vulgarisation du jargon 

informatique informel et formel. A cet effet, nous allons tenter de dégager les 

termes de l’arabe classique, de l’anglais et les formes lexicales qui en découlent à 

                                                           
18

 Cherrad-Benchefra,  La réalité algérienne : Comment les problèmes linguistiques sont vécu par les 

algériens. Language et société. Contacts des langues : quels modèles ? Nice,1987, pp. 60 - 71 
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savoir l’emprunt du français adapté à la phonétique algérienne et au jargon 

informatique (discours techniques).   

A cet effet, nous portons au savoir du lecteur que nous sélectionnerons 

certains des passages vulgarisés, jugés pertinents. 

II-1-1- L’arabe classique  

En se penchant sur la situation plurilingue algérienne, nous citons la 

description suivante : 

« Telle qu’elle se présente à l’observation, la situation linguistique 

actuelle en Algérie est caractérisée par un continuum de l’arabe, et il 

est parfois difficile de délimiter les frontières entre les variétés de 

cette langue : arabe classique, arabe littéraire, arabe moderne 

standard, arabe parlé éduqué […] ainsi que le souci de 

communication panarabe ont donné naissance à une nouvelle variété 

d’arabe dite al-lugha al-wusta ou arabe intermédiaire (médian) qui 

est utilisée dans certains contextes officiels ou semi-officiels. »
19

 

            Nous avons pu constater, notamment dans notre cas informel, un recours 

à la langue arabe classique dans les passages non-vulgarisés des participants 

notamment dans les formules d’ouverture et les formules de congé. En effet, la 

langue arabe classique est utilisée dans les formes de salutations ou le cas des 

formes constructives marquantes dans les conversations orales formelles.  

 Nous relevons le passage suivant : Client : /lasbu:ʢ lәʤaj nʤi ʢla euh qadijeţ 

euh l/ carte mémoire /u ʢla hadi ţani/. Trad : « Je passerai la semaine prochaine 

pour régler l’affaire de la carte mémoire. » 

           Il est à noter une alternance codique entreprise lors d’une transaction 

commerciale entre l’informaticien (1) et son client, tous deux bilingues 

(francophones et arabophones de langue maternelle). Le client semble attaché à 
                                                           
19

 Bouhadiba, F, La question linguistique en Algérie : Quelques éléments de réflexion pour un 
aménagement linguistique. Récupéré sur Institut de recherche sur le Maghreb contemporain IRMC, pp : 
495-507 
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produire certains termes dans un code quelque peu emprunté par nos participants 

et observé tout au long de nos interactions ; qui est : L’arabe classique. Citant 

les deux termes de l’arabe littéraire : /lasbu:ʢ/ et /qadijeţ/. Le client a pour 

objectif d’agir sur le destinataire en se concentrant sur le temps (la semaine 

prochaine) et sur l’objet lui-même afin de marquer clairement son besoin 

important de la carte mémoire dans une période temporelle bien précise. 

En revanche, dans la situation formelle, le vulgarisateur emploie 

fréquemment la langue arabe classique dans son processus vulgarisateur 

traductif. Cette utilisation abusées est dans l’objectif de donner une terminologie 

exacte des termes du jargon : français-arabe classique et assurer une bonne 

synonymie bilingue. A cet effet, nous analyserons le recours surabondant de la 

traduction ultérieurement.  

II-1-2- Les termes en anglais : 

                Il est à signaler que les mots observés en langue anglaise sont des 

termes de spécialité propres au jargon informatique (formel ou informel). En 

effet, ils sont majoritairement d’ordre désignatif aussi bien pour nommer que 

pour en expliquer la fonctionnalité. Le vulgarisateur-informaticien se contente de 

nommer formellement ou non des logiciels de programmation et notamment des 

composants du matériel de l’outil informatique à titre d’exemple : les noms des 

Windows dans ce passage : Informaticien : Seven /wela/ XP Ⅱ en tout cas /lγa∫i 

bukul jnstali/ Seven/ ţsema hija haʤa ʤdida/ Trad : « Seven ou XP en tout cas 

tout le monde a opté pour le Seven, il est ultra nouveau. ». Le client tente de 

comprendre comment le Windows 7 pourrait être plus rapide que le Windows 

XP. Le vulgarisateur procède à la prononciation anglaise « Seven » en 

confirmant par la suite que tout le monde l’installe afin de lui faire comprendre 

que c’est un synonyme de nouveauté pour le pousser à acheter.  

 Nous prenons un autre exemple du corpus formel, lorsque le 

vulgarisateur cite les variétés similaires du bouton « majuscule », ceux des 
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boutons : cap-look et shift. En effet, ces deux options existent sur des claviers de 

quelques ordinateurs pour remplacer l’action de « verrouiller la majuscule ». 

Citant : « l/ dossier ouvrir avec Google chrome /wela/ Firefox d’accord 

|| /maţәЋalu∫ baRk b/ Internet Explorer trad : « Quand vous transférez un 

dossier, il faut l’ouvrir avec Google Chrome ou Firefox. D’accord ? Ne l’ouvrez 

surtout pas avec Internet Explorer. ». Le professeur procède toujours à la 

prononciation anglaise, afin de nommer des logiciels, à savoir : Google chrome 

ou Firefox. 

II-1-3- L’emprunt accommodé :  

  Intéressons-nous à présent aux termes du jargon informatique tirés de la 

langue française et adapté à la phonétique arabe lors des vulgarisations effectuées 

par l’informaticien. 

 Dans notre analyse, ce phénomène sociolinguistique pourrait être observé 

lorsqu’un mot ou un terme spécifique à la langue française est emprunté par des 

locuteurs arabophones de langue maternelle dans le cas d’alternance arabe 

dialectal/français et adapté à la grammaire et à la phonétique arabo-algérienne. 

Pour des raisons d’insuffisance codique l’emprunt serait alors : 

« Un mot emprunté à une autre culture pour combler un vide dans la 

langue d’origine. »
20

 

            Nous avons pu relever un emprunt accommodé et adapté à la grammaire, 

à la phonétique et à la prononciation algérienne et ceci lors d’une situation 

d’alternance codique toujours entre l’informaticien et le client dans le passage 

suivant : 

- Informaticien : /ʡaha hija we∫ dir hija/ /ţstɔki bark ʡaj ma∫ euh : ţsma l/ 

caméscope /huwa li euh dә/ détermine la qualité de l’image [sourire] 

Trad : « Mais la carte mémoire n’est aucunement responsable de cela 

                                                           
20

 Weinreich, in approche de l’alternance codique (chaoui-arabe dialectal-français) chez les étudiants 
d’origine berbérophone de la 1 ère année licence français de l’université de Batna. 
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monsieur, elle sert juste au stockage. La visibilité de la vidéo est du 

ressort du caméscope. » 

Dans ce passage il est à observer que le verbe stocker est adapté par 

l’informaticien lors de l’interaction langagière, à la phonétique, grammaire et à la 

prononciation algérienne. Et ceux dans le but de simplifier et rendre accessible la 

compréhension du jargon à son interlocuteur (le client).  

            Nous constatons que ce phénomène est fréquemment observable quand il 

s’agit d’un mot propre au jargon informatique à titre d’exemple les verbes : 

installer, stocker, télécharger, insérer etc. Dans le cas échéant, l’emploi est 

marqué par l’adaptation de l’informaticien du verbe « installer » propre à la 

langue française, à la grammaire, prononciation et phonétique algérienne 

: /jnstali /. 

           Une forme d’emprunt est à signaler dans un passage. Il s’agit d’un 

emprunt adapté du français à la prononciation, la grammaire et notamment à la 

conjugaison arabe dialectale. Cette adaptation conjugable du verbe 

« déclencher » est adaptée à la troisième personne du féminin singulier 

« elle » : /dikl∫iha/. 

     Le tutoiement par l’emprunt adapté est présent dans le discours 

vulgarisateur de l’informaticien. Nous relevons ce passage : /bah ţnymerizi l euh/ 

Ⅱ Ⅱ VHS /hih/, où le vulgarisateur s’adresse au client par l’emprunt 

accommodé : /ţnymerizi/ adapté à la deuxième personne du singulier (tu) de 

l’arabe dialectal. En effet, il a inclus le verbe « numériser » (spécifique au jargon 

informatique) qui englobe à la fois les verbes « transférer »et « convertir » afin 

de rendre une cassette VHS en support numérique. 

Le vulgarisateur a utilisé a mainte reprise le verbe « insérer », modifié, 

adapté voir même conjugué selon la grammaire, la prononciation et la 

conjugaison algérienne : « les options /lifiha ldaxl kaml RajәЋa ţәţsiRa/ ». Le 

professeur définit l’icône « insertion » comme étant une icône qui contient des 

options qui ont pour fonction d’insérer des choses dans la page Word comme les 
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images, les tableaux etc. Citant également : « / la page /ţaqdR ţukţub baRk lazm 

jaʢtik l/ curseur /ţukţub ma∫ RaЋ ţsiRi l/ curseur », « Word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ ». 

Le professeur décrit des caractéristiques de la page Word, celles d’une page faite 

pour écrire uniquement et qui contient toujours un curseur.  

/jaʢtik/ page / ʤdida jansiRilk waЋdu/ page /ʤdida/. Ce raisonnement est utilisé 

par une synonymie réalisée à l’aide de l’emprunt adapté du mot « insérer » 

/jansiRilk/, qui est identique au premier que le vulgarisateur lui associe au mot : 

/jaʢtik/ dans le jargon informatique. 

Le verbe « clignoter » est aussi adapté à la grammaire et à la phonétique 

algérienne, citant : /ki ţЋal nţa/ fichier Word /ţalga γiR / curseur || /jәklinjɔti/.  

Le vulgarisateur se contente de décrire l’élément composant de base de la page 

Word, celui du curseur. Ce dernier est toujours présent et qui clignote et il 

confirme sa description physique par l’emprunt adapté du verbe : « clignoter ». 

« Sinon   /ţЋot l/ curseur /f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin 

/ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page. Le vulgarisateur a 

employé l’emprunt adapté du verbe « cliquer » dans sa vulgarisation par 

application, lorsqu’il a essayé de montrer aux étudiants une seconde méthode liée 

à l’insertion d’une page vierge sur leurs ordinateurs, en cliquant sur le bouton 

« entrer » pour une insertion automatique des numéros de pages. 

Le verbe « effacer », quant à lui, est adapté, citant : « /haw gaʢd jifasi / : il 

est en train d’effacer ». En effet, l’action « d’effacer » est souvent utilisé par les 

utilisateurs Word. Dans le cas échéant, la professeure l’a employé, afin de 

confirmer sa vulgarisation applicative quant à l’action d’effacement des pages 

qui est en cours. 

II-1-4- Alternance : français - arabe algérien / arabe algérien - français : 

         Il nous a été possible de constater que, lacunaire, l’arabe dialectal passe 

souvent par un emploi et recours surabondant au français quand il s’agit du 

jargon informatique : /kima ʢandi/ disque dur externe /hada/. 
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En revanche, dans le discours formel, l’arabe algérien est souvent employé 

comme étant un moyen voire un outil d’explication, même dans les endroits 

officiels, vu que l’arabe algérien est la langue maternelle de la plupart des 

algériens. Citant cet exemple : /Orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li majәʢRaf∫ 

jahdaRha fi galbu ʡu jәbqa jʢawed fiha hah wa∫jia/ orientation || /lakţiba en 

arabe /wela/ en français trad : « Orientation. Mémorisez : orientation. Celui qui 

ne connaît pas le mot, essaye de le répéter silencieusement. C’est quoi 

orientation ? C’est l’écriture en arabe ou bien en français. ». Le professeur essaye 

de vulgariser le terme : « orientation » par une définition en insistant sur la 

prononciation par son processus mémoratif de ce terme. 

II-2- L’alternance codique comme un mécanisme vulgarisateur 

d’assimilation : 

Nous remarquons que les professeurs – vulgarisateurs se sont basés sur le 

mécanisme de traduction : du français vers l’arabe et vis versa dans leurs 

explications. En effet, nous pouvons faire appel aux valeurs de la théorie de 

stratégie communicative dans l’objectif de comprendre cette utilisation 

surabondante de cette traduction. En effet, les interlocuteurs enseignants-

vulgarisateurs mettent en œuvre des stratégies pour combler le déséquilibre au 

niveau des compétences langagières. Nous entendons par « stratégie » au sens de 

M. Causa (2002) : 

« L’ensemble des actions dirigées par les sujets communicants pour 

atteindre l’accomplissement d’une tâche globale visant à la 

transmission / à l’appropriation des données en langue cible et, en 

même temps, à la résolution de problèmes communicatifs qui tiennent 

au déséquilibre des compétences en langue cible chez les acteurs de 

l’espace-classe »
21

   

                                                           
21

 CAUSA M., L’alternance codique dans l’enseignement d’une langue étrangère. Stratégies 

d’enseignement bilingues et transmission de savoirs en langue étrangère, Bruxelles, Peter Lang, 2002 

page : 57. 
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Nous analysons les formes des alternances codiques dans les passages 

vulgarisés de notre corpus comme suit : 

Nous dégageons une alternance codique par Hétéro-répétition et la 

Reformulation dans le premier cours corpus (1) dans le tour de rôle suivant : 

- Etudiante : /lfaRaγ/ (inaudible) trad : « L’espace. » 

- Professeur : /hih hadi waЋda zamilәţkom hadRaţ/ remarque /galţlәkom/ || 

l’espace /gulna beli/ l’espace /jәqdeR jәdiRәlna mu∫kol felkţiba ţaʢna/ 

parce que /man∫ufuhә∫/ || il est invisible » 

Il est à signaler que nous avons mis en gras l’Hétéro-répétition et en gras 

en soulignant l’Autorépétition dans le passage ci-dessus. Le vulgarisateur profite 

de l’occasion de traduire linéairement le mot /lfaRaγ/, cité par une étudiante qui 

fait partie de l’arabe académique au mot qui fait parti du jargon informatique en 

français. Il s’agit là, de la vulgarisation traductive linéaire de « l’espace ». Le 

professeur n’a pas répété le mot en arabe au moment ou l’étudiante cite les 

notions vulgarisées précédemment, il le traduit volontairement en français dans le 

but de bien mémoriser ce mot du jargon informatique qui fait partie des éléments 

de la page d’écriture figurant sur la barre d’outils. 

Ceci n’exclut pas l’implication de l’apprenant qui utilise l’alternance codique 

comme un moyen stratégique de secours pour qu’il puisse pallier un manque ou 

une insuffisance linguistique. Ce que l’on peut dire de ce fait, c’est que la 

fonction de compensation est pertinente. 

L’alternance codique par reformulation est dégagée dans ce passage, 

quand le vulgarisateur décrivait l’option : espace. Il explique tout l’énoncé 

descriptif de l’élément « espace » en arabe par : « /man∫ufuhә∫/ : qu’on ne peut 

pas voir. » en donnant par la suite l’énoncé reformulé en français par 

l’expression : « il est invisible ». 
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. A notre sens, il s’agit d’une autre forme de fonction de compensation tant 

que l’étudiante a utilisé comme moyen stratégique de secours la traduction de 

l’arabe par l’arabe afin de pouvoir saisir le sens de « insérer ». 

Une double alternance par Autorépétition et Hétéro-répétition est 

observé dans la séquence 08 du premier corpus (F-01) dans le tour de paroles 

suivant : 

- Professeur : insérer le mot /hada ʤajә men/ insérer* || insérer 

/belʡaRabija hija ʡalʡidxal/ trad : « Le mot insérer, en arabe, c’est : 

/ʡalʡidxal/ » 

- Etudiante : /ʡani Ћwasţ ʢla/ insertion /fi/ dictionnaire /xaRʤeţәli 

ʡalʡidRaʤ/ trad : « J’ai cherché le mot insertion dans le dictionnaire, j’ai 

trouvé /ʡalʡidRaʤ/. » 

- Professeur : /wa∫ xaRʤәţ/trad : « Qu’est-ce que ça a donné ? » 

- Etudiante : /ʡalʡidRaʤ/. 

- Professeur : /hadak huwa ʡalʡidRaʤ huwa ʡalʡidxal/ trad : « C’est le 

même sens /ʡalʡidRaʤ/, c’est /ʡalʡidxal/. » 

- Etudiante : /ma∫ ʡalʡidxal/ trad : « Ce n’est pas /ʡalʡidxal/. »  

- Professeur : /ma∫ huwa/ mais c’est dans le même sens || dans le même 

sens trad : « Ce n’est pas le même mot mais c’est le même sens. Dans le 

même sens. » 

- Etudiante : le même sens.  

La première forme de l’alternance codique relevée est une 

Autorépétition. Le professeur emploie le mot : /ʡalʡidxal/, un terme propre à la 

langue arabe académique, dans l’optique de trouver le terme exact du verbe : 

« insérer ». Cette traduction a pour objectif de clarifier le sens du mot pour tout le 

groupe-classe et faciliter son assimilation. 
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La seconde alternance relevée est une Hétéro-répétition, exprimée par la 

signification donnée par l’étudiant au premier mot /ʡalʡidxal/, celui de 

/ʡalʡidRaʤ/. Le vulgarisateur accepte le deuxième mot trouvé en citant : 

/ʡalʡidRaʤ huwa ʡalʡidxal/. Cette acceptation est dans le but d’enrichir le 

répertoire lexical des apprenants par une autre traduction sémantique en langue 

arabe du mot « insérer ». 

Une alternance par Autorépétition est observée dans ce passage de la séquence 

11 corpus (1) : 

- Professeur : /wa∫uwa/ une page de garde /wa∫uwa/ une page de garde 

|| /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ trad : « Qu’est-ce qu’une page de garde ? Qu’est-

ce qu’une page de garde ? La feuille de /ʡalwaʤiha/. » 

Le professeur traduit linéairement l’option figurant dans la barre d’outil 

« Page de garde » par l’expression : /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ qui fait partie de la 

langue arabe. Cette alternance Autorépétitive est utilisée afin de pouvoir assurer 

une bonne assimilation de cette page présente dans tous les documents écrits. 

Dans un autre tour de parole dans ce même passage séquentiel, le 

vulgarisateur précède à l’alternance codique par Reformulation, citant : « /hadi 

lwaRqa lawәla wa∫ jәsamijuha lwaRqa ţaʢ lwaʤiha/ || /waRaqaţ ʡalwaʤiha li 

hija/ la page de garde ». En effet, cette reformulation est employée à des fins 

définitoires. Le professeur a repris ses propres mots en traduisant en langue arabe 

dialectal la page de garde.  

Une forme double d’alternance par Autorépétition et Hétéro-répétition 

est dégagée dans la séquence 19 du corpus (F-01) : 

- Professeur : /ʡu mbaʢd ndiRulәhom/  || trad : « Après, on les fait ? » 

- Etudiante 1 : numéro 

- Etudiante 2 : numérotation 
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- Professeur : /haka sЋiЋa/  || || (il parle avec un étudiant) /ʡa: RroЋo 

daRţu ţaRqim/ trad : « Comme ça, c’est clair. Allez, vous faites la 

numérotation. » 

- Etudiante : /hih/ trad : « Oui. » 

- Etudiante 2 : /mazalәna ʡa ʡusţad/ trad : « Pas encore, monsieur. » 

- Professeur : /hah/ || /wajәn nRoЋo leţaRqim miţal kima ʡaţaRqim/ 

numérotation de la page /RajәЋ ţЋot*/ la page /kanţ/ les normes /ţaЋa 

kima gulna l/ bureau /ki ţ∫Rih faRaγ/  || /doRka/ la page /hadi kanţ 

faRәγa/ vierge 

La première forme, celle de l’Hétéro-répétition est tirée, lorsque le 

vulgarisateur a posé sa question concernant l’objectif de la séance. Deux 

apprenants ont réagi par l’emploi de deux mots terminologiques de la langue 

française (LE) identifiant la procédure souhaitant vulgariser dans la page Word. 

Le premier est celui du nom masculin « numéro » et le second, est un nom 

féminin « numérotation ». 

L’Autorépétition est observée dans le tour de parole du vulgarisateur qui a 

fait recourt à la traduction par la langue arabe (LM) par le mot : « /ţaRqim/ » afin 

de bien faire réussir sa vulgarisation terminologique dans les deux langues arabe 

classique et français. 

Nous pouvons déduire plusieurs formes de l’alternance codique dans le 

tour de parole du vulgarisateur suivant : 

- Professeur : /doRka/ numérotation de la page numérotation _de la page* 

/ţaʢk/ || /RajәЋ ţnsiRi/ numéro /f/ la page /RajәЋ jәwali jәgzizti/ || 

numérotation || /maʢnaţha* ʡalʡidxal hna* wala kima galu gbil 

ʡalʡidRaʤ/ /ţsama jaʢni wa∫ ʡidRaʤ*/ || /ʡaRaqm*/ || felwaRaqa* 

Ћajәţu Ћajәţu wa∫/ /ʡasl*/ || /ʡalwaRaqa*/ || /huwa*/ || /bidun* bidun 

wa∫/ /bidun/ || /ţaRqim/ || /wa∫ ţani//bidun ţaRqim/ || /bidun Raʡәs 
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wa Riʤl ʡalwaRaqa/ le pied et l’entête de la page /bidun/ || /Raʡәs 

ţsama lwaRqa maʢndha∫ Rasha/ || /ʡu maʢndha∫ Raʤliha lwaRqa felʡasl/ 

La première forme est une alternance codique par Autorépétition. Le 

vulgarisateur attribue le premier terme /ʡalʡidxal/ à la procédure de la 

numérotation des pages Word. La seconde forme est également une 

Autorépétition quand il attribue le deuxième terme /ʡalʡidRaʤ/ donné par les 

apprenants, accepté et validé par le professeur. Il traduit ces deux termes afin de 

clarifier le sens de l’onglet « Numérotation » en cours de vulgarisation. Cette 

traduction utilisée à des fins définitoires. En effet, il a pu utiliser ces deux termes 

expliqués dans les séquences précédentes afin de définir l’icône Numérotation, 

citant par la suite : /jaʢni wa∫ ʡidRaʤ*/ || /ʡaRaqm*/ || felwaRaqa*/. La troisième 

forme est toujours Autorépétitive. Cette fois-ci, le vulgarisateur, après avoir 

appliqué et vulgarisé l’onglet Numérotation en arabe classique, il décrit la page 

avant l’insertion des numéros, disant : « /bidun Raʡәs wa Riʤl ʡalwaRaqa/ le 

pied et l’entête de la page ». A cet effet, il a usé de la traduction linéaire de 

l’arabe classique à la langue étrangère (LM-LE), afin d’accentuer le sens de 

l’expression descriptive en arabe : /Raʡәs wa Riʤl ʡalwaRaqa/ par l’expression 

figurant sur la barre d’outil de l’icône insertion : Pied et entête de la page. 

La quatrième forme de l’alternance à la fin de ce passage séquentiel est 

une Reformulation, disant : /ţsama lwaRqa maʢndha∫ Rasha/ || /ʡu maʢndha∫ 

Raʤliha lwaRqa felʡasl/. Le vulgarisateur traduit en langue arabe dialectal 

l’expression négative l’origine de la page avant l’insertion des numéros, précisant 

que la page ne contient ni entête, ni pied. Cette forme d’alternance a pour objectif 

de comparer la page avant et pendant l’insertion des numéros pour bien 

vulgariser l’option d’insérer des numéros dans les pages Word. 

Dans cette séquence, nous relevons également une forme d’alternance codique 

Hétéro-répétitive : 

- Professeur : /maʢada kifah ngulu l/ curseur /ʡa::/ (Il réfléchit pour écrire) 

trad : « Sauf ? comment dit-on le curseur ? (Interjection) » 
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- Etudiante : /ʡalmuʡa∫iR/ non 

- Professeur : oui très bien /huwa baʢd/ || /maʢada ʡalmuʡa∫iR/  

Le vulgarisateur cherche la traduction du mot « curseur » en arabe afin de 

terminer sa vulgarisation de (LE-LM). Une apprenante a pu trouver le terme : 

/ʡalmuʡa∫iR, accepté et confirmé par le vulgarisateur. Cette alternance montre 

l’inversion des rôles dans le processus traductif des apprenants bilingues. 

La séquence (21) comporte deux formes d’alternance codique par 

Autorépétition et Hétéro-répétition dans les tours de paroles suivants : 

- Professeur : /ɔte/ page /maʢnaţha/trad : « /ɔte/ page / Cela signifie ? » 

- Etudiante : /ʡaʢla/ trad : « haut. » 

- Professeur : /ʡaʢla lwaRaqa/ haut de page /ʡu mbaʢd/trad : « Le haut de 

la page. Ensuite ? » 

- Etudiants : bas de page /ʡasfal ʡalwaRaqa/ (ils parlent ensemble) trad : 

« Bas de page. Le bas de la page. » 

Le vulgarisateur a alterné entre arabe et français en procédant à la 

traduction. La première forme observée de cette alternance est une Hétéro-

répétition. Une étudiante cite le mot : /ʡaʢla/, en répondant à la question du 

vulgarisateur qui cherche le sens de l’option « haut de page ». Ensuite, 

l’alternance autorépétitive est présente en traduisant l’option : haut de page, 

citant : /ʡaʢla lwaRaqa/ haut de page. Cette double alternance Hétéro et Auto 

répétition a conduit facilement les apprenants à déduire par antonymie la 

deuxième option : Bas de page par une alternance Autorépétitive, citant 

ensemble : bas de page /ʡasfal ʡalwaRaqa/. 

Nous dégageons toujours dans la séquence (21) un autre passage du 

vulgarisateur ou l’alternance Autorépétitive est également présente : 
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- Professeur : bas_de_page /maʢnatha* Riʤl wala ʡasfal ʡalwaRaqa/ || /kifah 

ʡahdәRihali bel fRsi/ trad : « Bas de page signifie /Riʤl/ ou bien /ʡasfal/ la 

page. Comment ? Tu me le dis en français. » 

Le vulgarisateur précède à une synonymie en arabe du mot : /ʡasfal/ par 

/Riʤl/, afin de pouvoir vulgariser l’option : bas de page. Ce processus 

vulgarisateur par alternance traductif a pour but de bien mémoriser l’option : bas 

de page. 

Le dernier tour de paroles de la séquence (21) comporte également une 

alternance Autorépétitive disant : « /hah/ marge_de_page* hami∫_ʡalwaRaqa 

hami∫ ʡalwaRaqa hami∫ ʡalwaRaqa/ trad : « Voici ! Marge de page, marge de 

page. ». Le vulgarisateur utilise une traduction, afin de vulgariser une autre 

option faisant partie des caractéristiques de la page Word, celle des Marges. 

Toutes ces traductions employées dans cette séquence ont pour but définitoire. 

 Nous pouvons relever plusieurs alternances codiques de type Autorépétitif dans 

la séquence (23) : 

- Professeur : /ʡaʢla ʡasafЋa/ || /hah/ || /ʡasafЋa ʡasafЋa/ || /ʡasfal bajәna 

ʡasfal wa∫/ || /ʡasfal ʡasafЋa haka/ /ʡa::/ marge /hami∫/ || hwa::mi∫/ || 

haka/ position actuelle /lwadʢija lЋalija/ trad : « Le haut de la page. 

Voila ! La page, la page. Le bas, c’est claire ! Le bas de la page, comme ça ? 

Marge, c’est /hami∫/, les marges, comme ça ? Et position actuelle, c’est : 

/lwadʢija lЋalija/. » 

- Etudiants : /lwadʢija lЋalija/ (pause longue) /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/ trad : 

« Position actuelle. (Pause longue) et supprimer le numéro. » 

- Professeur : /ʡilγaʡ hadi bajәna/ supprimer les numéros /deuh Ћadf/ || /Ћadf 

Ћadf ʡalʡaRәqam/ tout simplement 

Le vulgarisateur a précédé à l’alternance Autorépétitive de langue 

étrangère vers la langue d’enseignement, afin de traduire pratiquement toutes les 

options de l’icône « Insertion ». En effet, il pose plusieurs questions par rapport 
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aux deux mots synonymiques de la langue arabe : /ʡasafЋa/. L’emploi de cette 

autorépétition est dans le but de nuancer le sens des deux mots par une traduction 

exacte qui s’est terminée par l’acceptation du mot /ʡasafЋa/. Ce dernier est jugé 

bon pour le mot « page », après avoir traduit précédemment les deux mots : 

/ʡaʢla/ : haut et /asfal/ : bas. Cette précision traductive du mot /ʡasafЋa/ est 

employée dans l’optique d’avoir la bonne terminologie des deux options 

caractérisant la page Word Bas de page et Haut de page par /ʡaʢla/ et /asfal 

ʡasafЋa/.  

Il continue son alternance Autorépétitive afin de traduire au singulier la 

deuxième caractéristique de la page Word, celle de la marge par/hami∫/, enchainé 

par une traduction de ce mot au pluriel /hwa::mi∫/, en vue d’attirer l’attention des 

étudiants des deux marges : la marge droite et la marge gauche, vulgarisées dans 

les séquences précédentes. Ensuite, la troisième caractéristique, celle de la 

position actuelle par /lwadʢija lЋalija/.  

A la fin de la séquence, le vulgarisateur utilise l’alternance Autorépétitive 

de la langue d’enseignement de l’expression : /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/, cité par une 

apprenante en langue française. En effet, il traduit uniquement le mot /ʡilγaʡ/ en 

confirmant cette traduction signifie : « supprimer les numéros ». Le professeur a 

bien fait ce processus traductif, en vue d’enrichir le répertoire lexical des 

apprenants en matière de traduction sémantique du mot : « supprimer ».  

Le vulgarisateur enrichit son discours, dans le dernier passage de cette 

séquence, par un autre synonyme, celui de : /Ћadf/. Cette synonymie est 

employée sous forme de redondance pédagogique, afin d’ajouter une autre 

synonymie de l’expression « /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/ », qui figure sur les écrans des 

apprenants en tant que : /Ћadf ʡalʡaRәqam/, cité à la fin de son discours 

vulgarisateur. 

Nous concluons que l’alternance par l’Autorépétition et l’Hétéro-

répétition se fait en langue arabe classique qui est la langue d’enseignement de la 

majorité des spécialités universitaires et éducatives en Algérie. Les vulgarisateurs 
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l’utilisent afin de donner une terminologie exacte apprise lors de leurs 

formations. En revanche, l’alternance codique par Reformulation se fait en 

langue arabe dialectal, dans l’objectif d’appuyer sur le sens et assurer une bonne 

compréhension par tout le groupe-classe. 

L’alternance codique par Autorépétition et Hétéro-répétition se place en 

première position dans le processus vulgarisateur des enseignants, afin de définir 

l’élément ou l’option souhaité vulgariser. En revanche, l’alternance codique par 

Reformulation se place en deuxième position afin de d’expliquer ou détailler les 

options de l’outil informatique par rapport à leurs composants, leurs localisations 

ou leurs descriptions. 

Conclusion : 

           En conclusion, nous soulignons que toute vulgarisation formelle ou 

informelle n’est jamais fortuite ou arbitraire. En outre, la mise en exergue du 

« pourquoi » de la vulgarisation formelle du jargon informatique, nous a permis 

d’établir une comparaison entre le formel et l’informel. Nous avons pu dégager le 

rôle informatif, argumentatif et persuasif. Ce que l’on peut déduire, de ce fait, 

c’est que l’emploi de la vulgarisation n’acquiert de sens que par rapport à son 

point de mire (Objectif et but). 

        L’analyse du contact des langues nous a permis de comprendre le 

fonctionnement et le rôle primordial de l’alternance codique comme un 

mécanisme d’assimilation, l’utilisation de la terminologie du jargon 

informatique, et les termes utilisés dans ce processus vulgarisateur. 
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Conclusion générale : 

Le langage scientifique, qu'il soit formel ou informel, est souvent difficile 

d'accès et est réservé à un cercle restreint de professionnels. Cette situation est 

également vraie pour le jargon informatique, qui ne peut être compris que par les 

spécialistes de ce domaine. Cependant, vu l'omniprésence de la technologie 

numérique et des outils informatiques dans tous les aspects de la vie 

professionnelle et personnelle, ces termes sont incontournables et indispensables. 

L'impasse entre la complexité du langage informatique et la nécessité de 

maîtriser les technologies de l'information nécessite un compromis : il s'agit 

d'une vulgarisation du jargon informatique pour permettre une appropriation plus 

facile de l'outil informatique. C'est ce que l'on appelle le discours de 

vulgarisation informatique. 

La démarche, consistant à vulgariser le jargon informatique, vise à rendre 

compréhensible, pour les non-initiés, le langage technique des informaticiens. 

Elle implique la traduction en termes simples et accessibles d'un vocabulaire 

spécifique à la profession. 

A cet effet, La vulgarisation est le processus de rendre accessible et 

compréhensible des connaissances et des informations complexes ou de 

spécialités destinées à être vulgarisées à un public spécialisé ou non spécialisé. Il 

s'agit d'une méthode de communication qui consiste à rendre l'information 

scientifique, technique ou académique plus intelligible, claire et facile, afin de 

permettre à un public plus large d'en comprendre les concepts et les 

significations. La vulgarisation est un moyen d'encourager la compréhension. 

Elle se veut d'intérêt considérable pour l’acquisition dans tout type de situation 

de communication qu’elle relève du domaine technique ou scientifique. Elle 

tend, également, à promouvoir l'éducation scientifique auprès de tout type de 

public. 

Dans le cadre de notre étude de la vulgarisation du jargon informatique, 

nous avons choisi de débuter par une analyse qualitative des interactions 
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formelles et informelles récoltées lors des enregistrements audio-oraux. Nous 

avons ainsi examiné les échanges entre des informaticiens-vulgarisateurs-

vendeurs et leurs clients, et ceux des enseignants-formateurs-pédagogues-

vulgarisateurs et leurs apprenants. 

Notre étude a porté sur la vulgarisation formelle et informelle du jargon 

informatique et vise à analyser les mécanismes, les procédés utilisés et les leurs 

finalités. Notre corpus nous a permis de soulever plusieurs questions clés, 

notamment la manière dont la vulgarisation est accomplie, les indicateurs qui la 

caractérisent, le rôle qu'elle joue et les différences entre les aspects verbal et 

para-verbal. Nous avons également examiné les pratiques de langage, y compris 

l'utilisation de la terminologie et de la traduction lors de la vulgarisation. 

Ceci nous a incités à établir des hypothèses qui mettent en évidence les 

différences et les similitudes entre les deux milieux (formel et informel), 

notamment en termes de didactique et de pédagogie que nous voulons montrer à 

travers notre étude.  Cette dernière consiste également, à analyser la pertinence 

de la présence physique compte tenu des pratiques de vulgarisation mises en 

place par les enseignants et les spécialistes du domaine. Nous soulignons que 

nous avons examiné comment l'alternance entre le côté théorique et pratique est 

employée pour faciliter l'apprentissage. 

L’objectif de notre étude de la vulgarisation du jargon informatique a 

révélé que la vulgarisation formelle et la vulgarisation informelle partagent des 

similitudes en termes de mécanismes et de finalités, mais elles diffèrent dans la 

manière dont elles sont appliquées. Nous avons également constaté que la 

didactique et la pédagogie ont un rôle majeur dans la mise en place du processus 

de la vulgarisation efficace. 

Nous avons été motivé par l'analyse qualitative pour décortiquer et 

élucider les processus fondamentaux liés à la diffusion du langage technique de 

l'informatique. À travers notre étude, nous avons identifié quinze mécanismes 
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interdépendants qui jouent un rôle crucial dans l'activité informelle de 

vulgarisation.  

En examinant la manière dont le jargon informatique est rendu plus 

accessible formellement aux étudiants, nous avons identifié et dégagé dix 

nouveaux procédés tels que la traduction, la localisation, la démonstration, le 

contraste, la numérotation, la citation de composants, les variétés similaires, la 

citation d'exemples, la récapitulation et le mécanisme par application. Au total, 

nous avons déterminé vingt-quatre mécanismes de vulgarisation de ces termes 

techniques. 

En étudiant de manière quantitative les mécanismes de vulgarisation, nous 

avons démontré que le procédé définitoire dans le milieu informel était 

privilégié, car il permet d'introduire un savoir méconnu de manière efficace 

auprès des clients. L'utilisation importante de la définition dans la vulgarisation 

informelle s'explique par le besoin d'initier les clients à une nouvelle technologie. 

En revanche, dans la vulgarisation formelle, la description est le premier procédé 

employé par les enseignants-vulgarisateurs afin d'inciter les apprenants à 

comprendre de manière détaillée les caractéristiques et les spécificités de chaque 

élément de l'outil informatique. Notons également que les acceptions définitoires 

dans le milieu formel sont aussi importantes. Elles occupent la deuxième dans les 

procédés les plus employés par les professeurs-pédagogues. En effet, le procédé 

définitoire occupe cette place du classement afin d’assurer des définitions 

pédagogiques de tous les points essentiels de l’outil informatique. 

Malgré la nécessité de se référer à une définition, la vulgarisation requiert 

également l'utilisation d'autres méthodes telles que la vulgarisation par fonction, 

souvent employée par les informaticiens pour préciser la composition et les 

fonctions de la machine informatique, ainsi que la traduction, qui permet d'établir 

une terminologie en langue arabe, adaptée au jargon informatique chez les 

étudiants. La répétition est également fréquemment employée pour consolider les 

connaissances et le savoir technique. 
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Il importe, de ce fait, de souligner qu’il est injuste de ne pas mettre en 

évidence l'importance du facteur para-verbal dans la communication verbale. 

Cette dernière sert de soutien à la transmission du message qui se veut 

accessibles à tous. Le verbal et le par-averbal fonctionnent ensemble pour créer 

un langage méta-communicatif qui peut être facilement compris par les individus 

formellement ou pas. 

En plus des mécanismes de vulgarisation, notre analyse qualitative a 

conduit à une étude approfondie de la fonction et de l'objectif de la vulgarisation. 

Nous avons décidé de ne pas simplement étudier minutieusement le processus de 

vulgarisation, mais également d'expliciter au fil des interactions les finalités 

qu'elle recouvre. 

Il est important de souligner que la vulgarisation ne représente que 15% 

des interactions informelle dans l'ensemble ; un chiffre relativement élevé 

compte tenu du contexte dans lequel elle a été produite. A cet effet, nous sommes 

conscients que dans la situation informelle, une proportion de 15 % peut sembler 

significative. Cette situation s'explique par deux raisons. D'une part, l'intérêt 

croissant que les individus portent à l'informatique, et d'autre part, le manque de 

connaissances de certains dans ce domaine. 

Lors de notre analyse informelle, nous précisons que le rôle principal de la 

vulgarisation, dans les transactions commerciales, est certainement de 

convaincre. L'informaticien utilise des moyens stratégiques pour persuader et 

influencer implicitement le client.   

Cependant, il est important de souligner que les enseignants-vulgarisateurs 

ont tendance à simplifier leur discours et l'adapter à leur public, qu'il s'agisse 

d'étudiants ou de clients. Malgré cette simplification, les fonctions essentielles de 

l'information et de l'argumentation demeurent primordiales dans ces interactions, 

car elles ont pour objectif de convaincre et d'éveiller l'intérêt pour un produit, 

ainsi que de faciliter la compréhension de la technologie pour les étudiants. 
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Il convient de souligner que les enseignants-pédagogues jouent un rôle 

crucial dans la mise en parallèle entre la théorie et la pratique lorsqu'ils 

expliquent et simplifient les concepts. Ils utilisent la pratique pour clarifier les 

idées clés de chaque élément théorique vulgarisé telle que leur fonction, leur 

utilité ou leur mode de fonctionnement dans l'outil informatique. Ceci permet une 

assimilation facilitée des cours et offre également un moyen de renforcer la 

compréhension des concepts abstraits chez les étudiants. 

Il convient de signaler que durant les échanges formels, les enseignants-

pédagogues ont employé diverses méthodes pédagogiques dans le but de fournir 

des explications claires et accessibles sur différents sujets ou concepts. Ils ont 

notamment eu recours à la définition pour éclairer la signification d'un mot ou 

d'un concept, à la comparaison pour établir une analogie entre deux éléments, à la 

citation d'exemples concrets pour illustrer un concept abstrait, à l'usage d'images 

ou de graphiques pour faciliter la compréhension, à la démonstration étape par 

étape pour montrer comment une tâche est accomplie, ainsi qu'à la simplification 

pour rendre accessible un sujet complexe. Ils ont également fait preuve d'une 

grande écoute en répondant aux questions des auditeurs, en justifiant leurs propos 

à l'aide de leurs expériences personnelles et professionnelles. 

Afin de satisfaire les objectifs énoncés dans la problématique, il est 

nécessaire de réexaminer le concept de langues en contact. 

Le langage informatique des informaticiens est agrémenté par l'arabe 

dialectal et par le français, utilisés tour à tour dans le cadre d'alternances 

codiques intra et inter phrastiques. S'il est courant d'entendre de l'arabe dialectal, 

l'utilisation du français suscite des interrogations sur les raisons qui motivent son 

utilisation dans la vulgarisation dite informelle et formelle. 

Le recours à la langue de Molière met en exergue la résultante de deux 

facteurs sociolinguistiques. 

Les recherches en politique linguistique suggèrent que le français n'est pas 

considéré comme une langue complètement étrangère. En Algérie, en raison de 
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raisons historico-politiques, les locuteurs sont généralement bilingues, ce qui 

implique que l'utilisation du français dans nos interactions peut être largement 

répandue. 

Néanmoins, il est important de reconnaître que l'arabe dialectal en Algérie 

présente certaines lacunes linguistiques et est relativement obsolète dans les 

domaines scientifiques et techniques. Ainsi, l'introduction de termes français 

dans les discours populaires reflète un besoin d'enrichir la pratique linguistique 

commune et de combler ses insuffisances. Contrairement à l'usage formel, l'arabe 

dialectal est utilisé dans les centres de formation professionnelle, comme un 

moyen de communication intermédiaire entre les dénominations françaises des 

outils informatiques, en vue de les traduire en arabe académique. 

Cette étude offre plusieurs pistes d'analyse que nous n'avons pas encore 

explorées. Il serait intéressant d'élargir notre analyse pour inclure la vulgarisation 

écrite, en examinant les écrits et les articles scientifiques dans divers domaines, 

notamment celui de la médecine, le juridique, le politique, la pharmacologie et la 

parapharmacie. Nous pourrions également étudier la manière dont les publicités 

simplifient les offres pour atteindre le grand public. 

Nous avons bon espoir que cette étude porte ses fruits, malgré les 

nombreuses pistes d'analyse et de recherche que nous n'avons pas eu le temps 

d'explorer en profondeur. Nous espérons pouvoir approfondir ces perspectives à 

l'avenir. 
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Résumé : 

Le présent travail est axé autour d’une étude comparative et sémantique de la 

vulgarisation scientifique du jargon informatique en situation formelle et 

informelle en faisant du vulgarisateur le principal objet et axe de notre analyse. 

Notre corpus est un recueil d’enregistrements audio-oraux des interactions 

langagières entre des clients et des informaticiens en situation informelle au sein 

de l’établissement Satys Technologie et entre des professeurs-pédagogues et des 

apprenants en situation formelle au sein de trois centres de formation 

professionnelle à Constantine. Notre problématique s’est basée sur le comment et 

le pourquoi vulgariser. Dans un premier lieu, il a été primordial d’examiner les 

mécanismes et les procédés par lesquels passe la vulgarisation du jargon 

informatique afin de rendre le langage informatique accessible. Par la suite, 

Notre recherche est centrée autour des finalités de la vulgarisation dans les 

interactions relevées. Ceci a pour but d’analyser le cheminement et 

l’aboutissement de chaque vulgarisation. Nous nous sommes également basé sur 

le parallèle entre l’aspect théorique et l’aspect pratique d’où résulte l’importance 

des stratégies pédagogiques constatées lors des interactions des vulgarisateurs.  

Ce travail s’est achevé par une analyse des langues en présence, le contact des 

langues et l’alternance codique dans le processus vulgarisateur. 

 ملخص:

ھذا العمل على دراسة مقارنة ودلالية للترويج العلمي لمصطلحات الكمبيوتر في المواقف الرسمية  يركز

وغير الرسمية من خلال جعل المشيع ھو الكائن الرئيسي والمحور الرئيسي لتحليلنا. مجموعتنا عبارة عن 

الكمبيوتر في المواقف مجموعة من التسجيلات الصوتية الشفوية للتفاعلات اللغوية بين العملاء وعلماء 

وبين الأساتذة والمعلمين والمتعلمين الرسميين في ثلاثة مراكز  Satys Technologie غير الرسمية داخل

مبنية على كيفية ولماذا الترويج. فأولا، من الضروري دراسة الآليات  تدريب مهني في قسنطينة. مشكلتنا

والعمليات التي ينطوي عليها تعميم المصطلحات الحاسوبية لجعل لغة الحاسوب متاحة. بعد ذلك، يتمحور 

ما بحثنا حول أھداف الامتداد في التفاعلات المحددة. يهدف ھذا إلى تحليل التقدم المحرز ونتائج كل تمديد. ك

أننا استندنا إلى التوازي بين الجانب النظري والجانب العملي الذي أدى إلى أھمية الاستراتيجيات التربوية 

التي لوحظت أثناء تفاعلات العاملين في مجال الإرشاد. انتهى ھذا العمل بتحليل اللغات الموجودة، 

 .والاتصال باللغات والتناوب المدوّن في عملية التعميم
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Abstract: 

This work focuses on a comparative and semantic study of the scientific 

popularization of computer jargon in formal and informal situations by making 

the popularizer the main object and axis of our analysis. Our corpus is a 

collection of audio-oral recordings of language interactions between clients and 

computer scientists in informal situations within Satys Technologie and between 

professors-teachers and formal learners in three vocational training center’s in 

Constantine. Our problem is based on how and why to popularize. First, it was 

essential to examine the mechanisms and processes involved in popularizing 

computer jargon in order to make computer language accessible. Subsequently, 

our research is centered around the aims of extension in the identified 

interactions. This aims to analyze the progress and the outcome of each 

extension. We also based ourselves on the parallel between the theoretical aspect 

and the practical aspect resulting in the importance of the pedagogical strategies 

observed during the interactions of the extension workers.  This work ended with 

an analysis of the languages present, the contact of languages and the codic 

alternation in the popularizing process. 
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Corpus informel : (I-01) : 

Interaction 01 : 

Client : /saЋiţ waldi/  

Informaticien : /saЋiţ ʡa: baba l/ micro /taʢak ʡaw waʤәd/ Ⅱ /hahu/ 

Client : /jem∫i/ normal /dɔRka/   

Informaticien : /hih/  

Client : /ʡa::h/ d’accord Ⅱ Ⅱ Ⅱ /waldi nsaqsik ʢla hadu/ les chiffres /kajәnin wЋ

ajәd fihum deux point zéro hadik/   

Informaticien : /hih/  

Client : /ʡu kajәn waЋajәd/ deux point Ⅱ trois.  

Informaticien : /kajәn/ trois point zéro.  

Client : qu’est ce que ça veut dire /hadi/  

Informaticien : c’est la vitesse de transfert Ⅱ Ⅱ /kima ʢandi/ disque dur externe 

/hada euh:/ la vitesse /ţaʢu euh ::/ l’USB /ţaʢu/ trois point zéro /ki ţЋɔt/ par 

exemple euh:/ un fichier /men l/ pc /l euh :: l euh : l/ flash disque /wala mn l/ 

flash /lel/ pc c’est plus rapide que /ţaʢ/ deux point zéro   

Client : /ʡa::h/ d’accord /hih/ Ⅱ  

Client : /ʡu ʢandi/ caméscope Ⅱ /jem∫i b/ la cassette Ⅱ /ʡu jem∫i bel/ carte 

mémoire deux giga Ⅱ /naqdar nЋɔtlu kţar men/ deux giga  

Informaticien : /hih/ Ⅱ /ţaqdar hih/  

Client : ah bon 

Informaticien : /hih ţaqdar/ Ⅱ /ţaqdar Ћaţa euh : / seize trente-deux giga  
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Client : /sara : /  

Informaticien : /ʢandhum hih/  

Client : /ʡana Ћsab ki ∫eţha d euh/ deux giga /gulţ Ћeb jәqɔl/ deux giga pas plus.  

Informaticien : /ʡaha ʡaha/  

Client : ah bon 

Informaticien : /hadik/ c’est /guţlak/ la vitesse de transfert /bark/  

Client : /ʡu/ la qualité entre la carte mémoire /l euh l euh u/ la cassette c’est la 

même  

Informaticien : /hija euh: hada l euh: l/ caméscope Sony Sony  

Client : /ʡaha ʡaha euh:: w∫i: jәgululu/ Samsung.  

Informaticien : Samsung Ⅱ Ⅱ /huwa b/ la cassette 

Client : /ʢandu euh ʢandu/ la cassette /ʡu ʢandu/ carte mémoire. 

Informaticien : puisque généralement /ki ţelgahum hadu b/ la cassette /ʡu/ la 

carte mémoire /ţelga/ la cassette Ⅱ Ⅱ /lel/ vidéo /ʡu/ la carte mémoire /lel/ photo 

/bark/  

 Client : ah d’accord. 

Informaticien : /maţaqdar∫ dir/ les vidéos /f/ la carte mémoire. 

Client : /ʡana kima nfilmi feuh beuh bel/ carte mémoire /ʤaţni sahla ʢalabalk/ 

Ⅱ /ki nfilmi nЋɔt/ directement /f euh fel/ micro /ʡu euh nesγal/  

Informaticien : ah /ki/ donc /ki ţfilmi ţaqdar ţstɔki f/ la carte mémoire  

Client : /hih/ bien sûr Ⅱ  /hih/ 

Informaticien : ah /haka/ bien /haka /ţaqdar euh dir wa∫ ţЋeb/ ţaqdar euh dir/ 

seize trente- deux.  
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Client : /basaЋ euh basaЋ/ la qualité /ţaʢ/ la carte mémoire /makan makan 

balak∫/ Ⅱ  /fihum/ des qualités 

Informaticien : carte mémoire 

Client : /hih/  

Informaticien : /ʡaha euh/ à peu prés les mêmes /bukul/  

Client : /wlah/   

Informaticien : /hih euh/ les mêmes Ⅱ /matkasarә∫ rasak/  

Client : /gali waЋajәd gali ki ţfilmi bihɔm jiʤiwak ∫uwija/ sombre /hakda/ parce 

que c’est pas de la bonne qualité.  

Informaticien : /ʡaha hija we∫ dir hija/ /ţstɔki bark ʡaj ma∫ euh : ţsma l/ 

caméscope /huwa li euh dә/ détermine la qualité de l’image [sourire]  

Client : /walah ja xuja euh:/  

Informaticien : mais stockage /jebqa/ stockage [rire] 

Client : /lehna jebiʢu bla majfahmak bla walu/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /wlah lәʢadim ∫riţu b ţlaţ 

mlajәn ja saЋbi/ 

Informaticien : au contraire parce que euh /ʢlah Ⅱ hadi/ les cassettes c’est 

/ţsma euh/ système analogique Ⅱ /u hadu/ les cartes mémoires /u/ les disques durs 

système numérique /tɔl/  

Client : /hih hih hih/  

Informaticien : c’est euh la protection / ţkun euh l/ la qualité / ţkun xer f/ la 

cassette. 

Client : non /ʡaj fih/ la cassette /baʢdiţak ʡaw/ numérique /ʡu ma∫i (inaudible) 

 Informaticien : /hih hih ʢlabali fhamţak hih/  
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Client : enfin Ⅱ Ⅱ 

Client : /w∫uwa hadik/ carte d’acquisition 

Informaticien : /hih/  

Client : /∫Ћel jәdiru hadu/  

Informaticien : /hadi dir euh/ deux mille /mejәţin elf/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /ţЋeb euh hadi bel/ 

VHS /ţrɔdha euh ::/ Ⅱ une cassette VHS /ţrɔdha/ sur PC.  

Client : /ʡa::h/ oui /hadik li nfetә∫  ʢәliha anaja/  

Informaticien : /bah ţnymerizi l euh/ Ⅱ Ⅱ VHS /hih/ 

Client : voila ! /ʢandi/ des cassettes Ⅱ Ⅱ /u dɔrk ba∫ l euh/ pour les sauver /ʡu 

dɔrk marajәЋin ʡu huma jafesdu/ Ⅱ c’est des mariages des films /mʢa euh 

ʢandhum/ trente ans /mena hakda hadik ∫a:ţi nmenaʢhum/  

Informaticien : /jafesdu jafesdu ʡa: baba/    

Client : /ʢandi wahd euh / stock /ged ma∫ nged/   

Informaticien : /a:h jafesdu/ à la longue /hih/  

Client : /wahd/ les cents cassettes /hakdak/ Ⅱ /u mlaЋ hadu/ elles sont fiables  

Informaticien : /ʡa:h/ c’est fiable /ma∫i euh/   

Client : /wlah/   

Informaticien : /ʡa:h/ c’est / Ћaʤa euh::/   

Client : /gali waЋd li/ interne /xer/ 

Informaticien : /kifeh/   

Client : /gali/ les cartes d’acquisition /jәkunu/ interne /xer/   

Informaticien : interne /fel/ PC   

Client : /hih/   



  
 

5 
 

 

 

Informaticien : /wlah euh/ je vois pas /n euh:/ je vois pas de différence [sourire] 

Client : /walah/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /ʡu kifeh ţebr∫ih/ directement /men euh: men euh: men 

l/ vidéo  

Informaticien : /hada/ Ⅱ /hada euh:: hada/ USB /naЋih ʡu hadu/ Ⅱ /fel euh kifeh 

wasmhum/ Ⅱ /ţzid dir/ un câble euh:: clavier  

Client : /hada jedЋɔl fel wahd euh fel/ micro Ⅱ /saЋa/ Ⅱ Ⅱ /ţaʢ li jәʤi men euh l/ 

vidéo /l euh:/ [il touche l’unité centrale]  

Client : /neЋakmu men hna u nma∫i:h juxruʤ  fe euh/ [Il touche le câble] 

Informaticien : /juxruʤ fel/ PC  

Client : /ʡa:j wlah xedma/  

Informaticien : /wa∫ija/ je pense /lazam/ un logiciel /ţstalih fel euh:/ Ⅱ Ⅱ /ţstalih 

li fel/ l’ordinateur /bah huwa li jәdrlak euh: jәdrlak euh/  

Client : /ʡa::h ʡu/ logiciel /hada mnin/ 

Informaticien : /kajәnin ʡam ţelga euh ʡadxul fi/ Google /dir euh/ logiciel de 

numérisation VHS Ⅱ /ţelgah/   

Client : /haţa jiʤikә etfɔl ʡaw/ cousin ţaʢi ʡaw/ spécialiste /hakda euh ∫uf fahmu 

huwa/ (inaudible) /dɔrk nuxruʤ men ʢandak kule∫ jetfasa/ [rire]  

Informaticien : /maʢlih∫ maʢlih∫ pas de problème /maʢlih∫/ merci /ja/  [sourire]  

Client : /ʡabqa ʢla xer ʡa: waldi/  

Informaticien : /jәʢajә∫ak saЋa/   

Interaction 2 : 

Clients : /ʡasalamu ʢalikum/  
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Informaticien : /waʢalikum esalam/  

Clients : /ʡani xu: euh [-]/ normalement /ʡaw ʢajetlak [-]/  

Informaticien : /nţa li baʢţak [-]/  

Clients : /hih/  

Informaticien : ʢlaweh  

Clients : /ʢla ke∫/ micro /wla::/  

Informaticien : /ʡa: hih/  micro portable  

Clients : /hih/  

Informaticien : /kajәn e/ Dell /hada / Ⅱ Ⅱ /ţefhamәlhum ∫wija ʡu la euh:/  

Clients : /walah euh: ∫wija ∫wija/  

Informaticien : bon /e/ disque dur /ţaʢu euh:/ Ⅱ Ⅱ /ţsema hada huwa lexar/ trois-

cent-vingt giga /mliЋ/  

Clients : /hih/  

Informaticien : la rame /ţaʢu/ trois giga Ⅱ normalement euh:: deux giga /ʡaw γlut 

bark fel fekra hadi/  

 Clients : /hih/ Ⅱ deux giga  

Informaticien : /hih/ l’écran /ţaʢu/ quinze pousse /fih ţsma/ webcam /fih/ 

(inaudible) /ţsma l/ graveur /kul∫/ Ⅱ /l/ processeur /ţaʢu/ ultra plus /ʡaw mliЋ 

ţsma/ rapide /jәʤik xfif xlas/ (inaudible)  

[Conversation privée] 

Client : /ʡu hada/  

Informaticien : /hadak tna∫ nәmaljun hadak/ Ⅱ Apple /hadak ţaʢ l marikan/ 

[sourire]  
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Clients : /ʡa::m/  Ⅱ Ⅱ (inaudible) 

Informaticien : sinon /ʡaw kajәnin wahd euh::/ portable euh: (inaudible)          

/kanu/ IBM ţasmaʢ b/ IBM /walaw ʡasmhum/ Lenovo  

Clients : les pièces /ţaʢhum ∫wija euh:/  

Informaticien : /wlah mliЋ/  

Clients : /ʡaw/ 

Informaticien : /wlah/ fort Ⅱ Ⅱ /ʡana ʡaw ʤebţ menhum euh:: ʡana gulţ 

majeţbaʢu:∫ ʡu huwa ţba:ʢ/  

Clients : /bgda:h/  

Informaticien : /naЋsabhulak/ quarante-huit Ⅱ Ⅱ (inaudible) /nefs l euh:/ 

processeur Ⅱ /w∫uwa fih/ cinq-cents giga disque dur /u/ la rame quatre giga  

 Clients : quatre giga  

Informaticien : /hih/ Ⅱ /fih Ћeţa/ l’emprunt digital /ţsma l euh: ʢla/ l’emprunt 

/ţaʢk/ Ⅱ /wlah ʤebna manhum baʢna lxer u lәbaraka/ Ⅱ /ţsema mliЋ ʡih/ 

Clients : /naʢaţli n∫u:fu/  

Informaticien : /wlah xlɔsli lkaʢba laxra rahaţ lbaraЋ/  

Clients : /wakţa∫ ţʤibuhum/  

Informaticien : /wakţe∫ nʤibuhum Ⅱ Ⅱ /dɔrk n∫u:f lakan maqdertә∫ nʤibu 

laʢ∫ija nʤibu γudwa n∫alah/ ça dépend /ʢal/ la disponibilité /li kajәn/  

Clients : quarante-huit /guţli/   

Informaticien : quarante-huit / hih/  

Client : /ʡu lmufid ţaʢu/  
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Informaticien : /walah euh:: lmufid/  

Client : /balak nʤi nedi hada u xlas/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /γudwa bәrabi n∫alah n euh:/  

Informaticien : /bәrabi n∫alah xuja/ Trad : « Si dieu le veut mon frère. » 

 Client : /γudwa ja nʤi nedi hada ja n∫u:f euh:/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /u hada ∫әЋa:l/ 

 Informaticien : /hadak l/ I Pad /der sebʢ mlajәn ʡu ţemnamja/ Ⅱ I Pad deux 

tablette Ⅱ Ⅱ trente deux giga /u ʤәdid xlas/  

Clients : /n∫alah xuja γudwa nʤi/  

 Informaticien : /n∫alah marЋәba bikɔm/  

Interaction 03 : 

Client : cartes graphiques /xuja kajәn/ 

Informaticien : /kajәn/ Ⅱ /kajәn euh:: ʢandi/ trois modèles Ⅱ Ⅱ /kajәn/ l’API Ⅱ   

/fiha euh:/ un giga /wa∫uwa euh kun ţʢud/ la ram quatre giga /ţawu:sel Ћaţa l euh 

grib zu:ʤ hadi dir /quatre-cent-quarante Ⅱ /u kajәn l/ un giga I cent-vingt /dir 

cinq-cent-quatre-vingt-dix Ⅱ un giga /ţani/ 

Client : /hih/ Ⅱ Ⅱ /saЋa xuja/ 

Informaticien : /saЋa/ 

Interaction 04 :      

Client : /ʡasalamu ʢalikum saЋiţ waldi/  

Informaticien : /waʢalikum esalam/  

Client : /ʡaj ∫raţ man andak banţi/ camera Ⅱ /malgina∫ fiha l/ vidéo /ʡa wlidi/  

Informaticien : camera  Ⅱ /wa euh wa∫/ la marque /ţaʢha ʡebaba/  
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Client : Sony  

Informaticien : Sony /ʡaj fiha/ la vidéo /hadik/ Ⅱ Ⅱ /dir l/ vidéo /ţani/ 

Client : /wlah manaʢraf euh:/  

Informaticien : /jaxi ki dir euh: dir ku:n ʤebţha mʢa:k kun ʡani naʢaţlak/  

Client : /ʡani ʤebţha Ⅱ hahi/  [il lui donne la camera]. 

 Informaticien : /ʡa::h ʤebţha/ /haţ n∫uf/  

Client : /gulţ laʡadu kajәnin ha:w Ⅱ laʢadu makana∫ euh:: xer ʡu xer/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /ʡa:m 

naqsin ∫wija f laЋwajeʤ hadu Ⅱ ʡenţuma ţefahmulhum u euh::/  

Informaticien : /ʡaj sa:hla ʡe baba drɔk naʢaţlak/  

Client : /maʢna:ţha dir l/ camera /ţani/  

Informaticien : /dir l/ camera /ţani hih/  

Client : /ʡajwh/ Ⅱ Ⅱ /wla:hi nsiţ ma∫i/ une puce  

Informaticien : /ʡih/ carte mémoire  

Client : carte mémoire /hih Ⅱ /ʢa/  (inachevée)  

Informaticien : voila /dɔrk haj tafja ʡani ∫aʢalәţha/ 

 Client : /ʡajwah/  

Informaticien : /∫uf ∫eţ hadi ki ţʢud lfu:g xlas ţsma dɔrk ʡaj/ l’appareil photo Ⅱ  

/ki ţhabәtha lanɔs Ⅱ hadi bah dir/ photo panorama / ţsma ţaqdar euh dikl∫iha dir 

hak ţaЋәkamlak euh l/ parnorama /kamal/ Ⅱ /u ki ţhabatha lţeЋţ xla:s ţweli dir/ 

vidéo [il touche le bouton droit de l’appareil photo]  

 Client : /ʡajwh/  
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Informaticien : /zaʢma ki ţ∫aʢa:l raЋ ţsawr ʡu ţrәʤistri/ (inachevée)  

Client : /ʡajwah/  

Informaticien : /w∫uwa ʡej mafiha:∫/ la carte mémoire /bark ʡej wasaţni ʢla waЋ

da mambaʢd nʤibha/  

Client : /ʡa::h sar maʢandkɔm∫/ (inaudible)  

Informaticien : /ʡani nʤib smana hadi nә∫alah Ⅱ tЋeb naʢajәtlak ʡu euh/  

Client : /γudwa nә∫alah Ⅱ Ⅱ biЋawulilah/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /haw ∫eţ derţ mliЋ ki euh ʤiţ euh 

ʡu naʢaţli laЋkaja ţa:ʢ dir euh l/ panorama /u dir euh:/  

Informaticien : voilà Ⅱ /dɔrk ʡej/ vidéo / ţЋeb dirha/ photo /tala:ʢaha lfu:g bark/ 

[il touche le bouton droit de la carmera]  

Client : ah d’accord Ⅱ j’ai compris 

Informaticien : voilà 

Client : /baraka lahu fik/ 

Informaticien : /ʡa: bla mәzja/  

Client : les câbles /kima hakda w∫ija bark lʤiha hadi ţkun euh:: ţaʢna kima 

ngulu/ [le client lève le câble et entrain de le regarder]  

Informaticien : français Ⅱ /hih/   

Client : /kajәnin kakda/  

Informaticien : /wlah xɔlsɔli ebaba Ⅱ ţЋeb nha:r euh sebţ nә∫alah nʤibu:hum/  

Client : /lasbu:ʢ lәʤaj nʤi ʢla euh qadijeţ euh l/ carte mémoire /u ʢla hadi ţani/  

Informaticien : d’accord. 

Interaction 05 : 



  
 

11 
 

 

 

Client : /ʡasalamu ʢalajәkum/ 

Informaticien : /wʢlikumu salam/ 

Client : /saЋiţ saЋbi Ⅱ ʡani diţ ʢlik/ imprimante Epson /hadik/ Ⅱ /bsaЋ maţprimi∫ 

ţxaraʤәli/ blanche /manʢraf wa∫biha/ 

Informaticien : /u hadak l/ voyant lakanә ţaʢ/ l’encre Ⅱ /ʡaw jiclinyɔtilak/  

Client : /wajәna voyant/ 

Informaticien : /kajәna/ voyant vert /ţaʢ euh bali ʡaj ∫aʢla u gudamu/ voyant 

orange en principe 

Client : /kajәn euh maţwlahţә∫ lakan yeklinjɔti/ 

Informaticien : /hih euh u lakan euh:: guţli nţa mafiha∫/ l’encre 

Client : /ma∫i euh lakЋal Ⅱ lakЋal bark basaЋ hadak l/ jaune /u mbaʢd ʢawdţ darţ 

euh: ʤiţ nmprimi haka/ quelque ligne /γer/ jaune par exemple /ţani xaraʤhali/ 

blanche 

Informaticien : /hih hih/ Ⅱ Ⅱ sinon /ʤibha lakan/ les cartouches /nbadalhumlak/ Ⅱ 

pas de problème 

 Client : /xali ∫uf gulţ na∫ri/ les cartouches /madem hija xulsaţ xulsaţ/ 

Informaticien : /wa∫ xusak/ la couleur bleue /wala euh/ 

Client : noire 

Informaticien : noire Ⅱ Ⅱ /ţaʢrәf ţbadalhum/ 

Client : /ţxuruʤ hadik ʡu euh:/ 

Informaticien : /hih/ 

Client : /hada/ noire 

Informaticien : noire /hih/ 

[L’informaticien est entrain de mettre les cartouches dans un sachet] 
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Client : /ʡu hadik li gali ţʢamar euh:/  

Informaticien : /ʡa::/ les kits  de recharge  

Client : /hih/  

Informaticien : /kajәn haduk hih/  

Client : /∫kun li xer hadu wala euh:/   

Informaticien : /hadik/ c’est plus économique /xer maţa∫ri kul xatra/ les 

cartouches Ⅱ Ⅱ Ⅱ /∫uf hahum ţa∫ri euh Ⅱ Ⅱ hahi hada ţa∫rih/ le jeu /ţ∫rih/ déjà /mam 

euh ma∫arʤi/ 

[Il lui a ramené les kits de recharge]  

Informaticien : Client : /ma∫arʤi bgadah jәdir/ le jeu /hada/  

Informaticien : /hada jdir euh/ cent-quatre-vingts mille Ⅱ /ţsema naЋsabhulak 

bsumţu/ puisque /∫riţ ʢlina euh/ l’imprimante 

 Client : /ʡa: hih saЋa/  

Informaticien : /hadu m∫arʤji:n/ donc /ţЋuthum tɔl ţasţaʢmalhum Ⅱ ki ţuxlus Ⅱ 

hahi/ les cartouches /ʡam hna Ⅱ hahi/ chaque couleur  /b euh:/ la seringue /ţaʢha/ 

[Il est entrain d’essayer les cartouches sur le jeu des Kits de recharge]. 

Client : /∫Ћal euh l euh:/  

 Informaticien : /hadu b/ quarante-mille la cartouche Ⅱ /ţsema ţʢud ţa∫ri hadu bark 

Ⅱ hadu b/ quarante-mille 

Client : /ʡa::/ d’accord  

Informaticien : /ʡam fihum ki ∫γul/ des seringues /baʢd ţhutha Ⅱ ţhutha hna/ Ⅱ Ⅱ 

/ʡu ţ∫arʤiha/ [il lui montre les seringues] 
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Client : d’accord (inaudible) 

 Informaticien : /xer men kul xatra ţa∫ri/ le jeu b/ cent mille puisque /hija/ la 

cartouche /b/ vingt-cinq mille /fi rabʢa jiʤiwk/ cent mille  

 Client : ah d’accord Ⅱ 

Client : /∫uf dɔrk maʢandi∫/ la somme /hadi nadi (inaudible)  

Informaticien : d’accord il ya pas de problème 

Client : parce que /ba∫ nmprimi mazal/ u lgiţhum naqsin jafi∫ili fenɔs/ 

 Informaticien : puisque /ki ţ∫ariha ʤdida euh/ les cartouches /li yЋutlak ʡam 

majәЋuthumlak∫ mʢamrin/ à fond /ţsma ki∫γul bah ţʤrabha bark/ c’est pour ça  

/juxɔlsɔ lihlih/ Ⅱ mais /ki ţ∫rihum ʤdud/ normalement /ytawlu ∫wija ma∫ euh/ 

Client : d’accord /hih/ Ⅱ Ⅱ /hih maʢliha∫/ bsaЋ ki nbadal hadi/ sur /euh: ki nЋab 

nmprimi Ћaʤa kaЋla ţʤi/ normalement /kaЋla lakan mamprimata∫/ ce qui a 

autre chose 

Informaticien : bien sur Ⅱ Ⅱ /lakan mamprimaţlak∫ wla maʢrafţa∫ ʤibha/ il ya 

pas de problème  

[Il paye  les cartouches] 

Client : merci /saЋa/ 

Informaticien : /saЋa/ 

Interaction 06 : 

Client : /ʡasalamu ʢalajәkɔm/  

Informaticien /ʡasalam wa raЋmaţulah/ 

Client : /saЋiţ xuja/ 
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Informaticien : /meslxer/ Ⅱ ca va /labas bxer/ 

Client : /labas maʢlika∫/ ca va /bxer axuja lЋamdulilah/ 

Informaticien : /marЋba bik/ 

Client : /bik jajә∫ak ʡalah jahnik Ⅱ wlah ʤiţ euh ke∫/ micro portable /mliЋ wla 

euh Ⅱ wlah nasЋuni galuli rɔЋ hnaja/ 

Informaticien : /xlas dɔrk euh Ⅱ ∫uf ʢandi euh: ʢandi/ Lenovo Ⅱ /ʡu ʢandi/ 

Packard Bell /ʡu ʢandi/ Toshiba /hada/ 

Client : les marques /hadu/ des marques /ʤdud hadu/ 

Informaticien : Lenovo /hadu marka ʤdida Ⅱ w∫uwa euh/ Ⅱ Lenovo /hadi ʡaj 

IBM /baʢd Ⅱ hna bark enas majәʢarfuha∫/ Ⅱ c’est l’ancien IBM Ⅱ /ʡu ʢandna euh 

hadak ţani/ Packard Bell marque /kima ngulu/ ʤdida 

Client : /ʡu huma wa∫ kajәn/ les marques /jaʢni hka/ les connues /bzaf/  

Informaticien : /huwa kajәn/ Toshiba /ʡu euh/ HP /huma limaʢrufin bzaf/ 

Client : Acer  

Informaticien : Acer /manansЋakә∫ bih ∫wija euh: mʢa ʢandna l/ montage /fel 

ʤazajәr Ⅱ ∫wija makan makan jә∫ɔfi u euh: fi euh u hak ţaʢraf/ même /esɔg ţaЋ

um rajәb xlas kun ţЋeb ţbiʢu ʡu la: euh/   

Client : /l euh::/ Ⅱ Ⅱ Toshiba /hada/  

Informaticien : Toshiba /hada ʡaw/ blanc Ⅱ Ⅱ /fih/ I trois processeur /ţaʢu/ ţsma  

Ћaʤa qauja nţa wa∫ diru taʢ euh ʢlaweh/ l’utilisation /ţaʢu/  

Client : /walah maʢlabali haka euh:/  
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Informaticien : /haka be∫ nәnsЋak ʡana guli/ justement /wa∫ Ћab dir bih u/ 

l’utilisation  

Client : /ţsma/ non /ʢlabali nasmaʢahum jәgulu/ justement/ wa∫ dir bih/ déjà 

/nsmaʢ lγa∫i jәgulak ţaʢ euh Ⅱ ţsma ma∫i raЋ nxdem bih xadma qauja/ par 

exemple /li raЋ nenstali fih euh hadik maʢlabali∫ ʡana/  

Informaticien : /ţsema: hada jәkfik/ I trois /u euh Ⅱ fih lɔxr fih/ la ram /ţaʢu/ 

quatre giga disque dur six-cent-cinquante six-cen- quarante /lah jbark lxer wel 

baraka Ⅱ ţsma ʡu zid/ blanc /Ћaʤa bahja ţaʢeuh/ tendance /ţaʢ lwaqţ hada/ Ⅱ Ⅱ 

free dos  

Client : /wa∫ija/ free dos   

Informaticien : /ţsema/ système /mafih∫/ système /ţЋeb nenstaliwlk fih/ Seven 

/wala/ XP [le client est étonné et il n’a pas bien compris]  

 Client : ah ok /hih/  

Informaticien : /ţЋeb euh: Ⅱ ţsma/ Free dos /mafiha∫/  système  

 Client : XP /huwa lxer/  

Informaticien : /ʡaha euh/ Seven  

Client : Seven /wra l/ XP   

Informaticien : /wra l/ XP /xarʤu/ Seven /hih Ⅱ xfif ʢlih (inaudible)  

Client : /kifeh xfif/  

Informaticien : /xfif/ /ţsema/ l’utilisation/ ţaʢu/ manipulation /ţaʢu Ⅱ ţsema 

huw xfif Ⅱ fl/ PC /xfif/ les pages /jeţЋalu lih lih denja euh/ compatible /mʢa Ћ

wajәʤ euh mʢa/ des logiciels /ʤәdud Ⅱ ʢak ţaʢraf/  

Client : /ʡa:h ţsma ki ţudxɔl euh hih hih/ Ⅱ Ⅱ /hih hih/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ  
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[Il scrute le micro ordinateur] 

Client : /jexi mʢah ʢa: xuja l euh:/ (inachevée)  

Informaticien : /mʢah kule∫/ chargeur /ʡu euh ʤdid felabat hada/ nsaʢduk fih/ 

Client : /kajәn blaseţ/ CD /hadi hija/ 

Informaticien : /hadik hija hadik/ graveur /u euh/ DVD /u hadi mna chargeur euh/ 

[il a montré sur le micro] Trad : « oui effectivement, aussi le graveur et le 

DVD. Et de ce coté c’est l’emplacement du chargeur ? » 

Client : /jaxi lɔxr euh ʡana ʡani nakrah/ la souri /hadi haka/ [il a essayé avec son 

doigt sur le microordinateur] 

Informaticien : /ţaqder ţbr∫i/ souri /mʢah/ normale 

Client : /ţrakablu lɔxra/ normale 

Informaticien : /ţbr∫i/ souri /mʢah/ normale 

Client : /gada∫ n/ pousse fih/  

 Informaticien : quinze six /fih hada/  

Client : /kifeh/ quinze six /ʡu/ six /hadik ʢlah/  

Informaticien : /haka huma/ la taille /ţaʢhum/ quinze six [rire]  

Client : /huwa lәkbir/ dix-sept  

Informaticien : /kajәn kajәn/ dix-neuf /bsah majeţuliziwaha∫ bzaf/  

Client : /jәʤi kbir haka Ⅱ hada xer xfif/  

Informaticien : /hih ah jәʤi ţqil bezaf hadak mdajәrinu/ les architects /ʢla l/ 

graphismes /ʡu euh: wanţa ʡak raЋ ţiţulizih/ juste connexion (inaudible) /ʡah 

hada jekfi/  

Client : /filmeţ ʡu euh euh/  Ⅱ Ⅱ /u ∫Ћal jәdir hada/ 
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Informaticien : /had ∫uf Ћna mdajәrinu seţa ʡu mjәţin/ Ⅱ /wanţa nsaʢduk fih/   

Client : /hadak huwa/ dernier prix  

Informaticien : /ʡaha ʡaw nrigluk fih Ⅱ haţ yaʢaʤbak bark ma∫ mu∫kɔl/  

Client : /hadi carte memoie /ʡa:h/ camera Ⅱ camera /hih/ [rire] 

Informaticien : camera [rire]  

Client : /wlah manfhamalhum ʢlabalak wlah manafham/  

Informaticien : /li Ћdaha microphone /baʢd Ⅱ hadik camera /li Ћdaha/ web cam 

/ţaʢu ʡu li Ћdaha/ microphone  

Client : /jexi lɔxr/ son /mliЋ euh/  parce que /kajәn euh/ 

Informaticien : garantie Ⅱ si défaut de fabrication /bukol euh maj euh:/  

Client : non parc que /kan ʢand tfɔl saЋbi baʢd/ Tosihba /ţelga ki ∫γul esɔţ dlil/ Ⅱ 

Notebook /bsaЋ hadak ma∫i hakda/ 

Informaticien : /ma∫ kif kif  Ⅱ ma∫i kif kif/ 

Client : /ʡaha Ⅱ Ⅱ galak hada huw/ défaut /li fihum ʡu l euh/ son /dlil hak euh 

xlas ţsma hak/ les baphes /ţaʢu euh/ 

Informaticien : /ʡwa:h ma∫ hada euh Ⅱ hada/ la qualité /mliЋa ţsma xdamna 

manhum bzaf/ jamais /euh:/ 

Client : /ʡu jәmonti:w hada hna:/   

Informaticien : /ʡaha ma∫i hna/  

Client : /ţaʢwah hada mnin/  
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Informaticien : /ţaʢ/ l’europe /hada/ Ⅱ Ⅱ destiné l’europe /hada Ⅱ Ⅱ ʡaha 

majәmtiwah∫ lahәna muЋal/  

Client : /wa∫ ţaqder haduk euh/ les logiciels /jәgulk stalilu wla euh/  

Informaticien : /xuja nnstlilak / Seven /ʡu nЋɔtulak/ VLC /ʡu nЋɔtulak l/ Word  

Ⅱ /ʡak ţaʢraf/ les utilitaires /li ţsţaʢmalhum bukul/  

Client : /ţsma ki ndih haka faraγ ma fih walu/  

Informaticien : /ʡaha Ћna nnstliwlak kula∫/ 

Client : /hih huwa haka mafih walu/  

Informaticien : /hih faraγ/ Ⅱ free dos  

Client :  /hih/  

Informaticien : /dɔrk nţfahmu ki jaʢʤb xuja makan  haţa mu∫kul nnstalilak 

kula∫ l Ћaʤa ţsma li fel/ micro /bukl nnstliwha/  

Client : /wajәn ţaqdar ţrakablu hadik blasţ l/ ventilateur /wla maʢlabali∫ kifeh/  

Informaticien : Ventilo Ⅱ /hafik l/ ventilo /jɔrkɔb/ USB /ţani/  

Client : /wa∫ja/ USB  

 Informaticien : /kajәn hadu ţaʢ hahum/ Peritex /kima hadu/ [il lui a  montré les 

fiches USB de ventilateur]  Ⅱ Ⅱ /ţЋuthum lţaЋţ fi blasţ euh wa ţrakabhum/ USB 

hah jɔrkbu/ normal Ⅱ USB /ţaЋum euh/  [il est entrain de placer le ventilateur 

dans la micro]  

Client : /ʡa::h ∫γul ţЋuthum euh/  

Informaticien : /ţbr∫ihum man ţaЋţ euh/ voilà /hah ʡu ţrakbu euh Ⅱ jem∫i/ normal  

Client : /ţbr∫ih fih baʢd euh/  
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Informaticien : /hih ţbr∫ih fih baʢd euh/  

Client : /ʡasana tra n∫ufuh saʢ/  [Il observe le microordinateur]  

Informaticien : /hih/  

Client : /maʢliha∫ ma∫i ţqil bzaf/ ça va  

Informaticien : /ʡa::h xfif xlas/ Ⅱ bien /mʢa l/ cartable /ʡu euh/  

Client : w∫ja hadi taʢ/ les piles /hna/  

Informaticien : /taʢ/ la batterie /taʢ/ la batterie  

Client : /wa∫ja euh Ⅱ kifeh ţaʡ/ la batterie  

Informaticien : /hadi bah ţnaЋi/ la batterie Ⅱ /dir hak ʡu ţeʤbad/ la batterie  

Client : /maЋabaţa∫ ʢlah hadi ţhɔtha ʡu ţ∫arʤiha wala kifeh/ 

Informaticien : /ba∫ ţЋeb nguluha ţme∫ih b/ secteur /bark bah/ la baterie /ţxabiha 

ţxabiha ba∫  maţefsdlaka∫ wela euh/ (inaudible)  

Client : /ʡa::h lah jaqdar jem∫i bla/ batterie  

Informaticien : /hih b/ secteur /bark Ⅱ ţbr∫ih hna ʢal/ coté /hada hah ʢandu 

blasţu/ (inaudible) secteur /jem∫i tɔl b euh/ [Il explique en touchant le micro]  

Client : /ʡu gadah la batterie ţugʢud euh ţЋkam/  

Informaticien : ça dépond /ʢal/ l’utilisation /ţʢak qadra/ trois heures /qadra six 

heures /hja l/ maximum six heures  

Client : /huwa/ Notebook /jaЋkam/ la charge /kţar ʢla hada/  

Informaticien : /ʡawa:h kifkif/ ça dépend /ʢla/ la batterie /ţaʢu kajәn/ batterie 

(inachevée)    
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Client : /ʡu ʢlah hadak enhar etfɔl saЋbi gali/ Newtbook /jaЋkam/ la charge /kţar 

ʢla hadu euh:/  

Informaticien : /hih ʢandu/ batterie euh /fih/ batterie six cellule /hadik/  

Client : /ʡem sar/ kifkif  

Informaticien : /hih/  

Client : /mʢah guţli e/ chargeur Ⅱ Ⅱ /wa∫ ţani/  

Informaticien : /hih/ chargeur u/ c’est bon /ţЋeb ţzid dirlu nţa/ cartable /ʡu euh/  

Client : casque  

Informaticien : /hih ma∫ mu∫kɔl/ Ⅱ casque /naʢtilak/ casque Ⅱ casque 

/naʢtiwhulak man ʢandna ʡasidi/  

Client : /rabi jʢajә∫ak ʢa: xuja ţʢi:∫/ Ⅱ Ⅱ /ţsma hada jaʢni euh/ (inachevée) 

Informaticien : /ţsma ʢandak hada ʡu ʢandak l/ Packard bell /ʡu/ Lenovo /binu 

ʡu bin/ Packarbel /ʡu/ Lenovo  

Client : /wa∫i/ la différence /bin hadak u lɔxr l euh l euh/  

Informaticien : /walah makan hna euh hada l/ processeur / ţaʢu kima hadak wa∫ja/ 

disque dur /kţar ʢla hadak/ Ⅱ c’est tout  

Client : disque dur /wa∫ wa∫ euh/  

Informaticien : disque dur /ţaʢu Ⅱ ţstɔki fih hada/ six-cent-quarante /ʡu lɔxr euh/ 

cinq-cents  

Client : /kţar ʢlihum fi zuʤ huwa/  

Informaticien : /ʡam ʡu lɔxar/ disque euh: l/ processeur /ţaʢu/ I trois /hada/ I trois 

/ţsma/ kifkif Packarbel Ⅱ /bsaЋ/ Lenovo Duelcore  
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Client : /kifeh/ Duelcore  

Informaticien : /ţsma mahu∫/ I trois  

Client : /kţar ʢlihum/  

Informaticien : processeur /ţaʢu hada qal man man euh qal mnhum fi zuʤ/Ⅱ 

/ţsema hadu ʤa:w wra: hadak/   

Client : /ţsema f f euh fi had lЋala/ Toshiba /xir ʢlihum fi zuʤ/  

Informaticien : bien sûr  /ʡaw l/ prix /jәgulak haka/  

Client : /hada euh hadu bgdah/  

Informaticien : /hada/ Ⅱ quarante-huit /fi zuʤ/ quarante-huit  

Client : /ʡu fi hada haka fe/ Notebook /fi/ Toshiba /ʢandkum/ 

Informaticien : /maʢandi∫ fә/ Toshiba /ʢandi fel/ Acer Ⅱ /kuna nʤibu fel/  Acer 

/wala l/ HP Toshiba /makana∫/ même /la:ʤa γali bzaf/ Toshiba par rapport 

/lɔxar/ Notebook /ţsema nʤibuh bah euh/ juste /ʢal/ l’utilisation   

Client : /ʡu fi l/ HP Notebook /ʢandk/ 

Informaticien : /ʢandi hih Ⅱ ʡaw hada baʢd ∫rah man ʢandi saЋbk Ⅱ li nhar ʤa: 

hadak saЋbak ʡaw ∫rah man ʢandi baʢd Ⅱ da: ʢlja/ HP 

Client : /mliЋ/ HP HP /xer ʢla/ Toshiba /binaţna/ 

Informaticien : /ʡaha kifkif ʢaj/ ça dépend  /ʢla/ les composantes /lildxәl/  

Client : /bsaЋ l/ HP /ʢaw m euh mataЋa∫ xlas/ 

Informaticien : /ʡah/ 

Client : HP /dima talaʢ ʡaw euh Ⅱ talaʢ/ 

Informaticien : /hih/ HP /wla euh bukɔl talʢi:n/ les PC bukɔl talʢi:n/ 
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Client : non non /qaşdi f/ la marque /haka huwa/ il est plus connu  Toshiba   Ⅱ /f f 

euh f/ les micros /nqşd/ c’est pas /f/ la marque /jaʢni ʡaw/ Toshiba /xlina euh 

balak/ c’est aucienne marque mais euh 

Informaticien : /ʡwah/ kifkif Ⅱ /hna bark fel ʤazajәr bark bsaЋ ţrɔЋ man wla man 

bukɔl maʢrufi:n ki/ HP /ki/ Toshiba /baʢd/ 

Client : /naqdar ndir mʢah lɔxra/ imprimante Ⅱ /jmprimi/ normal 

Informaticien : /hih dir kula∫/ comme micro euh /kima l/ micro / ţaʢ l/ bureau 

/baʢd/ 

Client : /ʡu/ l’imprimante Toshiba /baʢd kajәna/ 

Informaticien : /ʡaha ʡaha/ Epson /wla/ Canon sinon HP 

Client : /kajәna Tosh euh/ HP imprimante Ⅱ /wәʢlah makana∫ f/ Toshiba  Ⅱ 

parc que /l/ HP euh 

Informaticien : /raЋ ţ∫әri/ PC /nţa ʡa xuja wla raЋ ţ∫әri kula∫/  [rire] 

Client : /ʡaha guţlak bark jaʡni euh nhdar ʢla euh ∫aţ / la marque HP /ţsma wa∫ 

nɔqşɔd n euh ʡana ţsema/ elle est plus vaste /ʢla/ Toshiba fәlЋwajaʤ hadu/ 

Informaticien : /ʡah hadi balak euh:/ 

Client : /hadi hija/ 

[Conversation privée] 

Informaticien : /fhamţa xuja mala ∫uf bark Ⅱ ila ʢaʤbak nrigluk fih makan Ћaţa 

mukɔl/  

Client : /ʡa: xuja jaʡni nţa wlah euh ţsma nţa ţfham fihum mliЋ ʢana walah 

manafham fihum Ћaʤa Ⅱ wa∫ ţenşaЋna bark haka Ⅱ guţli jaʢni euh:/  
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Informaticien : /walah nţa euh ʡana xuja dɔrk/ ca dépend /kima gulţlak gubil ʡla 

euh/ l’utilisation /ţaʢu wla euh Ⅱ dɔrk nţa ∫uf wa∫ euh huwa l/ micro portable 

/kima baʢdah dɔrk Ⅱ Ⅱ w∫uwa nţa ∫uf wa∫ ʢaʤabak fihum ʡu/ l’utilisation /taʢk 

dɔrk euh/ 

Client : la carte euh carte mère ţaʢu ∫Ћal guţli/  

Informaticien : disque dur /ma∫i/ la carte mère 

Client : /sa:r/  

Informaticien : /ʡa:m/  

Client : /farq bin/ la carte mère /ʡu/ disque dur  

Informaticien : la carte mère /ţaʢu/ normale euh /ţsema/ Toshiba /baʢd w∫uwa/ 

dique dur /ţaʢu li/ six-cent-quarante /ʡu/ la ram /ţalgahum/ différence /ţsema f/ la 

rame /ʡu/ disque dur /ma∫i f/ la carte mère Ⅱ Ⅱ les cartes graphiques internes 

/ma∫i/ externes /ţaʢu/  

Client : /kifeh/ intertne  

Informaticien : /ţsema/ interne /ma∫i/ invédia /xatra∫ kajәnin wЋajәd jʤiw fihum/ 

invédia  

Client : /bsaЋ taqәdr/ la carte graphique euh la carte euh: /wa∫ guţli nţa dɔrk/  

Informaticien : /euh:/ dique dur  

Client : /hih/  

Informaticien : /wa∫ija/ 

Client : /nsmaʢ beli/ la carte mère /ţeţnaЋa wijbadәlu waЋda xɔra/  

Informaticien : /hadi ma∫i fel/ micro portable /fel/ PC normal 
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Client : /ma∫i fel/ micro portable Ⅱ /ʡa::/ Ⅱ Ⅱ /ʡu hada ţani ka∫ ma ţәbdel fih 

wela euh ţaqәdar ka∫ ma ţzidlu/  

Informaticien : /hada / en cas de réparation /ţaqdar euh ţzidlu γer f/ la ram wela f 

euh/  

Client : la ram /ţaʢu durk gadah/  

Informaticien : quatre giga /ʡaj mliЋa euh/  

Client : /ţaqәdar ţzidlu kţar/  

Informaticien : /ţaqәdr euh/ non euh: ça dépend Ⅱ /baʢdiţak euh ʢla/ les ports /li 

ţrakәb fih Ⅱ fih deux ports bark/   

Client : /wa∫ija/ les ports  

Informaticien : /wjәn ţrakәb/ la ram /mafiha∫ bzaf/  

Client : /ʡa::m/  

Informaticien : /∫uf mʢah ʡu rabi wraЋamţu/  

Client : /jaʢni bahi/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /u ma∫i ţqil bzaf/  

[Il est entrain de toucher le microordinateur] 

Client : /guţli tsema naqdar nnstalilu γer hadak euh wa∫ guţli gbil Ⅱ li smiţhuli 

gbil/ Ⅱ Ⅱ /wa∫ naqdar nstalilu (inaudible)  

Informaticien : Seven /wela/ XP Ⅱ en tout cas /lγa∫i bukul jnstali/ Seven / ţsema 

hija haʤa ʤdida/  

Client : Seven /hada bah guţli euh ba∫ jәwli xfif ţsma haka/ les pages euh:/  

Informaticien : /ţsema xfif hada huwa/ système d’exploitation /ţaʢu/  

Client : /ʡu même hada euh: hada euh ţsema mʢa/ internet /jalʢab dawr wela 

ʡaha/  
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Informaticien : /ʡa: kula∫/ normal /ʡaw/ l’internet ţsema ki ţʢud/ la ram /ţaʢk 

kbira kima hadi/ quatre giga /lah jdabrak ţsma ţlgah xfif ʡu/ ça dépend /nţa ţani 

wa∫ mdajәr/ un méga l’internet /ţaʢk wla euh/  

Client : /sa:r/ l’internt euh /ţsma hih/ ça depend /ʢla/ débit /hih/ Ⅱ Ⅱ /ʢlah/ la carte 

mère /ţlʢab dawr f/ l’internet  

Informaticien : /ma∫i/ la carte mère la ram  

Client : la ram /hih/  

Informaticien : /hih/ (inaudible)  

Client : /ʢlah/ la ram /hija li ţaţdxal fi/ internet Ⅱ /sa:rә/  

Informaticien : ah oui bien sur Ⅱ /ţsema ba∫ jЋal/ les pages /lihlih hadi jija Ⅱ 

mjәsxun∫ ki jaЋal/ les pages /bzaf majә∫ɔfi∫ hadi jija Ⅱ ba∫ majaţʢabә∫ bzaf/  

Client : /ţsema ʢlah qadәr kun ţsxun lwaЋda bzaf ţʢud ţaţaЋrag/  

Informaticien : non /ma∫i ţaţaЋrag Ⅱ majaţʢabә∫ hadi hija ki ţʢud haʤa qawja ki 

tɔmɔbila:ţ Ⅱ ki ţʢud waЋda/ seize valve /ma∫i kima/ normal/  

Client : /ʡa:m ʡa:h xuja walah euh/ (inachevée) 

Informaticien : /∫uf xuja u ţzid ţЋab ţzid ţsaqsi u ∫uf/ 

Client : le prix /hadak huwa jaʢni manlgaha∫ euh/ 

Informaticien : /nsaʢduk nsaʢduk fih/  

Client : non non /qasdi euh Ⅱ même /kun ndɔr yaʢni manlga∫ euh/ 

Informaticien : /ʡa: nţa ∫uf Ⅱ walah manakdab ʢlik hada sɔg/ 

Client : çava /yaʢni euh/  

[il est entrain d’observer et de toucher le PC] 
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Informaticien : /ʡa: xuja zid ∫uf mʢa maxruʤak ʡu makana∫ mukul Ⅱ Ћna ʡam 

hna/ 

[Conversation privée] 

Client : /walah manaʢraf lmuhim ʡa: xuja/ (inachevée) 

Informaticien : /ʢaʤbak hada baʢd/ 

Client : /ʡaha walah mliЋ walah γir bahi/ 

Informaticien : /ʡaj xlas mala rabi ʡu raЋamţu/ 

Client : blanc c’est pas une couleur efféminée non Ⅱ /wala ʡaha/ 

Informaticien : /nţa lamen raЋ ţadih lik/ 

Client : /ʡaha l/ la frangine 

Informaticien : /ʡaja/ bien /ʡaj ţsaʢadha baʢd Ⅱ ʡaj durk/ tendance ţaʢ l/ blanc 

Client : /hih/ Ⅱ /haka/ Ⅱ ok rabi jʢajә∫ak ʡa xuja/ merci beaucoup 

Informaticien : /makan Ћaţa mu∫kul marЋba bik fi kul waqţ/ 

Client : /brabi n∫alah balaka∫ fi euh/ d’ici demain /wela euh: Ⅱ Ⅱʡu rabi yaЋfdak/ 

Ⅱ Ⅱ /jәʢajә∫ak/ 

Informaticien : /saЋa/ 

Interaction n° : 6 

client : /saЋiţ ʡa xuja/ 

informaticien : /saЋiţ/ 

Client : /ʢandi/ problème /fel/ wifi /majafi∫i∫ f/ l’ecran /manʢraf/ est ce que /fasd 

wela euh:/  

Informaticien : /haţ ţ∫uf/ 
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[L’informaticien est entrain de vérifier le micro] 

Informaticien2 : /maʢrafţlu:∫/  

Informaticien : /wlah maʡlabali euh/ la connexion Ⅱ la connexion /bark/ 

Informaticien 2 : /ʡa::/ 

Client : /jaxi ki dir/ la configuration /ki nbr∫ih jwali/ normal Ⅱ /derli/ la 

configuration /ki nebr∫ih jiwali / l’internet  

[Conversation privée] 

Informaticien : /ʡaʢtini l/ mot de passe /ʡu/ le non d’utilisateur / Ⅱ Ⅱ Ⅱ /ʡaw 

mkfiguri/ normal 

Client : c’est bon  Ⅱ Ⅱ /ʡana ʡani ʢla/ la connexion /kife∫ ndir be∫ haka n euh Ⅱ 

/ba∫ haka nebr∫ih/ Ⅱ /dɔrk ngulak daruna/∫la ligne /selәkna Ћna/ c’est bon Ⅱ /der 

euh Ⅱ kenţ/ la ligne /fasda Ⅱ ʤa:w badluna ljum l/ câble /taʢ/ la ligne /waleţ 

ţem∫i/ la ligne Ⅱ /dɔrk be∫ ʢla/ la connexion /kima n∫aʢlu majәdire∫ Ⅱ kima ţ∫aʢl l/ 

modem /majәʤi∫  l/ wifi /fel/ PC 

Informaticien : /hih/ 

[Conversation privée] 

Informaticien : /ʡarwah/ 

[le client entre à l’arrière boutique] 

Informaticien : /haka manaqdar euh manaqdar ndirlak walu ʡa: sabi Ⅱ lazem euh/ 

la ligne /ţaʢk baʢd n∫uf lakan ʢandak/ problème /fiha wela euh/ 

Client : la ligne /taʢi ţem∫i/ normal /jaʢni kajәna mafhamţni∫ kajәna/ la tonalité / 

neЋekmu ʡu jaЋkmuna/ normalement /kima ţʤi hadi/ c’est bon 
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Informaticien : /huwa salak/ l’internet 

Client : /salk hih Ⅱ makana∫/ câble /wahdɔxɔr  jʤi taʢ/ l’internet /fi euh:/ 

Informaticien : /ʡaha makana∫/ câble /wahd taʢ/ telephone /bark/ 

Client : /taʢ telephone jәʤi f/ débrancher /ţaʢ/ démo 

Informaticien 2 : /wel/ wifi /ʢandu/ Ⅱ wifi /jem∫i l/ wifi /taʢu/  

Client : /ʡaw hadak huwa l mu∫kul manЋakmu∫/ 

[L’informaticien est entrain de régler le problème] 

Client : /maʤa∫/  

Informaticien : /mataЋa∫ wla euh:: xabtuh Ⅱ Ⅱ /majaЋkam∫ l/wifi /maji:miti∫ l/ 

wifi 

Client : /wa∫ lazm dɔrk / 

Informaticien : /lazmak/ modem 

Client : modem /whdɔxɔr/  

Informaticien : /hih/ 

Client : /ţsema majam∫i∫ hada/ 

Informaticien : /ʡadih lel bosta ʡadih ʢandhɔm lel bosta lakan kfirmawlak 

lazmak/ modem /xlef/ 

Client : /l bosta kfirmaw/ 

Informaticien : /bali l/ wifi euh Ⅱ /wa∫ kfirmawlak/ 

Client : /huwa ʢalbalak enhar luwal kima ʤebţu kan jem∫i l/ wifi Ⅱ /u euh/ genre 

/∫ʢal Ⅱ w mbaʢd sajer lijam win Ћbasli/ 

Informaticien : /hih/ même /f/ la configuration /ma∫ jbali ţsma ma∫ jxerʤәli beli / 

Ⅱ Ⅱ modem wifi /kil ∫γul/ modem simple 
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Client : /ʡu lazam nbr∫ih ţsma/ 

Informaticien : /hih belxajt Ⅱ belxajt ţaqdar ţkɔnekte/ normalement 

Client : /ʡu nbr∫ih belxajt ʡu mbaʢd kifah ndir/ 

Informaticien : /ʡabr∫ih belxajt man l/ modem /lel/ PC /taʢak/ 

 Client : /ʡu mbaʢdiţak fel/ PC /mandir walu/ 

 Informaticien : /madir walu ʡak kɔnecte/ normalement 

Client : /jikɔnecte wahdu/  

 Informaticien : /hih/ 

[Conversation privée] 

Informaticien : /ʡaw/ wifi / ţaʢu manaʢraf wa∫bih/  

Informaticien 2 : / ţaʢ l/micro/  

Informaticien : /ţaʢ l/ modem/ 

 Informaticien 2 :/ʡa:h ţaʢ l/ modem Ⅱ Ⅱ mala ʢankɔm mu∫kul fel/ modem 

/ma∫i fel/ wifi  

Client : /ʡam/ 

Informaticien2 : /ʡu l/ micro /ţaʢu jem∫i/ 

Informaticien : /ʡaw ʤarәbţ fi ţaʢi baʢd maditaktaha∫/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /mala ʢandak l/ 

modem / fih/ problème 

Client : /man l/ modem /hih/ (inaudible) /maduhuna ʤәdid/  

Informaticien 2 : /ʡa::h maduhulkum ʤәdid/ Ⅱ Ⅱ /lazmak ţruЋ lihum wudi maʢak 

l/ PC /wjәʤarbu jiconnectiwlk mn ţam mn l/ modem /ţaʢk fahamni/ Ⅱ /ʡana 

sxabli gdim l/ modem /ţaʢk jaxi salţku/ la ligne /bark/ (inaudible) 
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Client : /ʢandu ∫ahrin bsaЋ masţʢamlnahә∫ kima darnah hada win daruna/ la ligne 

 Informaticien 2 : ah oui /mala ruЋ lihum bel/ modem Ⅱ /ʢadilhum l/ modem /ʡu 

l/ PC /mʢah Ⅱ /wikɔnectiw ţama b/ la ligne /ţaʢak/ parce que /qadra ţkun/ la ligne 

/ma∫i mrakɔrdja ţani b/ l’internet /ţsema hada/ problème /fel/ modem /majditikti∫ 

lwaЋad ʡu zid ja euh hakda ţma: jә∫ufu beli rahi mrakɔrdja ʡu/ connecté /b/ la 

ligne / ţaʢak Ⅱ ʡu ka∫ makan ʢajat/ 

Client : /hih/ Ⅱ Ⅱ Ⅱ /bgadah/ Ⅱ Ⅱ d’accord Ⅱ Ⅱ gadah bark/ 

Informaticien 2 : /makan walu/ 

Client : /ʡa: w∫uwa/ Ⅱ /makan walu/ 

Informaticien 2 : /makan walu rɔЋ/ 

Client : /kun euh/ sinon /guţli ʢla euh ţaqdar ţzid euh: lukan majalЋagli∫ bark lfug 

ldar/ 

Informaticien 2 : /hadik ʡjә mbaʢd ndirulak euh/ 

Client : /nʤib/ modem /wahdɔxar/ 

Informaticien : /ʤib /reteure /ʡu euh/ 

Client : /mala ʡani nʢawd nʢjatlaak ʡu n∫ufu/ 

Informaticien 2 : /makana∫ mu∫kul euh/ 

Client : /jaʢtikesaЋa/ 

Informaticien : /ʡaja rabi jhanik/ 

Client : merci /saЋa/ 

Informaticien : /jaʢajә∫ak/ 
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Corpus  formel : (F-01) : 

Professeur : /hajә nbdaw doRk/ 

Etudains : /hih/ 

Professeur : / nbdaw || /∫kun lijәqdR jәfәkaRni/ || /∫kun lijәqdR jәfәkaRni wa∫ 

daRna kul∫/ du a à z /haj lulad/ c’est bon /doRk/ 

(Il tape sur le bureau pour attirer l’attention des etudiants). 

Professeur : /∫kun lijәqdR jәfәkaRni wa∫ daRna kul∫/ || ʡaţfadli ruЋ ʡaqfal lbab 

hadik/ 

Etudiante : /daRna/ les structures (inaudible) les titres le titre 

Professeur : /hih ʡahәdRi balfoR bah jәsmʢuk zumalaʡәk/ 

Etudiante : /naqadәRu nkţbuha ţani majәla/ italique 

Professeur : /hih/ 

Etudiante : /wala nsatru ţaЋţha/ 
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Professeur : /hih/ 

Etudiante : /daRna ţani/ la langue francais /ʡu/ arabe (inachevée) 

Professeur : /kifah wesmha/ /wasemha/ 

Etudiante : orientation 

Professeur : orientation /ʡa∫faw/ orien_ta_tion /li majәʢRaf∫ jahdaRha fi galbu ʡu 

jәbqa jawed fiha hah wa∫jia/ orientation || /lakţiba en arabe /wela/ en francais 

Etudiante : /wela/ en francais 

Professeur : /wa∫jia ţani/ 

Etudiant : l’alignement 

Professeur : l’alignement l’alignement 

Etudiante : les cotés 

Professeur : les cotés à doite /wela/ à gauche /∫aʢ/ l’ecriture /ţaʢk ţsema mʢandha∫ 

ʢalaqa b/ l’orientation /la∫ţa gaʢd ţukţub bel/ français  / qadeR bel/ français/ ʡu      

Ћab ţukţub lkţiba/ || à gauche /ʡa/ plutôt à droite /ki ∫γul RaЋ ţukţub bel ʢRәbi ţЋot 

fә/ l’adroite || /ʡaheh/ 

Etudiante : /hdaRna ʢal/ l’indice /ʡu/ l’expentiel 

Professeur : l’indice /ʡu neuh n euh nakәţbu gulna beli/ chaque caractere l’indice 

/jәţekţab men ţaЋţ sγiR/ 

Etudiante : (inaudible) /ʡu l’expentiel ça veut dire Ћaʤa ʡus ţnin/ 

Professeur : /wa∫ deRna/ des remarques* || /∫kun li jәfkaRni b/ des remarques 

/daRnahum haka ʡu gulna beli Rahom jәxaliwuna noγolәto ʡu lazam dima          

nţwalәhu ki galәţ zamilţkom/ l’indice /ţfkaRţ/ les remarques 
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Etudiante : /lfaRaγ/ (inaudible) 

Professeur : /hih hadi waЋda zamilәţkom hadRaţ/ remarque /galţlәkom/ || 

l’espace /gulna beli/ l’espace /jәqdeR jәdiRәlna mu∫kol felkţiba ţaʢna/ parceque 

man∫ufuhә∫/ || il est invisible /ʡu bah nʢadәlu lәkţiba lazmәna dima naЋalu 

ʢayәnina mliЋ ʢla/ l’orientation l’algnement /ʡu/ l’espace /ʡu/ surtout l’espace 

parceque il est invisible || /kajәna/ une remarque / xlaf ki hadRaţ zamilţkom ʢel/ 

l’indice /wa∫ ţfәkaRkom/ l’indice /b/ remarque RuЋi/ 

Etudiante : (inaudible) /ʢel lkţiba ki naktiviw/ espace /l/ majuscule /ʡu l/ 

miniscule (inaudible) 

Professeur : /hih hadi waЋda xlaf/ || /hadi waЋda xlaf a l/ majuscule /ʡu l/ 

minscule /laЋadәna ki naktiviw/ une option /fe/ les parametres avanés || /ʡu 

nʢawudu nwalijiw l/ clavier ţaʢna majәxdam∫/ normal || /fhamţu/ /mahma 

ţuţilizi/ chift /wela/ caplook /wela li hjia f/ des pcs /xlaf kima ţaʢ zamilţәkom/ ver 

maj verouiller la majuscule || ţlaЋad beli/ la lettre /tgʢud ţekţub/ en majuscule || 

/ʡu gulna beli kun ţaxedmu fi/ un fichier /hadi win ţadina ţani ţaʢtina nadRa 

bʢida beli kun nxadmu fi/ un autre fichier /ţaʢ/ un autre utilsateur || diRu fi 

balkom beli 30% Rahu ʡaktivina/ des options / ţaʢu Ћab jәdiRhom/ || donc /nţuma 

kunu ʢla ʢilm /|| /ʢal ʡaqal l/ gast option /tsema lukan ţЋabi ţmodifi l/ fichier 

/wela jәgulek miţal lmsʡul ţaʢk naЋina lkţiba hadi ʡajә ma∫/ normal /Raʤәʢiha 

kima loxRa wela/ (inachevée) || /ţʤi ţRaʤәʢiha maţqadRi∫ win jәRoЋ balk beli/ 

peut etre /hadәsjed Rahu xdam Rahu ʡakţiva/ quelques options /li maxәlawni∫ ʡu 

nRuЋ n∫uf lmu∫kol ţaʢi ma∫i γiR felkţiba qadeR jәkun/ || /qadeR jәkun/ une photo 

/qadeR jәkun fi/ un tableau /qadeR jәkun fi/ une zone de texte /qadeR jәkun fi 

ʡalf Ћaʤa fhamţu/  || /ʡu gulna beli euh:/ la remarque /li ţәdina/ l’indice  

/wa∫/ 

Etudiante : l’effet 
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Professeur : /xalina hadik ţaʢ l/ majuscule l’effet /fiha/ majscule /ʡu nko∫iw fi/ les 

effets /nko∫iw ʡu kajәn li ʢandhum fi/ les effets /jakţivi/ l’option /ţaʢ/ l’effet /fi 

loxR ʡu jәnaЋiha fi loxoR baʢd || jәdiR euh/ aucune aucun nombre aucune 

reflexion /haka/ /wana ʡani Ћfadţhom mʢakom || || || /gulna miţal miţal/ 

parexemple /ki naţeka ʡana ʢla/ l’indice || /ki naţeka ʢla / l’indice /ʡu nokţub 

automatiquement /jukţubli/ les lettres /sγaR/ c’est comme les indices || /ʢla ʡsas 

Rahu jәkţub f/ des indices || donc /fi nejәţi ndiR/ espace /wela/ deux espaces /ʡu 

RajaЋ nokţub/ une tettre normale || /fi najәţi ʡana/ 

Etudiante : /ţbqa lkţiba sγiRa/ 

Professeur : /ţbqa lkţiba ʡesγiRa/ 

Etudiante : il faut d’abord desactiver (inachevée) 

Professeur : il faut d’abord desactiver l’option /lawula ţaʢk/ || donc/nlaЋdu beli/ 

les options  /li nexdmu bihum lazam ndizakţiviwhum hadi ma∫ ʢla/ l’indice /baRk 

ʢla/ les options /bukul ʢama ʡu nlaЋdu bЋaʤa ţani beli ki nʢud gaʢd nxdem fel/ 

word /wela feuh:/ excel /wela fi ʡajә/ logiciel /ki ţʢud gaʢd ţaxdam/ tu dois te 

concentrer bien /ʢlah/parceque /qader ţәgis bel/ bouton /ʡu maţfiqa∫ ţәgis bel/ 

la souri quelques boutons/ʡu maţfiqa∫ maţ∫ufhum∫ ʡu ţweli lxәdma ţaʢk mʢawʤa 

ʡu ţaЋsәl kifah diR ţgul wa∫ daRţ wa∫ sRa ʡu euh/ || /ʡu bah ţʢawed ʡak 

maţqәdaR∫ miţal lakan tapi nţa zuʤ wraq/ || /wela ʢdalţ/ un fichier  /ʢdalţu ʡu 

xalasţ kifah mbaʢd/ || /mbaʢd ʡak maţqәdaR∫ ţʢawed ʡajә lәf∫la deRlk lәf∫la euh 

kima waЋd xdem xdem ʡu mbaʢd raЋ ţRisiţi ma sovgaRde∫/ || /gulna/ parmis les 

remarques /ţani li mlaЋ ʡanu lʡinsan ki jabda jaxdem ʡawal Ћaʤa jәsovgaRdi l/ 

fichier /ʡu jeplasih wajәn Ћab ʡu jaʢtilu lʡism li Ћab ja xuja jabda yaxdem/ || /ʡu à 

chaque fois /ţabda ţaxdem ţweli ţekliki ʢla/ les raccourcis rapides || /kajәn/ des 

raccourcis rapides /mbaʢd n∫ufuhum/ || /fihom ţelga/ le site enregistré /ʡu 
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ʡandkom/ || || /haka//hadi/ globalement /ʢla∫i li deRna/ || wajәn Rajin nodәxlo 

doRk/ || /hadu bukol kamәl wajәn/ /hadu kamәl wajәn/ /li hdaRna ʢlihom/ 

Etudiants : /fi/ acceuil 

Professeur : /fi/ acceuil /wa∫ nlaЋәdu/ || /beli/ acceuil /Rahu γiR lәkţiba/ acceuil 

/jәxos γiR lәkţiba wa∫ mʢnaha/ /ki yәʢud ʢandi mo∫kul felkţiba wa∫ ndiR/  

/Rani nRЋ l/ acceuil tous qui est en relation /wela/ un rapport avec l’ecriture || tu 

dois revenir à l’acceuil 

Etudiante : en relaton avec l’ecriture  (elle lui montre un exercice concernant la 

séance pasée) 

Professeur : /hadi hija lxedma haka/ || /haka hih lxedma/ (pause longue) /mala 

gaʢәda ţәprepari lel/ bac 

Etudiante : /lala/ 

Professeur : /ʡana gulţ/ 

(Une etudiante vient d’entrer et elle salut tout le monde) 

Professeur : oui /ʡasalam wa RaЋmaţu lah/ || /fi RaЋţk mazelna makţebna∫ lγijab) 

(pause longue) /heka/ /doRk wajәn RajәЋin hna/ (il montre sur l’ordinateur) 

Etudiante : insersion 

Professeur : in_ser_sion || /∫ufu/ || insersion insersion /xatәtuha fi Raskom/ le mot 

/hada ʢawuduh fi Raskom Ћawuluţfahmuh/ || /Ћawel ţefham wu∫uwa/ insesion || 

hajia lihlih ʡazaRbu/ || isersion insertion mnin ʤajә/ le mot hada/ 

Etudiants : inserer 

Professeur : inserer le mot /hada ʤajә men/ inserer* || inserer /belʡaRabija hija 

ʡalʡidxal/ || /heka/ /belʡaRabija inserer /hija ʡalʡidxal/ || très bien /doRka ∫ufu 
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mʢaja mliЋ gulna beli/ l’informatique /gulna beli/ l’informatique /ʢamţan ţbazi 

ʢel/ la logique || /ţbazi ʢel/ la logique exemple || habәsi tajә∫i/ téléphone /men 

jәdk/ || /wa∫ mdajәRa wa∫ Rabәta RoЋk belxjot ʡu/ téléphone (il rigole) 

Etudiante : /ʡani Ћwasţ ʢla/ insersion /fi/ dictionnaire /xaRʤeţәli ʡalʡidRaʤ/ 

Professeur : /wa∫ xaRʤәţ/ 

Etudiante : /ʡalʡidRaʤ/ 

Professeur : /hadak huwa ʡalʡidRaʤ huwa ʡalʡidxal/ 

Etudiante : /ma∫ ʡalʡidxal/ 

Professeur : /ma∫ huwa/ mais c’est dans le meme sens || dans le meme sens 

Etudiante : le meme sens  

Professeur : /hih/ || /∫ufu mʢaja/ || /nţija wela nţaja nţija/ || /ki ţRoЋ ţә∫Ri/ bureau 

RajaЋ ţә∫Ri nţa/ bureau || bureau desktop /haka/ / RajaЋ ţә∫Ri/ desktop /RajaЋ 

ţә∫Ri/ desktop /ţaʢk/ (il tape sur le bureau) est-ce que /ki ţә∫Rih ţʤib mʢah hada 

baʢd/ (il vise l’ordinateur) /li yәbiţlek/ desktop /hada jәbiʢlek hada/ (il vise 

toujours l’ordinateur) 

Etudiants : /lala/ 

Professeur : logiquement /muЋal jәbiʢlek heka/ logiquement /muЋal jәbiʢlek / 

pc /mʢah/ || /hada/ desktop /ţaʢk ʡiЋţimal baRk waЋd/ || ʡank ţә∫Rih mdita∫i men 

baʢdah nţa ţRuЋ ţRakbu/ || /bsah ki ţә∫Ri/ bureau /ţә∫Rih/ bureau /baRk weli 

jәbiʢlek l/ bureau /jәbiʢlek l/ bureau /baRk/ || /saЋa nʤiju loxzana loxzana hadi/ 

(il tape sur l’armoir) /hadi loxzana/ || ki ţә∫Riha nţa ţә∫Riha maʢamәRa ţә∫Riha 

faRәγa/ 

Etudiante : /faRәγa/ 
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Professeur : logiquement /laʢqal laʢqal yәgul beli ţә∫Riha faRәγa/ || /ʡu kun 

nweliju lwaЋd/ la racine /naRʤәʢu loR ∫wija hadi loxzana win ţәţxdәm/ 

Etudiants : /luzin/ 

Professeur : /ʡah/ 

Etudiants : /luzinaţ/ (inaudible) 

Professeur : /hih luzinaţ wa∫ mn uzin jәxdamha/ c’est des petits usines /haka/ 

parceque /ʡajә xәzana/ 

Etudiante : chez /l/  menuisier 

Professeur : un menuisier || /heh/ || sinon soudeur parceque /hadi belЋәtab/ (il tape 

sur l’armoir) || /hih ʡah/ plutôt  

Etudiante : /Ћdid/ 

Professeur : /belәЋdid ʡu loxzana ţaʢ lЋәtab ţәţxdәm ʡand l/ menuisier donc 

automatiquement /hadi ʢand mn/ /ʢand lәЋadad/ || /ʢand/ soudeur || /ʡu ki 

ţʤibәha nţa faRәγa maţʤibәha∫ mʢamRa/ || est-ce que /ţʤibәha belkadna 

baʢd/  

Etudiants : non 

Professeur : /lkadna mn ʢand/ quiquillierie || /haka/ donc/ ki nweliw lel/ word 

nweliw lel/ word /∫i li gaʢdin naЋkiw fih doRk ʡaw/ c’est pas bete /ʡaw/ tres tres 

important /ʡaw hada huwa eRasmi ∫aţu la fhamţ loxzana ţaʢ lЋәtab ʡu ţaʢ lәЋdid 

ʡu beli lazam ţә∫Riha mʢamRa ʡu lkadna ţʤibәha mn ʢand waЋd xlaf la fhamţ/ 

système /hada/ || /fhamţ lәЋkaja hadi fi Rask Rakabәţha ʡajә Rokbţ/ (il tape les 

mains) /ʡajә ţoRokb fel/ les words ʡu fel/ excel /ʡu ţoRokb f/ logiciels /bokol ʡu 

ţoRokb Ћaţa f/ la programmation /∫aţ ki ţʢud gaʢd ţapRogrami diR/ un 
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programme un prgramme informatique /ţoRokb lәЋkaja/ parceque /ʢlah/ 

moxok/ logique /ʡu lakan makә∫/ logique /ʡak muЋal ţapRogrami ʡabadan waЋd 

ma∫/ logique /ʡaw jodoRbo Rabi majәprogrami∫/ || || /ʢlah ţalga/ || wЋajed/ des 

genies f/ l’informatique /ʡu/ jamais /qRa/ déjà les plus grands pirates /f/ le monde 

jamais /qRaw/ jamais /dxol/ l’école jamais /dxol/ l’école /mn binhom lʤazajәRi 

hadak/ || jamis /dxol/ l’école /maqRa∫ basah fi Raso/ il est très logique 

/maţqdәRu∫ ţasawuRu/ la logique /li ʢandu Rahi/ deux cent pour cent /ʢandu     

waЋd/ la logique /fi Rasu/ deux cent pour cent || /haka/ /doRka nţa/ insersion 

/hadi/ || les options lifiha ldaxl kaml RajәЋa ţәţsiRa/ || /RajәЋa ţәţsiRa/ 

parceque une photo /ţsiRiw/ une photo || /nţa ki ţxamәm/ logiqument une photo 

/ţsiRiwha saЋ/ parceque /ʢlah/ / ki ţЋal nţa/ fichier word /ţelga γiR / curseur || 

/jklinjɔti/ parceque le minimum le minimum f/ la page ţaqdR ţukţub baRk lazm 

jaʢtik l/ curseur /ţukţub ma∫ RaЋ ţsiRi l/ curseur /ţЋoto ţm maţqәdR∫ ţsiRi/ 

parceque l/ word /ʡaw ţaʢ kiţaba/ automatiquement l/ curseur hadak lazm jәkun/ || 

bsaЋ/ une photo /malazam∫ ţkun/ || il faut l’inserer /hada l euh pc siRinah fug l/ 

bureau /felʡasl malazam∫ jәkun/ || /felʡasl malazam∫ jәkun Ћna liʡsiRinah hakak/ 

la dififérence entre /l/ curseur /ʡu/ la photo /ʡu/ une zone de texte /ʡu/ un word art 

|| /fhamţu/ /ki ţfahmu l/ système /hada maţЋţaʤә∫ ʡankom ţaЋfdu/ word /∫eţ ki   

ţaЋam/ || /ki ţaЋam  Ћaʤa ʡak maţЋţaʤә∫ ţaЋfadha ţsema ki saЋ ţaЋfadha ʡu 

ţodxol fi Rask xlas baʢ ʡu RawaЋ/ donc /nRoЋo nodoxlo l/ insersion /doRk 

ʡadoxlo ʡaklikiw fi/ insersion || || /hah nʤib lkuRsi baRk/ (il s’installe sur une 

chaise) (discusion privée sur les convocations la liste et les absences) 

Professeur : /saЋa nodoxlo l/ insersion /ʡadoxlo nabdaw nabdaw ʢla/ l’adroite /ki 

nabdaw ʡu nbdaw dima nabdaw nsajәqo mn/ l’adroite la gauche  

Etudiant : /mn/ la gauche l’adroite 
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Professeur : plutôt /mn/ la gauche l’adroite /tesma/ c’est comme ci /gaʢdin 

nukţbu/ en francais || /nbdaw naqRaw/ les icones /haduk esγaR ʡu nʤijiw 

nami∫w/ || /∫ufu ki ţ∫ufu/ globalement /ţqRaw/ les titres /haduk lildaxal ţafahmu 

beli Rahum wajәʤ jәţsiRaw/ || /wajәʤ jәţsiRaw nabdaw naqRaw Ћna 

naqRawhum bokol naqRawhum bukol/ || /lawula/ 

Etudiants : page 

Etudiante : page d 

Professeur : /∫ufu kifah ţaqRaw jәqRa hada hadik hadik hadik hadik ʡu nsotijw ʡu 

nam∫iw nţabʢu/ à haute voix /li jәhdaR/ à haute voix* || /ʡabda nţa/ 

Etudiant : page 

Professeur : page /baRk/ 

Etudiants : /hih/ page /baRk felawl/ 

Professeur : /ʡaʤmaʢa ʡaqRaw/ le mot com_plet* 

Etudiante : /Ћna ʢandna page /baRk/ 

Etudiant 2 : /ʡajә melfug mlfug/ 

Professeur : /balak l/ word /maʢliha∫ nţa wa∫ ʢandk/ page /baRk/ || /ʢandi ʡana/ 

page de garde /ţama hih/ page de garde /ʡu nţa/ 

Etudiant : page vierge || || 

Etudiante 2 : page vierge || 

(Discusion entre les etudiants pour comparer leurs reponses) 
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Professeur : /sotiţ li ţaЋţha/ || page vierge page_vierge /lawula page de garde || 

/lawula/ page de garde /lawula/ page de garde /na∫RәЋu ba∫ nazeRbu wa∫uwa/ une 

page de garde /wa∫uwa/ une page de garde || /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ 

Etudiante : /waRaqaţ ʡalwaʤiha/ 

Professeur : exemple /nţa/ || /daRţ hada hada/ (il montre le dossier) /xdamţ hada 

fel/ word /ʢamRţu mʢamaR wRaq makţubin/ || /hadi lwaRqa lawula wa∫ 

jәsemijuha lwaRqa ţaʢ lwaʤiha/ || /waRaqaţ ʡalwaʤiha li hija/ la page de garde  

/ʡu hadi/ la page de garde /ʢandha mahi∫ kima/ les pages /loxRin/ || parceque /wa∫ 

RaЋ ţukţub f/ la page de garde un grand titre des dates des euh /hahi kima lukţab 

hadak (il vise un livre sur le bureau) 

Etudiante : le nom /ʡu/ le prenom || 

Professeur : le nom /ʡu/ le prenom les années /ʡa :h/ les titres /msjɔniw/ les 

noms /ţaʢ enas/ 

Etudiante : des informations /ʢla euh/ (inachevée) 

Professeur : /waЋd/ les informations euh /kima guli/ inachevée) 

Etudiante : générale 

Professeur : générale /ʡu/ des informations très courtes /ţʢabaR* ʢla ∫i li ldaxal 

fel kţab hada bukol/ || /mulaxas ţaʢ lukţab mulaxas ţaʢ maʢlumţ baRk/ hadi/ une 

page de garde || /hah loxRa/ une page vierge 

Etudiants : page vierge 

Professeur : une page vierge /ʢlah jәguli/ inserer une page_vierge* /ʡu fel / word 

les pages /bokol ʡam/ vierge 

Etudiante : la page de perimetre 
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Professeur : /ʡasmʢu ʡasmʢu ʢawedli esuʡal ţaʢi/ || /hah/ 

Etudiant : (inaudible) les pages /bukol/ vierge 

Profeseeur : très bien /w∫uwa esouʡal ţaʢi/ || /wa∫ hdaRţ/ || / esouʡal li tRaЋţu 

doRk w∫uwa/ || || /ʡaʤmʢa ţabәʢu ţabәʢu/ || /ʡa:ʤmʢaţ ʡalxajәR/ || /ţabәʢu 

ţabәʢu ʢlah hajә/ ||  

Etudiante : /balak naЋţaʤu/ page /wЋda xlaf/ || page vierge (elle rit) 

Professeur : /hih/ || /kun ţ∫aRЋili ∫wija euh/∫kun li ʢandu ∫aRЋ daqiq/ || /wakţah 

nzidu/ une page vierge /wakţah*/ (inachevée) 

Etudiante 2 : /ki tʢud lkiţaba twila kima ngulu Ћna rajәЋin nanţaqlu nЋabsu hadik 

esafЋa lawula ʡu Ћabin nanţaqlu lsafЋa ţanja/ 

Professeur : /hadik ʡw jaʢtik/ la main /waЋdu ki diRi/ entrer jaʢtik safЋa maţeuh: 

∫kun li jәʤawәbni/ /xemam euh ʢlah ngulkom/ la logique /ja ʤmʢa xamәmi/ 

logique /ţalgajәha/ || doRk ki ţxamәm/ logique /bah jәzidli/ page vierge /kţabţ/ 

|| /xlasţ/ la page /ki neuh ndiR/ entrer /jaxi/ entrer /soti lastaR ʡaRuʤuʢ lastaR/ 

entrer /ʡaRuʤuʢ lastaR ki ndiR/ entrer (inachevée)  

Etudiante : /jaʢtik/ page / ʤdida/ 

Professeur : jeuh  /jaʢtik/ page / ʤdida jansiRilk waЋdu/ page /ʤdida/ 

Etudiante : /ndifa / page propre /mafiha walu/ 

Professeur : /hih huma bokol/ propre page meme la page vierge propre 

Etudiante : /hih/ page vierge propre /kaml/ page vierge 

Etudiante 2 : (inaudible) /ʡu mbaʢd ndiRu safЋa ʤdida ţsama nakţbu bla ma 

ntawulu lkţiba ki ndiRu safЋa xlaf nzidu neuh (inachevée) 
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Etudiante 3 : (inaudible) /manaţha ndiru kima ngulu lfasl ʡalawal ʡaw ţani hakda/ 

Professeur : /kifah ʡa∫RЋili bah nafhmak ʡajә qadRa ţkun lʡiʤaba ţaʢk sЋiЋa 

wana mafhamţk∫ dqiqa  zamilţkom ţʤawab baRk/ (il attire l’attention des 

etudiants) 

Etudiante : /ʡalwaʤiha ʡasafЋa ţanija nakţbu fiha/ (inaudible) /Ћaʤa lwaqţ bazaf 

jaʢni kima ngulu lfasl lʡawal wala n euh/ 

Professeur : /hah hah/ || /ţsama kajәn wRq bazaf / 

Etudiante 2 : /ţsama kajәn wRq bazaf malumaţ bazaf ţaЋţ ʢunwan kbiR/ 

Etudiante 3 : /ʡaha kima nakţbu/ par exemple euh /nakţbu lxaţima ʡu lmuqadima 

waЋadha lmuqadima ţʤi fi faqRa sγiRa/ 

Professeur : /hih/ 

Etudiante 3 : /ʡu mbaʢd nabdaw mn ʤdid/ (inaudible)  

(Discusion entre les etudiants pour trouver la bonne reponse) 

Etudiante 4 : /ʡusţad ʢandi/ réponse /ʡu manәʢRaf/ (elle rit) 

Professeur : /RoЋi/ 

Etudiante 4 : la page de garde  /ʡa ʡusţad fiha lami:n fiha kula∫/ (inaudible) /ţaʢ 

lbaЋţ hada ʡukol ʡu mbaʢd lawRaq li wRaha nwaliw naqәţaso maţalan 

lmuqadima (inachevée) 

Professeur : /hih/  || /∫ufu/ par exemple /ʢandkom nţuma kţiba ʢandkom miţal 

nguluha kaţbin wRaq/ || /kaţbin xams wRaq ţaqdaR ţЋot waRqa bin lawRәq 

haduk wa∫ diR/  /ki ∫γul ţsiRi/ page vierge /fi waRqa wala euh (inachvée) 

sinon parceque /ʢlah/  /∫ufu ʡajә kajәna Ћaʤa lukan nţa miţal kţabţ xams wRaq 

ʡu raЋ ţzid es:ţa basa sa:ţa hadik wajәn raЋ nzidha RaЋ ţzidha wRa eţanja ţsama 



  
 

43 
 

 

 

nţa ţaЋţaʤ ţukţab wRa lwaRqa eţanji/ de toute facon /mbaʢd nkofiRmijw 

l’information /hadi ʡani mani∫ sûr /mnha/ à cent pour cent mais /nkofiRmiwha/ 

parcque /mbaʢd ʡani naʢtikom ţakţbu/ || /mbaʢd ţakţbu fdaR n∫alah/ mais 

parexemple /w∫uwa lЋwajәʤ li toЋţ fihom ʡana/ || généralement /kima fel/ 

mémoire || /kima Ћna ʢandna eRosomaţ nЋotohom ʢandna/ les coures /ʢandna/ les 

courbes /bzaf/ surtout les courbes les courbes /fug elazam fi kul waRqa kajәn/ 

deux ou trois courbes || /haduk/ les courbes /hnaja Rahum/ des photos /banasba 

lih huwa/ des photos nţa ki nʢud ʡana Ћab nzid/ || /miţal gal ʡana ʢandi waЋd l 

ʢa∫R stoR lazmni nzidhum feuh wRa lpaʤa eţanja tsama wRa mjәxәlas/ titre 

/laflani/ titre /laflani jәxolos fel paʤa eţanja nţa ki ţabda ţakţub haduk/ les dix 

lignes /haduk ki nabda nakbhom || ki ţabda ţakәţbhom ∫i lot ʡaw gaʢd jәdikali/ 

parceque /ʡajә maţahbat∫ ∫aţu/ la photo /ʡu lkţiba ʡam majәhabto∫/ || /majәhabto∫/ 

Etudiante : /jәdiRu/ décalage  

Profeseeur : /lkţiba ţahbat ʡu/ la photo /deplasi ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ 

Etudiante : /qadRa ţʤi Ћaţa fug lkţiba/ 

Professeur : /∫ajәfin/ l’habillage  (il montre sur l’ordinateur) 

Etudiants : /hih/ 

Professeur : /∫ajәfinu/ || /ʢla Ћsab/ l’habillage /ţaЋa/ ca depend /ʢal/ l’habillage 

/kifah mdajәR nţa/ l’habillage /ţaʢ/ la photo /ʡu lkţiba rajә gaʢda ţahbat ʡu/ par 

rapport les photos /haduk ʡobsoR wa∫ gaʢd yasRa ʡu mbaʢd nţa ki ţwali lot ţalga 

waЋd lkaRiţa ЋamRa maţfham fiha walu ʡa:/ les titres /ţxalәto lkţiba talʢaţ ∫i hbat 

∫i tlaʢ maţfham walu/ (il tape les mains) || /ʡu ţʤi ţaʢdalha wa∫ diR/  /lazam 

ţʢawad ţwali/ retour || /ţRuЋ l/ retour /hadak ţabqa ţeklilki ʢlih Ћaţa ţwali mnin 

bdiţ lxatRa lawәla wa∫ diR/  

Etudiante : /naʤutijә/ page vierge 
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Professeur : /naʤuti/ une page vierge || /ʡu nks euh ʡu nqal ʢlina lЋas/ || /fhamţu/ 

/RoЋo l/ page vierge /hadik ʡadoxlo liha wa∫ kaţbin fiha/  

Etudiante : /ʡidafaţ waRrqa ʤdida ʡu euh (inaudible) /ʡusţad mafhamţa∫/ 

Professeur : /doRk euh doRk nʢawad/ inserer une nouvelle page vierge à la 

position || /∫ufu faţә∫u fi/ les pcs /ţaʢkom fi/ des fichiers /makţubin fihum kul     

waЋd jәfţa∫ fi/ pc /ţaʢu/ un fichier /makţub/ word /mʢamaR fih xams wRaq sabʢa 

ʢa∫Rin alf faţә∫u ʡu kajәn/ normalement /hna Rahu/ normalement /kajәn/ fichier 

naqәdRu nxaRb∫u fih/ déjà || (il cherche un fichier word sur l’ordinateur) 

Professeur : /wazaRaţ ʡalЋuduR ʡa∫ahәRja ʡa: waRaqaţ/ || || parceque /laʤzajaR 

bukol wizaraţ ki ţahdәR ʡahdaR/ directe /wazaRa/ || /ʡalʤawal/ (pause longue) 

(il cherche toujours des fichiers sur l’ordinateur) 

Profeseeur : très bien /hada ţaʢ e∫ixa wa∫ ndiRu Ћna hada ţaʢ e∫ixa mangisuha∫ 

(discution entre le professeur et un étudiant pour appliquer le point sur un fichier 

word) 

Professeur : /wajәn huwa/ 

Etudiant : /haduk huwa/ 

Professeur : /ndiRu/ copie /fhamţ/ || /a::jәwah/ copie /wanʤiw euh l/ fichier [-] 

/ʡu ndiRulha hna/ coller || || (il copie le fichier) c’est bon || || /wa∫uwa hadu/|| || || 

/hahu| (pause longue) 

Etudiant : /ʢlah madaRәţ∫/ dossier /baRk/ (longue) 

Professeur : /ʡalmuhim xalina manha/ || || || (inaudible) /doRka nʤiw naxdmu 

lxadma ţaʢna hadik || /wa∫uwa/ 

Etudiant : /RoЋ l/ inserer  insertion 
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Profeseeur : /wajәn hija/ 

Etudiant : /ʡajә Ћdaha/ 

Professeur : /hah/ 

Etudiant : /ʤaţ mn lawal/ 

Profeseeur : /mn lawal/ parceque /ʢlah/ curseur || /kun nЋot l/ curseur /hna/ 

(inachevée) 

Etudiant : /ʡakliki ʢla/ page vierge 

Professeur : /ʡsana ʡsana ndiRu Ћaʤa/ inserer /wa∫ RaЋ ndiR/  /ndiR/ 

numérotation /fhamţni fhamţni/ 

Etudiant : /hih/ 

Professeur : /ʢlah raЋ ndiR ba∫ naʢRaf wajәn zad/ 

Etudiant : /hih/ 

Professeur : /hih/ 

Etudiant : /jabda mn lawal mala/ 

Professeur : haut de page pas de page / ʡa: ʡani ndiRha bokol hah/ 

Etudiant : /ʡa::: ţoxRoʤ waЋadha/  

Professeur : /waЋadha hih hah/ || /hah/ || || (il lui montre sur l’ordinateur) 

Etudiant : /hih/ || /ʡaw kajәn ki diR euh (inachevée) 

Professeur : /hadi/ un /hadi/ deux /hadi/ trois /ʡu hadi/ quatre /nʤiw l/ trois /hadi 

ʡu nЋoto/ une page vierge /wRa/ trois || || insertion une page vierge || ∫aţha/  

Etudiant : / ţoxRoʤ b/ numéro /baʢd/ 
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Professeur : /hadi/ trois || /hih/ quatre cinq 

Etudiant : /ţsama jәwaliw ʢandk xamsa/ 

Professeur : /kajәna wala makan∫/  /lhadәRa li kunţ nahdaR fiha hija/ donc 

/ʡani kfiRmiţ/ l’information /likunţ nahdaR fiha ʡani kfiRmiţha mʢa 

zumalaʡәkom ʡu ʡajә hija/ (il s’adresse aux autres étudiants) 

Etudiante : / ʡajә hija saЋ/ 

Professeur : /doRka raЋ kima nguluha ngulkom Ћaʤa/ || /bah diRu fi galәbkom 

ʡu diRu fi balkom ʡana ʡana banasba lija lmaʢluma hadi ʡani manRfәha∫ sadquni 

manRfәha∫/  /bsah ʢlah gulţalkom/ la page siRijiuha/ || ki ţәţЋat fi/ un fichier 

/bzaf ţnsiRi/ une page vierge /ʡu ʢlabali/ l’objectif /ţaЋa ʢlwah huma 

mdajәRinәha/ parceque /ʢlah/ 

Etudiante : vous avez de la logique 

Professeur : /ʡu/ j’ai de la logique parceque /gaʢd nxamam/ logique /ʡu ʡana 

doRka ki gaʢd nqaRi fikom ʡani manpRipaRi la/ cours /la walu nʤi nqaRikom b/ 

la logique /ţaʢi/ parceque /ʢlabali ʢandi/ j’ai confiance /f/  la logique /ţaʢi ʢlabali 

bali/ la logique /ţaʢi/ || /ţxalini naxdam f/ les logiciels parceque /ʢlah ʡana nЋab 

ngulkom ʡajә fhama* mahi∫ Ћfada* ʡaw fhama* sadquni rahu fhama* rahu 

fhama/ || word /ʡu/ excel /Rahum fhama ʡu maʤiţu∫ bah ţaЋfdu ʡafahmu/ || 

/hakda/  /∫kun daRuha ʡu ∫kun madaRuha∫/ 

Etudiante : /daRnaha/ 

Professeur : /daRţuha/ 

Etudiants : /daRnaha hih/ 

Professeur : /naʢtikom ʡanaja ngulkom ʢandkom ∫ufu/ || || /ţsama ki ţxamәm/ 

logique /ʡak mRigl xamәm/ logique /baRk ʡafham lmo∫kol ţaʢk ʡafham lmo∫kol 
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ʡu ʡafham nţa wajәn Ћab ţosal/ || /ka∫ waЋd jәЋal mo∫kol bla ma euh ma lmo∫kol 

mazal masRa∫ waţna ţЋalu wajәn ʢlabalk lmo∫kol hada kifah ʡu wajәn ʡu ʢla 

gadah/ || /ʡu zijәmah ʡak maʢlabalak∫ kifak Ћab ţЋal nţa mo∫kol ʡu huwa makan∫ 

ʡafham lmo∫kol saʢ mnin ʤa ba∫ ţaʢRaf wajәn ţRoЋ ţЋalu/ parceque /ʡaw kul 

mo∫kol ʢandu wajәn jәţЋal mo∫kol jәţЋal fi/ insersion /ʡu mo∫kol jәţЋal fi/ mise en 

page /ʡu mo∫kol jәţЋal fi/ acceuil /ʡaw madaRhum∫ ʢa saţaR haduk/ || /ʡaw 

daRhm bah jɔRganizi lxadma ki ţЋab ţЋal mo∫kol ţazRab bsaЋ kun xalathomlak 

kan qadaR majәdiRa∫/ insersion /wa::: jәdiR kula∫ fi baʢdah/ || /ki ţЋab ţeuh 

ţaxdam Ћaʤa sʢiba* bah ţalga Ћaʤa ţaʢdal biha ţ∫an∫ifa sma:lk* ʡu Rbatәlk/ la 

logique /kul Ћaʤa mʢa: Ћaʤa ma∫i mxaltin/ || /ʢandna/ la page numéro un /doRa 

wa∫ diRu/ inserer un euh une numérotation /l/ la page /ţaʢna/ || wa∫ diRu/  

wa∫ diRu/  /diru/ un fichier /fih/ cinq pages /diru/ un fichier /fih/ cinq pages  

/RoЋo/ || || 

Etudiant : /ʡana mdajaR/ 

Professeur : /hih ʡa:: RoЋo diru waЋd ʤdid fih/ cinq pages || || 

Etudiant : /ʡamm/ 

Professeur : /hih diRu fih/ cinq pages /ʡu gululi zajәmah daRţu/ cinq pages || || 

Etudiants : insersion page vierge 

Professeur : /ʡah/ 

Etudiante : insersion page vierge (elle confirme) 

Professeur : inserer page vierge /haka/ 

Etudiants : /hih/ 
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Professeur : sinon /ţЋot l/ curseur /f/ la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ 

la fin /ţaʢ/ la page /diR/ entrer /zid ʡakliki f/ la fin /ţaʢ/ la page || 

Etudiante : monsieur /nlgaw mn ţaЋţ / (inaudible) /ţaʢ/ la page un deux trois 

Professeur : /kifah/ 

(Discution entre les étudiants pour trouver la sollution) 

Etudiants : /huwa galәna cinq huwa galәna cinq hnaja/ déjà /ki naqRaw ţʤina/ 

cinq pages 

Professeur : /wajәn/ 

Etudiante : /hnaja/ 

Professeur : /ʡa: hih hih hih mn/ un sur cinq par exemple /ʡajә f/ la page un sur 

cinq || /ʢandna hadak/ || /ʡu ʢandna hadu ʡu ʢandna hadu ţani/ les trois /hadu hadu 

bsaЋ jәxoso/ l’affichage /ʡu kul Ћaʤa ʡu/ l’affichage /ţaЋa kajәn feuh/ affichage 

plein écran || /ʡu kajәn/ affichage (inachevée) 

Etudiante : /ʡusţad kanu Rabʢa ʡu mbʢad ki daRţ/ page vierge /walaw saţa/ 

Professeur : /ʡamm kanu Rabʢa/ (il lui parle individuellement) 

Etudiante : /hih/ || / balak Ћaţa ki ʡakţiviţ euh/ (inachevée) 

Professeur : /ʡasobRi saʢ ʡaha ʡasobRi saʢ doRk ţaʢRfi doRk ţaʢRfi/ || /doRka 

daRţu/ les pages /daRţu/ cinq pages 

Etudiants : oui 

Professeur : /daRţu/ cinq pages /wa∫ diRu/  /diru/ inserer /gulţ/ une 

numerotation /l/ les pages /ţaʢi/ vous inserez des numéros /ţsama/ chaque page 

elle contient /wala/ elle porte un numéro /ʡaw/ les numéros /hadu Rahum/ || 

gradués /jatlәʢu mn waЋd lţnin ţlaţa wala Rabʢa xamsa/ 
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Etudiante : /ʡusţad hanaja lgiţ/ un texte /hada/ scientifique lgiţu fel waЋd ţaʢi/ 

Professeur : /ʡa: hih/  

Etudiante : /fel/ bibliothèque / ţaʢi / 

Professeur : /ʡa: hih/ 

Etudiante : par exemple /daRţ /haka/ || (elle lui montre un travail sur l’ordinateur) 

comme ca /daRţ hadi/ page vierge /xaRʤaţli paʤa qbalәha/ 

Professeur : /xaRʤaţlak paʤa qbalәha hih/ 

Etudiante : /hih/ par exemple /ţЋab ţodxol fi nas ţkliki hna/ ici || /haka/  /diR/ 

entrer /bah ţsoti/ la ligne /ʡu ndiRu/ page page de vierge /ţoxroʤ paʤa ţaЋţha 

feuh/ (inachevée) 

Professeur : /ţaЋţha ʢla Ћsab wajәn ţЋot l/ curseur 

Etudiantes : /hi::::h/ 

Professeur : /zidi ʤaRәbi doRka Ћoti l/ curseur fe/ nas 

Etudiante 1 : /daRţ fe/ derniere /daRţha ʡajә xoRʤaţli/ 

Etudiante 2 : /ʡajә ʡam Ћotinaha fe nas/ 

Etudiante 1 : /daRţha hna/ || /daRţ fe nas/ (inachevée) 

Professeur : /haw/ || /fhamţini wa∫ noqsod/ 

Etudiante : /hih/ || /ţsama ţЋab euh/ (inachevée) 

Professeur : /RoЋi l/texte /RoЋi l/texte /RoЋi l/texte /ţaʢk/ 

Etudiante : /le nas ţaʢi/ || 



  
 

50 
 

 

 

Professeur : /le nas hih/ 

Etudiante : /haw/ texte 

Professeur : /∫ufi/ les normes /ʡam hadu/ les normes /ʡam jәm∫iw hadi ţma∫i         

Ћotihomʡu ma∫i/ 

Etudiante : /ʤaRabәţha maRRa waЋda maЋabaţ∫ diR/ 

Professeur : /ʡalmuhim Ћoti l/ curseur /fe nas miţal Ћotih hna/ 

Etudiante : /hna/  (elle applique toujours sur son ordinateur) 

Professeur : /hih diRi/ inserer doRk/ || || 

Etudiante : la meme chose 

Etudiante 2 : /ţsama wajәn ţЋab diR diRha/ || /ţsama ma∫ ∫aRt euh nsiţ Ћaʤa wala/ 

information /ţЋab ţzidha/ 

Etudiante 3 : /ţsama lahәna qasdk kţiba wala RaЋ ţzid Ћaʤa/ (inaudible) /nsiţha/ || 

Professeur : /baRak lahu fik/ || /diRu gulna euh daRţu/ numérotation /l/ les pages 

 /ʡani ʤajә ʡa/ madame /ʡani ʤajәk dqiqa b∫wija baRk/ || /manqәdaR∫ nfuţ 

mәnna bsaЋ nisiji kifah nfuţ/ || || 

Etudiante : (question inaudible) 

Professeur : /kifak/ 

Etudiante : /ʢandi/ pages /zajәdin ʡa ʡusţad/ 

Professeur : /ʡahah/ 

Etudiante : /kifah naЋihom xlas/ 

Professeur : /sahәla xlas/ || || /hadi/ la page /ţaʢk/ 
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Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /ʡani ʤajәk hah hah doRk ţRoЋ waЋadha diRi/ effacer /diRi ʡaha 

ʡaha hada* ʡajә RaЋaţ/ (il clique sur le bouton correcte) 

Etudiante : /ʡa:::/ 

Professeur : /hah/ || /hah ţʤi lәlaxaR hada baRk hah ţgulilu/ effacer /hah/ || || /haw 

gaʢd jifasi hah haw gaʢd jifasi gudamәna hah ∫ufi hna ∫ufi hna/ 

Etudiante : /hih ani gaʢda n∫uf li fe nos/ 

Professeur : /haw xalasәhom bokol hah bqaţ waЋda ʢla waЋda/ || c’est bon || 

/diRi/ entrer  /ʡajәwah ʡasobRi b∫wija/ || || /hah/ || diRi ʡasobRi diRi/ entrer /zidi 

zidi zidi/ || /zidi zidi zidi zidi zidi zidi zidi Ћaţa jәdaRlәk eţalţa haw/ || || /ʡaobRi 

ʡasobRi ʡasobRi ʡasobRi ʡasobRi/ 

Etudiante : /haw rabʢa/ 

Professeur : /rabʢa/ || /nzidulu waЋda haw xamsa/ 

Etudiante : /saţţa gulţana/  

Professeur : /xamsa ʡaha ʡaha xamsa xamsa xamsa doRk wa∫ diRi daRţu/ cinq 

pages  /daRţu/ cinq pages  

Etudiant : /naʢam ʡa ʡusţad/ 

Professeur : /kamәl daRţu/ cinq pages  

Etudiants : /kamәl ʡa ʡusţad/ || 

Professeur : /gulna ljum ʡa/ titre /ţaʢna ţaʢ ljum/ || insersion /haka/ ||  /wa∫uwa/ 

travail lawal ţaʢna / 

Etudiants : la page de garde 
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Professeur : /ndiRu/ cinq pages || /haka//daRţu kamәl/ 

Etudiants : oui /ʡusţad/ 

Professeur : /ʡu mbaʢd ndiRulәhom/  || 

Etudiante 1 : numéro 

Etudiante 2 : numérotation 

Professeur : /haka sЋiЋa/  || || (il parle avec un étudiant) /ʡa: RroЋo daRţu 

ţaRqim/ 

Etudiante : /hih/ 

Etudiante 2 : /mazalәna ʡa ʡusţad/ 

Professeur : /hah/ || /wajәn nRoЋo leţaRqim miţal kima ʡaţaRqim/ numérotation 

de la page /RajәЋ ţЋot*/ la page /kanţ/ les normes /ţaЋa kima gulna l/ bureau /ki 

ţ∫Rih faRaγ/  || /doRka/ la page /hadi kanţ faRәγa/ vierge 

(Un téléphone sonne) 

Professeur : /sakţu sakţu telefonaţ diRu/ les téléphones /ţaʢkom/ silencieux 

kamәl/ || /li ma∫ madjәR/ téléphone /ţaʢu/ silencieux /jәdiRu/ silencieux (pause 

longue) /doRka/ numérotation de la page numérotation_de la page* /ţaʢk/ ||  

/RajәЋ ţsiRi/ numéro /f/ la page /RajәЋ jәwali jәgzizţi/ || numérotation || 

/maʢnaţha* ʡalʡidxal hna* wala kima galu gbil ʡalʡidRaʤ/ 

Etudiante : /ʡalʡidRaʤ/ || || 

Professeur : /ţsama jaʢni wa∫ ʡidRaʤ*/ || /ʡaRaqm*/ || felwaRaqa* Ћajәţu Ћajәţu 

wa∫/ /ʡasl*/ || /ʡalwaRaqa*/ || /huwa*/ || /bidun* bidun wa∫/  

(Le professeur entrain d’ecrire le cours) 
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Etudiante : /bidun ţaRqim/ 

Professeur : /bidun/ || /ţaRqim/ || /wa∫ ţani//bidun ţaRqim/ || /bidun Raʡәs wa 

Riʤl ʡalwaRaqa/ le pied et l’entete de la page /bidun/ || /Raʡәs ţsama lwaRqa 

maʢndha∫ Rasha/ || /ʡu maʢndha∫ Raʤliha lwaRqa felʡasl/ 

Etudiante : /felʡasl/ 

Professeur : /wa∫ gulţ ∫ufu mliЋa ʡajә Ћajәţu* ʡasl*/ 

Etudiante : /ʡasl ʡasl ʡalwaRaqa/ 

Professeur : /ʡajә hadi hija hadi hija ʡasәR ʡu ha  hada huwa/ logique ∫aţu kalmaţ 

ʡasl* hada huwa/ logique /hada huwa hada huwa lmantiq/ || /hada huwa Rasmi ʡu 

hadi hija lfhama hadi hija lfhama li Ћab jәfham ʡajә hadi hija lfhama lkalma hadi 

ʡasl* ʡalwaRaqa*/ la racine /mnin ʤa:ja lwaRqa hadi/ les racines /ţaЋa mafiha 

walu bajәda baRk fiha γiR/ curseur || /doRk nahdәRu ʢlih bidun Raʡәs bidun 

Raʡәs / || /gulna Riʤl wa∫ ţani/ || /bidun wa∫ ţani//bidun soRa/ || || /ţsama 

jaʢni safja safjia xlas/ || bsaЋ ngulu maʢada ma:ʢada wa∫/|| 

Etudiante : sauf 

Professeur : /maʢada/ sauf /l/ cur_seur* /ʡu doRk ngulu ʢlah maʢada wa∫/ 

Etudiant : sauf /l/ curseur  

Professeur : /maʢada kifah ngulu l/ curseur /ʡa::::/ (Il reflichit pour écrire) 

Etudiante : /ʡalmuʡa∫iR/ non 

Professeur : oui très bien /huwa baʢd/ || /maʢada ʡalmuʡa∫iR/ || /bsaЋ doRk ngulu 

ʢlah maʢada ʡalmuʡa∫iR maʢada ʡalmuʡa∫iR ʢlah/ parceque logiquement 

/lwaRqa Rahi lәlәkiţaba lazәm nukţub lazәm jaʢtini muʡa∫iR bah nukţub ma∫i 

nsiRi* ʡalmuʡa∫iR*/ || 
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Etudiante : /ʡusţad/ 

Professeur : /dqiqa maʢada ʡalmuʡa∫iR/ || || /liʡana/ || /ʡasl/ toujours* /ʡasl 

lwaRaqa lәlәkiţaba / || /ţsama ʡasl hahi lәlәkţiba/ donc automatiquement /ki nЋal/ 

une page /ʤdida RaЋ nalga fiha/ curseur /bah nukţub/ || /hakda/ c’est votre droit 

le plus absolu /haka/  

(Tout le monde rit) (Le professeur a terminé l’ecriture du cours)  

Professeur : à part /hadi Ћkaja xlaf/ || oui || || /ʡalʡidRaʤ/ (il se parle pour 

mémoriser le mot) /RaЋaţlәk/ 

Etudiante : /wa∫i li RaЋaţli/ 

Professeur : /wa∫ li euh ʢajәţili nţi li ʢajәţili/  

Etudiante : /ʡaha guţlak ʡajә gbila ʤaţna saqsaţna/ (inachevée) 

Professeur : /ʡa:: ∫kun li ʢajәţili mala Ћatiţk ʢajәţili nţi/ || oui  

(Il parle avec une autre éudiante) 

Etudiante : /gulţana diRu/ cinq pages 

Professeur : /kifah/ 

Etudiante : /gulţana diRu/ cinq pages /ʡani daRţhom/ || /ʡu mbaʢd euh/ 

(inachevée) 

Professeur : /hah/ || les pages /ţaʢk  jәd euh jafi∫ihom sγa::R xlas/ 

Etudiante : /hih/ 

Professeur : /ʡu ʢlah jafi∫i laxtot hadu/ 

Etudiante 2 : /∫γul hadi paʤa ţakţәbha/ (inachevée) 
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Etudiante : /hih/ 

Etudiante 2 : /ʡu mbaʢd ţakţab mʢaha (inaudible) /ʡu huwa sγiR/ 

Professeur : /ʡa::: hih hih/ parceque l’ecran /siR ʡu hih/ || /RoЋi/ 

Etudiante : /hada l/ numéro /xoRʤuli/ les choix /bzaf wajәna fihom li ndiR/ 

Professeur : /saЋa/ ki ţRoЋo l/ numérotation /wa∫ xRʤalәkom/ 

Etudiants : haut de page bas de page marges de la page position actuelle 

Professeur : /RoЋo l/ numérotation /wa∫ joxRoʤlәkom/ 

(Discusion entre les etudiants) 

Professeur : /hadik hija/ 

Etudiante : unité de page /makţuba xlas/ 

Professeur : /wa∫ xRaʤ/  || || /wa∫ xRʤalәkom nţuma//wa∫ xRʤalәkom 

nţuma lhih/ 

Etudiant : /ho/ de page /ʡu euh/ (inachevée) 

Professeur : /kifah / 

Etudiant : /ho/ de page 

Professeur : /ţaţәqRa /ɔte ɔte/ page /ɔte/ page /ɔte/ page madame /kifah 

ţaţәqRa/ 

Etudiante : /ɔte/ page 

Professeur : /ɔte/ page /maʢnatha/ 

Etudiante : /ʡaʢla/ 

Professeur : /ʡaʢla lwaRaqa/ haut de page /ʡu mbaʢd/ 
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Etudiants : bas de page /ʡasfal ʡalwaRaqa/ (ils parlent ensemble) 

Professeur : bas || bas || de page le bas de page (il montre le bas d’une feuille) bas 

de page /ʡahadәRi ʡahadәRi/ 

Etudiante : /baz dә baʤ/ (elle rit) 

Professeur : /ma∫ baz dә baʤ/ (tout le monde rit et essaye de la corriger) /ma∫i 

baz dә baʤ/ bas bas de page 

Etudiante : bas de page 

Professeur : bas 

Etudiante : bas 

Professeur : de page 

Etudiante : de page 

Professeur : de page || avec p page 

Etudiante : page 

Professeur : page 

Etudiante : page 

Professeur : bas_de_page /maʢnatha* Riʤl wala ʡasfal ʡalwaRaqa/ || /kifah 

ʡahdәRihali bel fRsi/ 

Etudiante : le bas  /ţʤi fi euh/ (inachevée) 

Etudiante : bas 

Etudiante : bas de page 

Professeur : de page /hah/ 
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Etudiante : /ţʤi fi ʡsfaluhu ʡaţaRqim ʡu loxRa/ haut de page /ţʤi battol ʡu ţʤi fi 

ʡaʢәla eţaRqim/ 

Professeur : haut de page || /fel ʡaʢәla/ 

Etudiante : /jәʤi eţaRqim fel ʡaʢәla/ 

Professeur : /hah/ marge_de_page* hami∫_ʡalwaRaqa hami∫ ʡalwaRaqa hami∫ 

ʡalwaRaqa/ 

Etudiants : /hami∫ ʡalwaRaqa/ 

Professeur : /wa∫nuwa nakţbuhum ʡakţbuhuma/ / ʡakţbuhum li majәʢaRfu∫ ba∫ 

jә∫faw wәli jaʢRaf ʡaw jaʢәRfhum/ || ça n’empeche  /jakţbhum wә xlas gulna fi 

euh/ inserer || / ∫ufu/ toujours /diRu/ le signe /hadi ba∫ manbqawә∫ nakţbu/ inserer 

|| i n i n / maʢnatha / inserer acceuil /maʢnatha/ a* c c* /nhazu/ les deux /wala/ 

trois lettres /ţaʢ/ chaque icone /saЋa/ inserer wa∫ja/ inserer /wa∫/  

Etudiante : numéro de page 

Professeur : numéro de page (il note toujours sur le tableau) || || de || page || /wa∫ 

gulna ʢlih/  /hdaRna ʢlih hahu fi ʡidRaʤ lwaRaqa/ très bien /wa∫ lgina fih/ 

Etudiante : six choix 

Professeur : /lgina waЋd zuʤ ţlaţa Rabʢa xamsa saţa/ six choix || /saЋa wa∫ gulna 

lawal hada wa∫/ 

Etudiants : haut de page 

Professeur : /ɔt/ || de || page || (il note toujours) deux bas_de_page /haka/  bas 

de page /ʡu mbaʢd/  

Etudiante : marges de page 

Professeur : marge marge || la marge /haka/ sЋiЋa/  la marge 
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Etudainte : / ʤ / / ә / / s / à la fin  

Professeur : donc jahdaR ʢal/ les marges fhamţu/  /medem daRana /s/ Rahu 

jahdaR ʢal/ les marges donc /ja/ à droite /ja/ à gauche /hih/ 

Etudiante : /mbaʢd/ position actuelle 

Professeur : parceque /ʢlah/ || /ki gal ɔt bajәna lfug ţaʢ/ la page /ʡu/ bas /bajәna/ 

mais la marge /ʢandna/ deux marges /ʢandna/ deux marges à droite et à gauche 

donc /ʡaw daR l/ /s/ quatre wa∫ ʢandna/ 

Etudiante : position actuelle 

Professeur : position actuelle || || t i o n /haka/ tion 

Etudiants /hih/ || actuelle || || /ә/ deux /zel/ (ils essayent d’aider le professeur) || || 

/ʡu mbaʢd/ format numéro de page 

Professeur : format || 

Etudiante : numéro || page 

Professeur : numéro page  

Etudiant : numéro de page 

Professeur : numéro_de_page 

Etudiante : /ʡu mbaʢd/ supprimer le numéro de page || || || de page /s/ à la fin 

Professeur : /doRk fi/ chaque proposition || || /wi/ || /widjiu/ || wa∫ ndiRu/ || 

/ţumbajә∫bil haka/  || /miţal/ un exemple en allemend ngulu ţumbajә∫bil 

haka/|| || 

(Les étudiants rigolent et essayent de répéter le mot /ţumbajә∫bil/ de la langue 

allemande) 
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Professeur : /ʡu ţ∫abah/ le verbe jouer en allemand c’est /∫pilen/ || || /saЋa gulna ɔt/ 

de page /li majәʢRәfu∫ lʢaR euh bel fRsi jә∫aRЋu wә jaqRaw wә jәʢwәdu ʡu    

yaЋafdu/ 

Etudiante : /ʡaʢla ʡasafЋa/ 

Professeur : /ʡaʢla lwaRaqa ʡasaf ʡalwaRaqa lwaRaqa page /ma∫i ʡasafЋa/ 

Etudiante : /ʡalwaRaqa ʡalwaRaqa/ 

Professeur : /ʡalwaRaqa wala euh/ 

Etudiante 2 : /ʡasafЋa/ || /ʡasafЋa/ page 

Professeur : /ma∫i ʡasafЋa/ 

(Discusion entre les etudiants pour essayer de trouver la bonne traduction du mot 

page) 

Etudiante 2 : /ʡasafЋa ʡasafЋa hih/ 

Professeur : une feuille /ʡalwaRaqa/ /ţsama wa∫ ngululha hna/ 

Etudiantes : /ʡaʢla ʡasafЋa/ 

Professeur : /ʡaʢla ʡasafЋa/ || /hah/ || /ʡasafЋa ʡasafЋa/ || /ʡasfal bajәna ʡasfal 

wa∫/ || /ʡasfal ʡasafЋa haka/ /ʡa::/ marge /hami∫/ || hwa::mi∫/ || haka/ 

position actuelle /lwadʢija lЋalija/  

Etudiants : /lwadʢija lЋalija/ (pause longue) /ʡilγaʡ ʡalʡaRqam/ 

Professeur : /ʡilγaʡ hadi bajәna/ supprimer les numéros /deuh Ћadf/ || /Ћadf Ћadf 

ʡalʡaRәqam/ tout simplement || || /doRka RoЋo/ la page numéro trois /Ћoto l/ 
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curseur /felәxaR ʡu diRu RoЋo l/ inserer une page /wa∫ jәdiR/ || /RoЋo l/ page 

numéro trois || || || /RoЋo l/page numéro trois || || || 

Etudiant /ʡa∫ix/ 

Professeur /ha:/ (Discusion individulle entre le professeur et l’étudiant) 

Etudiant : /maЋabţә∫ ţakliki hadi/ (inaudible) 

Professeur : /ʡa::: maţәkliki∫ f/ l’entete || /wa∫uwa/ 

Etudiant : /maţalan hani f/ trois 

Professeur : /hih RoЋ l/ trois 

Etudiant : /hah ∫uf ki nakliki hna maţʤi∫ nakliki b/ la gauche 

Professeur : /ʡaha ʡaha ʡaha/ 

Etudiant : /mankliki∫ b/ la gauche 

Professeur : /ʡaha ʡaha ʡak gaʢd ţakliki fel/ p || /hani f/ trois hah/ || || 

Etudiant : (inaudible) 

Professeur : /hih Ћotli l/ curseur /huwa lfug fhamţ/ || || /hah/ || || /hih maЋaba∫       

jәЋoto/ || || /ʡosboR ţ∫uf/ || || (il essaye de corriger le travail sur l’ordinateur) /haw 

hbat ∫aţu ʡaw gaʢd jahbat/ 

Etudiant : /ʡamm/ 

Professeur : /doRka qadәR nzid haka nzid naţţka/ entrer /jәzid huwa/ || /jaxi 

daRţu saţa/ 

Etudiant : /daRna saţa/ 
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Professeur : /hah mazal mahbat∫/ || (il applique toujours sur l’ordinateur de 

l’etudiant) 

Professeur : /mazal mahbat∫ haw hbat/ 

Etudiant : /donc f/ quatrième 

Professeur : /ʡaw zad waЋda/ 

Etudiant : /sa:R/ 

Professeur : /hahi wlaţ sabʢa/ 

Etudiant : /hih/ quatre sur sept /hih/ 

Professeur : /hani mЋiţha/ || /hajә walaţ saţa hadi baRk bhadi baRk/ || / bhadi 

baRk/ 

Etudiant : /ţsama ţahbat lţaЋţ wә ţzid euh/ 

Professeur : /bsaЋ kun ngulu / || inserer page vierge || || 

Etudiant : /walaw ţmanja/ sur /saţa/ 

Professeur : /hah/ || wә ʢlah gaʢd jәzid bazuʤ/ personnaliser le niveau /balak 

huma mdajәRinu jәzid bazuʤ gaʢd jәgulu/ inserer /zuʤ/ 

Etudiant : /ʡak gbila nţa zadţ waЋda baRk/ 

Professeur : /ʡah/ 

Etudiant : /gbila ki zadţ zadţ waЋda baRk/ 

Professeur : /xalina manu lmuhim Ћna naţʢlәmu nzidu ki nЋab namЋi namЋi/ 

Etudiant 2 : /nzidu nfasiw paʤa/ 
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Professeur : /ʡaha ʡaha haw l/ curseur /hna ∫aţ ki jәʢud lfug f/ la tete /diR hak/ bas 

/fasi baRk hah ʡani fasiţ haw fasa baʢd wәla:ţ sabʢa/ || /zid fasi hah haw saţa hah/ 

|| /hah haw gaʢd jatlaʡ jaxi hah ∫uf hah ʡaw gaʢd jatlaʡ hah hah ∫γul gaʢd ţamЋi f/ 

les lignes /fhamţ/ /hah hah ʡaw gaʢd jatlaʡ hah hah ki josal lhadi jamЋiha hajә 

yaxi saţa wlaţ ţalţ wRaq mn saţa ţsama ʡani fel waRqa ţalţa* mn saţ wRaq/ || 

Etudiants : /hih hih/ 

Professeur : /doRk ki namЋi hah ʡaw mahaЋa ʡajә fәţanja* mn xams waRaq 

ţsama tlalaʢlәk hak ʡu hak/ || || /c’est bon /siRiţu kamәl/  || /waRqa/ /fel 

waRqa ţanja siRi Ћat l/ curseur /felaxaR ţaʢ lawaRqa ţanja kamәl xams waRqa:/ 

Etudiant : /gulţana f/ troisieme ʡa ∫ix/ 

Etudiantes : /ţanja wala ţalţa ʡa ʡusţad/ 

Professeur : /gulţalkom f/ troisieme 

Etudiants : troisieme trois (les deux etudiants appliquent sur leur ordinateur) 

Professeur : /f/ trois || /hih RoЋ/ || ʡak f/ trois saЋiţ Ћotli l/ curseur /ţam/ 

Etudiants : /diR/ entrer 

Professeur : /bsaЋ ʡa:m ʢandkom saʢ/ quatre pages /hahom/ quatre 

Etudiant : cinq cinq 

Professeur : trois /mn/ quatre 

Etudiants : /ʡusţad wa∫ ndiRu bihom/ 

Professeur : /RoЋo l euh: ∫ufu gullkom ∫ufu ∫ufu mʢaja/ || /diRu/ cinq pages Ro

Ћo/ la page numéro trois /Ћotoli l/ curseur /f/ la fin* /ţaʢ/ la page /nʤi n∫uf laqta 

hadi ʡana/ || /nʤi n∫uf laqta hadi hajә li jәxals jәʢajәtli/ 
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Etudiante : /ʡusţad/ 

Professeur : / hajә dqiqa baRk hani ʤajә/ || très très bien /wajәn RaЋ l/ curseur 

/haw gulţalkom nʤi n∫uf l/ curseur (discusion entre le binome) (pause longue) 

Etudiante : troisieme 

Professeur : /ʡasanjә/ (pause longue) /jatlaʢ ʢla RoЋo/ (pause longue) /hadi 

lxadma li guţlak diRha hahi/ || /hahi lxadma hajә/ 

Etudiante : /fe safЋa eRabʢa/ 

Professeur : /hih ʡaw dRk ngullu/ retour || /hahuk hah/ || /hahi lxadma li gulţlkom 

diRuha ∫ufi mʢaja mliЋ Rahu l/ curseur /fe lwaRqa eţalţa* mn xams wRaq ∫aţi/  

|| (il tape sur la table) /hahi/ || /hadi maqdaRәţu∫ ţxalsuha lxadma hadi/ || 

Etudiante : /ʡaha ʡam daRnaha/ 

Professeur : /wә ʢlah naЋiţiha/ /Raki ʢandki ţlaţa mn ţalţ wRaq ʢandki γiR ţalţ 

wRaq/ || || / wә nţa/ || /daRţ/ 

Etudiant : /kajәna taRiqa ba∫ kima ngulu euh/ (inachevée) 

Professeur : /wajәn RaЋ l/ curseur /ʡak Ћatiţu fel/ pied de page 

Etudiant : /hih ʡak gulţana fi ʡaxәR safЋa/ 

Professeur : /ʡajә lala maţЋotoha∫ fel/ pied de page /Ћotoh f/ la fin /ţaʢ/ la page 

/baRk maţЋotoha∫ fel euh/ pied (il s’adresse à tout le monde avec une intenation 

tres élevée) (pause longue) 

Etudiant : / kajәna taRiqa (inaudible) /nRoЋ doRka nxajәRu/ par exemple pages 

/bzaf ndiRu haka ndiRu/ page trois /haka/ par exemple /nRЋo l euh/ (inaudible) / 

hna RoЋna tol l/ trois (il applique la méthode sur son ordinateur) 



  
 

64 
 

 

 

Professeur : /hih/ || /ʡa hih/ 

Etudiant : /hih/ || || 

Professeur : sinon / ʡasboR ţ∫uf/ || || la section ligne || ligne || || || /ndiRu/ numéro 

vingt numéro vingt (pause longue) /ʡalmuhim RoЋ f/ la page trois || /hadi hija 

lxadma/ || /hajә/ 

Etudiante : /hak ʡa ʡusţad ∫ufli ţaʢi/  

Professeur : /RoЋţi l/ la page trois 

Etudiante : /daRţ bza::f/ (inaudible) 

Professeur : /ʡasobRi ţ∫ufi/ || /ʡajә maţban∫ ʡani hna n∫ufha ʡana maţbanli∫/ 

Etudiante 2 : /hahi lawla/ || /hih/ 

Professeur : /ʡasobRi ʡasobRi ţ∫ufi/ || /hahi hna hahi/ cinq /daRţi/ cinq page 

/laʢaljәna/ 

Etudiante : /hahi hahi/ troisième 

Professeur : très bien /hih/ 

Etudiante : /daRţlәha/ numérotation /ʡu ţatlaʢ ţakţub lfuga/ 

Professeur : /hih ʡasobRi ţ∫ufi ma∫i ʡaki Ћatta fel/ p 

Etudiante : /ʡaha ʡani kunţ gaʢda nxaRba∫ mnhih/ 

Professeur : /fhamţini/ 

Etudiante : /hih/ 

Professeur : /ʡasobRi/ || || || /ʡasobRi ţ∫ufi/ || /nʤi hna/ || || /haw l/ curseur /gaʢd 

jәtlaʢ ∫aţuh/ 
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Etudiantes : /hih/ 

Professeur : /ʡu mbaʢd ngullu/ entrer /hah/ || /wә nzid ntallәʢ Ћaţa jәwali f/ la fin  

/ţaʢ/ la page || /haw wala euh ʡu mbaʢd namЋi baRk ʡasobRi/ || plotot manәmЋi∫/ 

Etudiante : /ʡak ţaqdaR tallaʢ tol diR/ 

Professeur : /ndiR euh ʡu kun namЋi jәnaqqasli paʤa fhamţi/ 

Eudiante : /hih haka ţatlaʢ baRk/ 

Etudiante 2 : /hajә bdaţ ţeuh hak euh/ 

Professeur : /hah hah hajә/ numéro trois /hah hahi/ numéro trois 

Etudiante : /mn/ 

Etudiante 2 : /bsaЋ walaţ/ quatre page /hak/ 

Etudiante : /ʡaw ki daR euh sypRima l euh/ 

Professeur : /daRţ/ retour normalement /majәmЋi∫/ || || /ʡazaRbu ∫wijia ʡazaRbu/ 

(pause longue) (il se dirige vers un autre binome) 

Professeur / ʢandkom/ six page /nţuma/ 

Etudiante : /ʡani guţlak gbila guţli xali baRk/ 

Professeur : /maʢliha∫/ || /wajәnija/ la page ţalţa wajәnu l/ curseur  /wajәnu l/ 

curseur 

Etudiante : /hahu hahu/ 

Professeur : /la l/ curseur n∫uf euh l/ curseur /hna wajәnuma/ les numéros /ţaʢ/ les 

pages /ţaʢkom/ (pause longue) (il vérifie le travail du binome) /wajәnuma/ les 

numéros 
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(Les etudiantes discutent entre elles) 

Etudiante : /madaRţu∫/ les numéros /l/ les pages inserer les numéros /l/ pages 

Etudiante : /hahum/ 

Professeur : /la::/ numéro de la page inserer le numéro de la page chaque page 

elle est numérotée fhamţi/ 

Etudiante : /hih hih/ 

Professeur : chaque page elle est numérotée inserer le numéro de la page 

(Il se dirige vers un autre binome) 

Professeur : très bien très bien || trois sur cinq /hajәwah wa∫ n∫ufu wa∫ 

nviRifilәkom ʡana hna ʡani n∫uf hna/ curseur ʡaw f/ la page numéro trois /mn/ 

cinq pages /mn/ cinq pages || /haka/ || || /doRka doRka li fuţ ʢlihum siRiw/ 

une page vierge /doRka ţRoЋo/ directe /l/ inserer une page vierge || /ʡahәh/ || || || 

très bien /doRka ki nsiRiw wajәn jәЋotha/  || /wajәn jәЋotha/ ki nsiRi/ une 

page /wajәn jәЋotha/ 

Etudiante : /wRa ţalţa baʢd/ 

Etudiante 2 : /f/ la page /ţalţa/ 

Professeur : très bien /jәЋotha wRa ţalţa/ ||  

Etudiante 2 : /jәwaliw six/ 

Etudiante : /ţwali/ six pages 

Professeur : /jәwaliw six ʡu wә n∫ufu wә n∫ufu hna/ || /Raki wajәn l/ curseur 

wajәn huwa/ /Rahu f/ la cinqieme /f/ la feuille numéro cinq /mn/ sept page 

c’est bon || || /mRigla/ 
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Etudiante : /mRigla/ 

Professeur : /hada huwa/ repair /ţaʢk wala/ par exemple /gal ʡana ʢandi/ un 

fichier /fih bza::f/ les pages /ʡu ngullu miţal ʡadini/ la page numéro vingt /nakţab 

vignt /ʡu ngullu/ atteindre || || /fhamţu/  || 

Etudiante : /hih/ 

Professeur : /hakda/ au suivante fermer /ʡalmuhim/ 

(Une etudiante appelle le professeur pour lui annoncer qu’il a terminé le travail) 

Professeur : /hani ʤajә/ || /hah/ 

Etudiante : /ʡana daRnaha ʡa ʡsusţad bssaЋ jahbatli hna/ à part /Ћţa daRәlu haka/ 

Professeur : /ʡosobRi ţ∫ufi nodili nţi/ || || /nodili/ parceque /bdiţ naʢja baʢd/ 

Etudiante : /ʡsusţad maЋabә∫ l/ curseur /lţaЋţa/ || || || 

Professeur : /ma∫i euh ţ∫ufi ţ∫ufi hna/ repair /ţaʢk wajәn huwa hna/ /haw/ repair 

/ţaʢk ʡu l/ curseur /ţaʢk wajәn huwa/ 

Etudiante : /ʡaw lfug/ 

Etudiante 2 : /lfug/ 

Professeur : /hahuk lfug f/ la page /lfug wa∫ mn/ page 

Etudiante : /ţalţa/ 

Professeur : la page numéro trois /mn wa∫/ 

Etudiante 2 : /mn xamsa/ 

Professeur : /mn xams wRaq/ || /l/ curseur /Rahu lfug fel waRqa f/ la page /wa∫ 

/mn/ numéro numéro trois /mn xams wRaq kamәl/ 
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Etudiante 2 : /ţalţa mn xamsa/ 

Professeur : /doRk ʡan ndiRәlu/ entrer 

Etudiante : basЋ l/curseur maЋabә∫ jahbatli/ 

Etudiante 2 : /jahbat l/ page quatrieme 

Professeur : /jahbat l/ page quatrieme || /ʡaw ma∫*/ noRmal hak/ 

Etudiante 2 : /ma∫i/ noRmal 

Professeur : /ʡasobRija: ʡasobRi/ 

Etudiante : /hah ʡa ʡusţad/ || 

Professeur : /l/ curseur ţaʢk Rahu mahu∫/ normal || regler le ruban || regler le 

ruban acceuil curseur /ţaʢk mahu∫ noRmal/ || || /gaʢdin ţukţbu bel fRsi wala 

belʢaRbija/ 

Etudiante : /ʡaha bel fRsi/ || || 

Professeur : /magaʢdin∫ ţlaЋdu bali euh Rahu maЋtot fe nos/ 

Etudiante : /hih maЋabә∫ jaţbadәl/ 

Professeur : /ʡaha RoЋ euh: makan∫ manha hadi maЋabә∫ jaţbadәl nbadlu/ la page 

|| francais /makan∫ hadi maЋabә∫ jaţbadәl haw wәlla euh/ 

Etudiante 2 : / haw ţbadәl/ 

Professeur : /doRka/ entrer 

Etudiante 2: /haw jahbat l/ curseur 

Professeur : fichier / ţaʢkom haw wәlla jahbat bssah/ (inachevée) 

Etudiante : /ʡamm/ 
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Etudiante : /ʡaw wәlla jaxdam fe nos/ 

Professeur : déjà / wәlaw/ trois /saha/ wa∫ ndiR ʡana/ insertion 

Etudiante : /nzidu euh/ page 

Professeur : page vierge page vierge /ʡaw gaʢd jatlʢa:/ || /ʡani daRţ saţţa || 

Etudiante : /gaʢd jatәlaʢ/ 

Professeur : /ndiR/ retour || /ndiR/ retour /ham wәlaw xamsa ʡu ʡani f/ la page 

numéro trois /hah hah/ || wәlla jahbat/ (il essaye toujours sur l’ordinateur des 

étudiantes) 

Etudiante : /jahbat l/ curseur /hih/ 

Professeur : /wa∫ ţlaЋdu hna ki gbil kan jahbat kan kajәn mo∫kol/ 

Etudiante : /kan mo∫kol maЋabә∫ euh/ (inachevée) 

Professeur : /ʡu mo∫kol / || ils sont liés lwah//wajәn RoЋna/ /l/ orientation 

/gasna fiha ʡu gasna f/ allignement /lazm ngis fihum/ || /ʡu/ la langue 

Etudiante : la langue /hih/ 

Professeur : /kanţ ʢaRbija ʡu nţuma Ћabin ţokţbu bel fRsi ʡu hija kanţ ʢaRbija 

Raʤaʢәţha fRsi fhamţi/ 

Etudiante : /ja:: maţwallahţә∫ hna ţwallahәţ leuh/ (inachevée) 

Professeur : /fhamţu/  /fhamţuni/ /∫ufu ʡani ʤajә ʡasmʢu ʡasmʢu ʡasmʢu/ || 

/∫ufu ∫ufu l/ clavier /l/ clavier /mn bin/ || /mn bin ʡaham ʡu euh: ʡu mn bin 

ʡa∫oRot ʡalaʡsasija bah nmitRizi/ le clavier /kajәn/ trois || /ţsama/ trois types 

/wala/ trois boutons /wala/ trois caractères /lazamni* nmitRizihom/ || /wa∫ huma 

nahdRohom doRk/ mais euh /ka∫ nhaR ndiRu l/ clavier /waЋdu lawәla/ c’est la 

langue* la langue /li Rahi/ affichée /fel/ micro /ţaʢk/ parce que la langue /ţxalini 
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nakţub kula∫ belaʢRbija Ћwajәʤ yәţkaţbu maţqdar∫ ţakţәbhom bel fRsi/ || /ţsama 

f/ clavier /ʡani nahdaR hadu hadu/ (il leur montre les boutons du clavier) /ki ţЋoti 

ʢRbija kajәn Ћwajәʤ hna yәţkaţbu ţkţabhom ʡu kajәn Ћwajәʤ  maţqdar∫ 

ţkţabhom belaʢRbija baRk belfRsi belfRsi kajәn Ћwajәʤ f/ clavier /belfRsia:/ 

|| /belfRsi ki ţЋot belfRsi nţa fRsi/ || /kajәn Ћwajәʤ hna kajәn Ћwajәʤ hna fel/ 

clavier / ʡak ţkţabhom ʡu kajәn Ћwajәʤ bzaf maţkţabhom∫ belfRsi/ || /ki ţЋoti* 

belgle kajәn Ћwajәʤ hna ţkţabhom/ || /ʡu kajәn Ћwajәʤ hna maţqdar∫ ţkţabhom/ 

|| (il montre toujours les boutons du clavier) /ʡu/ la langue /wa∫ diR/ donc /ki n

Ћab nukţub Ћaʤa ʡu maţqdar∫ wajәn yәRoЋ bali* wajәn yәRoЋ bali/ /bali/ la 

langue /lazam ţәţbadәl/ || /zoumalaʡәkom doRk nhazu lmulaЋda ţaЋom/ || /kanu 

ki jәdiRu/ entrer* /l/ curseur /wajәn ʡaw lfug f/ la page /lfug / curseur lfug/ 

Etudiante : /fe nos/ 

Professeur : /wala fe nos/ normalement /ki diR hija/ entrer /jәsoti l/ la ligne /jәsoti 

l/ la ligne* /li ţaЋţha huma ʢandhom wa∫ jәdiR jәRoЋ jsoti*/ une page* /kamәl* 

jahbat l/ la page /loxRa maʢnaţha jәkRiji/ une page bah nţa ţuţktub fiha/ || 

/ţsama* ma∫/ noRmal normalement /ki diR/ entrer /jәsoti / la ligne /baRk/ 

Etudiante : /l/ la ligne /li ţaЋţ/ 

Professeur : /majәsoti∫/ (inachevée) || /ʡana wajәn yәRoЋ bali/  /wajәn jәRoЋ 

bali/  || l/ l’orientation /kima hdaRna hadak enhaR/ l’allignement || /hna mani∫ 

RaЋ naʢdal/ l’espace /ki nʢud RaЋ naʢdal ki nʢud RaЋ naʢdal Ћaʤa ʡu mbaʢd 

daRţ/ l’orientation l’alignement /maЋab∫ jәeuh bqa hakak/ || /wi jәЋot l/ curseur 

/jәЋotәhuna fe nos/ comme-çi l’alignement /maЋtot fe nos/ comme-çi /RaЋ 

nukţub/ titre || titre /mn fug jaţkţab fe nos wajәn RaЋ bali RaЋ bali/ les langues /ki 

badalna/ la langue /m∫a wala mam∫a∫/ 

Etudiante : /m∫a/ 



  
 

71 
 

 

 

Professeur : /ki badalna/ la langue /ʡu zadna badalna/ orientation /fә lawal ʡu fә 

laxaR maʢnaţha ţabqa ţaʢdal* ʡu ţbqa ţsejәji* ʡu ţabqa ţʤaRRab*/ mais /faRq* 

ki ţʢud fahm ţaʢRaf wa∫ ţʤaRRab ki ţʢud mak∫ fahm maţaʢRaf∫ wa∫ ţʤaRRab/ || 

/ki ţʢud fahm ţaʢRaf ţʤaRRab ki ţʢud mak∫ fahm maţaʢRaf∫ ţʤaRRab/ tout 

simplement /haka/ /hadi/ c’est une remarque très interessante || || || /saЋa nfuţu 

l/ inserer une page numéro de la page parceque /Ћwajәʤ Rahum sahlin bzaf/ || 

mais ça n’empeche pas /nfuţu ʢlihom Rana tolina ʢalihom ∫wija/ 

Etudiante /kanţ ţlaţa mn xamsa/  

Professeur : très bien 

Etudiante : /ki ndiR haka ţwali xamsa mn sabʢa/ 

Professeur : très bien || /xamsa mn sabʢa/ 

Etudiante : /ʢlah jәwali haka euh/ 

Professeur : /bzaf li gaʢd jzidalhom fi zuʤ wRaq/ peut etre (inachevée) 

(Une autre étudiante l’a appelé) 

Professeur : /ʡani ʤajәk bә∫wija bә∫wija RoЋi/ 

Etudiane 2 : /ʡusţad ki zadţ l euh esafЋa zadţ bsaЋ ţaRqim ţbadәl waЋdu/ 

Professeur : /hih/ || || yәţbәdl waЋdu hih ʡaw/ automatique /ţaRqim hadak ʡaw/ 

automatique 

Etudiante 2 : /ţsama eRaba hija liwRa saţa li zadnaha/ 

Prodesseur : /nţuma zadu eRabʢa/  /nţuma automatiquement /l/ curseur / fә 

laxaR zad/ 

Etudiante : /eRabʢa ţsama eRabʢa hadi euh (inachevée) 
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Professeur : /zad eRabaʢa wRa ţalţa/ || /xalina ki ţʢudi gaʢda euh ki ţʢudi kaţәba 

ʡajә ţbanlәk/ 

Etudiante 3 : /hih/ 

Professeur : /bajәn laЋR euh lkalma laxәRa f/ la page /Raqm ţalaţa lkalma laxәRa 

wa∫ ţsama ţbanlәk laЋkaja/ mais /haka mabanlak∫/ mais* /mahma kan ʡaw bajәna 

ţsama l/ curseur fә laxaR yәzid/ 

Etudiante 3 : la page /li wRaha baʢd/ || 

Professeur : /ʡasmʢu ∫ufu hadi/ inserer une page /Rahi euh Rahi qabla lel euh/ 

personnalisation /Rahi qabla bah ţәţpeRsonliziha kajәnin li gaʢdin jәzidu/ une 

page /jәzidlhom zuʤ/ peut etre* /ngul/ je dis bien peut etre /a:/ peut etre /ţsama 

qadRa ţkun/ || /lhadRa li RaЋ nahdaRha doRk γalәta/ || /maʢlabali∫ wa∫ kajәn 

ʢandhom doRk/ || word /ţaЋom zajәmah/ 

Etudiante : programme 

Professeur : /balak wa∫ kuna naЋkiw* balak/ des options /makţivjiin/ d’origine 

Etudiante 2 : /wәRahom jzidu bazuʤ/ 

Professeur : /wajәn ʢlabali bih ʡana/ donc /manqәdaR∫ nahdaR Ћaʤa ʡu ngul 

Rahi/ cent pour cent || /Rahi/ c’est de l’informatique /Rahu/ word /rahu kajәn/ 

2010 2000 /ʡana ʢandi/ 2013 /ţaʢi li fel/ pc /ʡaw/ 2013 donc peut_etre* 

peut_etre* /f/ les paremetres avancés /ţaʡ/ la page pour inserer une page /Rahom 

madajәRin jәzid/ automatiquement deux pages 

Etudiants : deux pages 

Professeur : automatiquement /jәzid/ deux pages mais meme /jәzidli ʡana/ deux 

pages /maʢandi∫ mo∫kol nRoЋ naЋi/ une page 
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Etudiante : /hih/ supprimer 

Professeur : /nRoЋ naЋi/ une page /nЋot l/ curseur /lfug/ || /ʡu ndiR/ effacer /ma∫/ 

suprimer /a:/ effacer /kima ţakţab miţal/ bonjour (intonation rytmique) /ţamЋi bel

ЋaRf/ jour bon (intonation rytmique) || /ţamЋi/ || /mn laxaR ʡu ţʤib/ c’est bon  

|| /win ʢudna/  /fuţuna hadi ʡazaRbu ∫wija/ 

Etudiant : /ʡa ∫ix/ 

Professeur: /ʡani ʤajәk/ || || || /wa∫ kajәn wәRaha/ 

Etudiants : /su/ de page 

Professeur : /ʡah/ 

Etudiant : /su/ de page 

Professeur : saut de page saut de page 

(Les etudiants repetent la bonne prononciation du mot saut) 

Professeur : saut de page un saut un saut c’est sauter || c’est*_le verbe*_sauter 

c’est un verbe du permier groupe || saut de page un saut  || /maʢnaţha wa∫ RaЋ diR 

kajәn/ quelques pages /RaЋ ţsotihom ţfuţhum/ || /miţal gal ʡana/ fichier /fih ʡalf 

wә xamsәmja gal ʡana nsoti miţal mn/ la page /xamsa wә sabʢin leuh:::  laţmanja 

wә saţin hadi ʡokol nsotiha/ || c’est un saut /fhamţ/ || /ma∫i gal nţa ţabqa ţam∫i 

b/ la page /ba∫ ţawsal lfug wala euh fhamţ/  /wala ţabqa tallaʢ bhadik 

edwajәRa:: wala euh/ || /wala/ par exemple /ţЋot hak ţЋot hak/ || /jaxi haka/ 

/klikiţ ʢadwajәRa ʡana klikiţ ʡu ndiR hak/ (il montre sur la souri de 

l’ordinateur) /gal ʡana nxali hak natallaʢ hak bzaf bah jәzRab ʡu nRoЋ naţqahwa 

felfilaʤ wә nwali ʡu nlgah wәsal/ 

Etudiant : /ʡak ţaqdaR dir ţani/ contrôle contrôle /wә ʡaw/ (inachevée) 
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Professeur : /fhamţ maqsodi/  /jaʢni/ || /roЋ ʡa baba/ || /roЋ/ 

Etudiant : /win/ 

Professeur : /wa∫i lә wajәn/  

(L’etudiant rit) 

Professeur : /ʡosboR ţ∫uf/ || || /ba∫ ţsiRi/ une page wa∫ daR/ /ki daRţ/ entrer 

/sota sota/ 

Etudiant : /sota l/ page /xәRRa/ 

Professeur : /ki namЋi Rʤaʢ ʢandkom ţlaţa mn xamsa Rahu l/ curseur* /maЋtot 

felaxR ţaʢ lwaRqa Raqm ţlaţa hajә Raqm ţlaţa mn xams wRaq/ 

Etudiante : /ʡaw ki/ (inachevée) (bloquée) 

Professeur : /kun nkliki dqiqa baRk ʡana ʡani ∫wija zodRan/ || /kun nkliki ʢla 

hadi/ || / jaʢtini/ les details /hna maʢnaţha ki nЋab hahum/ les pages /ţaʢi/ 

Etudiante : /ʡamm/ 

Professeur : /nЋab miţal nfәţa∫/ la/ la page numéro sept /nakţabha hna ʡu ngullu/ 

recherche /jәʤibli/ la page numéro sept /hadi waЋda/ 

Etudiant : /nʤibha ʡana || || /∫uf ʡa ∫ix kajәna Ћaʤa/ (inachevée) (bloqué) 

Professeur : /hadi waЋda/ || /ki ngullu ʡana/ inserer une page /wә huwa l/ curseur 

/felaxaR ţaʢ lawRqa Raqm ţlaţa/ automatiquement /RaЋ jәzid wRa lwaRqa ţlaţa   

RaЋ jәzid waRqa wә jәsamiha Raqm ʡaRabʢa/ 

Etudiant : page quatre 

Professeur : /wә hna kanu xamsa jәwaliw wa∫/ 
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Etudiant : /saţa/ 

Ptofesseur : /saţa/ || /wa∫ li kunţ raЋ ţsaqsi/ 

Etudiant : /guţlak doRk Ћna ki Raqqamna hna/ 

Professeur /hih/ 

Etudiant : /ʤaw ʡokol bţlaţa/ 

Professeur : /kifah/ 

Etudiant : /ʤaw ʡokol euh:/ page numéro trois /∫uf hah ∫uf hah/ 

Professeur : /ʡa::/ 

Etudiant : /maʢRfәna∫ ʡa ∫ix/ || /maʢRfәna∫ ʡa ∫ix kifah ndiRu belwaЋda zuʤ/ 

(inachevée) (bloqué) 

Ptofesseur : /nţa nţa nţa maroЋţa∫ darţ/ numéro* de la page /nţa RoЋţ l/ pied* de 

la page le pied de la page  /wәsamiţu/  (l’etudiant lui montre son ordinateur) 

Professeur : /hih/ format numéro de la page /ʡa:: nodәli ţ∫uf nod/ || /nţa balak    

RoЋ/ le pied de la page /ʡu Ћatiţu fhamţ/  || || /ʡasboR ţ∫uf/ || || /hada/ stylo         

/laЋmaR ţaʢi/ 

Etudiant : /hih/ 

Professeur : /ţaʢi/ 

Etudiant : /hih/ 

Professeur : /hih ʡaţwәlhu ţnsawah baRk/ || /hih/ (les étudiants rient) /ʡaţwәlah ki 

ţʢud mRawaЋ baRk ţdih ţdih nʤi nʤRi wәRak/ (les étudiants rient encore) || || 

/mʢandi∫ bah naqRa manqdaR∫ naqRa bla/ les couleurs || perceque /ʡani naqRa/ || 

|| /∫uf/ || || /ʡasboR ţ∫uf/ (pause longue) /sypRimiţ maЋabu∫ jeţsypRimaw fhamţ/ 
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Etudiant : /jeţsypRimaw/ 

Professeur : /majeţsypRimawә∫ ʡani guţlak hotiţha f/ le pied de la page /nţa/ || 

ʡasboR ţ∫uf/ (pause longue) /haw/ pied de la page || /∫aţu haw RaЋ ∫aţu ∫aţu/ || 

/wajәn kunţ Ћato nţa/ 

Etudiant : /kifah wajәn kunţ Ћato/ 

Professeur : /wajәn kunţ Ћat/ trois /hadik/ 

Etudiant : /kifah wajәn euh/ (bloqué) 

Professeur : /ʡaqRa hahi/ || pied de la page/ nţa RoЋţ siRiţ/ un pied /wә kţabţ fih 

ţlaţa fhamţ/ 

Etudiant 2 : /ʡa:::/ 

Professeur : /RaЋ  siRa/ un pied (il parle à l’étudiant 2) /doRk nahәdRo ʢliha 

ʡaw ʡajә kul γolta ţasRa ʢand waЋd ʡa::ʤmaʢa zamilkom za:milkom gali kifah 

les pages /ʡokol ʤawәni ţlaţa ţlaţa ţsama/ la page /lawәla wasәmha ţlaţa ţanja 

wasәmha ţlaţa wә ţlaţa euh hadik ʡaw ki diR/ pied de la page pied /ţsiRi/ un 

pied de la page /Riʤl alwaRqa ʡu ţakţab fih ţlaţa RaЋ yaʢtik fihom ka::mәl ţlaţa/ 

Etudiants : /ţakţab fih euh (bloqués) 

Professeur : /ʡaw kajәn dqiqa baRk ʡaw kajәn/ exeption* /fel/ pied de page /baʢd 

kajәn/ numérotation /hadik* yaʢtik/ numérotation /bsaЋ lazmak ţaRaf wajәn ţЋot/ 

|| /ţaRaf wajәn ţaRmi/ || /fhamţ/  /kima ʡesajad li jәsayad lЋuţ fel bЋaR/ || /kajәn 

blajәs ţaRmi ţʤib lЋuţ ʡu kajәn blajәs mafihom∫ lЋuţ ʡa saЋbi ʡaRmi ʢla RoЋk 

fhmţni/  /maţγolto∫ ʡu maţ euh ma: euh lazәm ţfaRәqo/ || inserer numéro de la 

page c’est pas inserer un pied de la page /wala/ inserer un numéro* dans* le pied 

de la page (intonation très elevée) /ma∫/ kifkif /ʡajә kol Ћaʤa ʢandha maʢna/ || 
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fhamţu/  /kol Ћaʤa ʢandha maʢna nfuţu hadu/  c’est bon /mRigla/  inserer 

un pied numéro de la page /ʡakom/ retard /nţuma siRiw/ numéro /wә nʤiw 

huma jәfuţu/ mais /nţuma ţsanaw Ћaţa ţaxdmu lxadma/ (il s’adresse à un binome) 

|| || /RoЋo fuţuna hadi/ || /ʡa:: doRk nʤiw l/ inserer un tableau /ʡu/ un tableau* 

vous devez concentrer tout le monde concentre tout le monde concentre || /∫ufu 

hnaja f/ tableau /nxadamkom/ tableau /nxadamkom*/ tableau /nxadamkom bRabi 

n∫alah/ || /wa∫nhuwa lazm ţakţbu/ les details* chaque detail chaque remarque 

kbuha ba∫ ţRivisiw dedaR/ || || parceque /laЋwajәʤ hadu ki ţhazuhom/ || /jaʢni  

lwaЋәd malazam∫ jә euh malazam∫ ţansawәhom ʡu malazam∫ jRoЋolak mn balәk/ 

|| || /li jә jaʢәRaf li jaʢәRaf ʡaw jaʢәRaf ʡu li majaʢәRaf∫ jaţʢlam/ || /ʡu li jaʢәRaf 

jәʢawәd/ || || || /RoЋi saRәdina::/ ||   

Etudiante : /wajәn/  

Professeur : /hajә lʢajәn ʡajә hna baʢd/ (pause longue) 

Etudiante : /ʡusţad/ 

Professeur : /ʡamm/ 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /kifah/ 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /wa∫ija/ 

Etudiante : /ʡusţad daRţ/ sept pages /daRţ/ numéro /hadi/ || /Raqamәţhom/ || 

Professeur : /hih/ 

Etudiante : /ʡu gbi:la xlas daRţ/ page de garde /xajaRţ waЋda/ 

Professeur : /hih/ 
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 Etudiante : /ʡu mbaʢd sypRimiţu hadak li daRţu wә daRţ xadma ʤdida doRka/ || 

/bsaЋ Raʤʢaţli/ page de garde /ʡu hadu ∫a/ (elle montre le travail sur son 

ordinateur)  /maЋabu∫ jәxdmuli/ || /maʢlabli ʢla∫ ʡu laxtot hadu maЋabu∫ jәRoЋoli/ 

Professeur : /hih/ || || /laxtot maЋabu∫ jәRoЋolak/ 

Etudiante : /hadu hih/ 

Professeur : /laxtot haduk ţaʢwah/ 

Etudiante : /maʢәRafţa∫/  

Professeur : /laxtot lmţәqatʢin haduk/ (inachevée) (il parle à tout le monde) 

Etudiante : /ʢlah majәRoЋu∫ ʡa ʡusţad/ 

Professeur : /ʡa:/  

Etudiant : /ʢlah majәRoЋu∫/ 

Professeur : /kifah/ 

Etudiant : /ʢlah majәRoЋu∫/ 

Professeur : /ʢlah majәRoЋu∫/ 

Etudiante : /huma ţani ʢandhom/ 

Professeur : /ʡasbRo ∫ufu/ || /ki ţә euh RoЋ ʡeuh ʡeuh (inachevée) /∫ufu diRu/ 

deux clics / fihom diRu/ deux clics /fihom/ || deuc clics /a:/ || 

Etudiant : (inaudible) 

Professeur : /lala/ || /hah hna/ (il esaye sur l’orinateur de l’etudiante) /diri/ deux 

clics || || /wa∫ sRa l/ curseur /gʢad kima Rah ʡahabti ţaЋţhom/ || deux clics || /RaЋu 

wala maRaЋu∫/ 
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Etudiante : /RaЋu/ 

Professeur : /wa∫i huma haduk/  || /wa∫i huma haduk//wa∫i huma haduk 

laxtot/ || /hadi ba∫ ţ∫faw ʢliha/ ||  

Etudiante : /mnin ţoxlos lakţiba/ (les etudiants discutent entre eux pour pouvoir 

trouver la sollution) 

Etudannte 2 : /makţuba ţaЋţhom / entete 

Professeur : /makţuba ţaЋţhom / entete || /hadak huwa/ l’entete /hih/ l’entete 

/ʡu/ le pied de page l’entete /ʡu/ le pied de page l’entete* /ʡu/ le pied de page 

/dima jәЋoto jәdiRu kima ∫aţih ∫aţi kifah ∫aţih/ /ţsama ki ţʢudi ţufih ţaʢaRfi 

bali/ c’est un entete /ʡu bah ţnaЋih ţoxRәʤi manu ʡu ţakliki/ deux clics 

Etudiante : deux clics (elle parle aux autres) 

Professeur : c’est bon 

Etudiante : /hih / || || 

Professeur : /wa∫ija/ || || /wajәn ʢudţu/|| || 

Etudiants : tableau 

Professeur : tableau || /saЋa doRka nsiriw/ un tableau || || || oui /ʡamЋi ʡamЋi 

saboRa hadik/ (pause longue) 

Professeur : /ʡaʤmaʢa ʡa::ʤmaʢaţ lxajәR ∫ufu mliЋ/ tableau /kstRiw mʢaja 

kstRiw mʢaja ∫ufu wa∫ hadi waЋda hadi lxana lawәla/ || /∫ufu mliЋ wa∫ 

maqsuma lzuʤ tRaf hna/ || /waЋd/ (inachevée) 

Etudiante : monsieur /lәkţana hadik/ 



  
 

80 
 

 

 

Professeur : /euh lәkţana fug/ chauffage /zuʤ kţaţәn felәxaR xlas hadi waЋd ʡu 

hadi zuʤ/ || /haka/  /hnaja kajәna waЋd baRk ţsama lxana lawәla kbiRa ʡu hna 

wa∫biha/ 

Etudiants : /maqsuma ʢla zuʤ/ 

Professeur : /maqsuma ʢla zuʤ ʡu hna wa∫biha/ 

Etudiant : /ma∫ maqsuma/ 

Professeur : /ma∫ maqsuma/ (il leur montre les cases sur l’ordinateur) || /hadi 

lxana ţanja/ || / wa∫biha/  /hna lʢaks ţaʢ hadi hna maqsuma lwaЋd zuʤ ʡu hna 

kajәn waЋd baRk/ || c’est bon  /hna kajәn lxana ţalţa wa∫ biha//hna kajәn   

waЋd baRk/ mais /kajәn waЋd zuʤ ţalţa/ cest bon /hadi lxana eRaʢba/ || 

wa∫biha//ʢandha hna waЋd/ || 

Etudiant : /xamsa/ 

Professeur : /ʢandha hnaja/ || /hada eţani ʡu ʢandha hanja waЋd zuʤ ţalţa Raʢba 

ʡu ha::di xamsa/ || /∫aţu/ tableau /ţakom/  || /hada/ tableau /doRka ţabdaw 

ţaxәdmu fih hada/ c’est un exercice || || /ţabdaw ţaxәdmuna f/ tableau /nţuma 

mʢadbin ţЋab ţswaR*/ tableau /ţaʢk wala ţәţ wala ţoRsәmu ʡoRsәmuh ʡu ʡakţbuh 

ʡoRsәmuh ʡoRsәmuh fel/ cahier /ţaʢkom wә bdaw ʡaxadmu fih/ sur pc || || 

/ʡoRsәmuh/ tableau /fel/ cahier* (intonation rythmique) || /ʡasţikiwah fel/ cahier* 

/ţaʢkom/ (intonation rythmique /ʡu mbaʢd/ (inachevée) (pause longue) 

Etudiante : /ʡuţsad/ 

Professeur : /ʡazaRbu ∫wija/ 

Etudiante : /ndiRu/ inserer tableau /wala/ dessiner tableau 

Professeur : /ʡa::: doRk nʤiw liha hadi doRk niʤw/ || /doRk nʤiw liha/ 
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Etudiante : (inaudible) des informations au début de colonne /wala euh/ 

(inachevée) 

Professeur : /doRk doRk niʤw lasʡual ţaʢk ʡakţbi saʢ fel/ cahier /ţaʢk wajәnu 

kajiik/ 

Etudiante : /maʢandi∫/ cahier 

Professeur : /ʡah kifa::h/ ||  /kifah kifah kifaa:h/ 

Etudiante : /ʡuţsad ʡani manaЋfadә∫/ (inaudible) 

Professeur : /ʡajә ma∫ Ћfada/ 

Etudiante : /hih/ 

Professeur : /ʡaw ki ţaţkbi* ʡaki ţhazi fi Rask*/ 

Etudiante : /ʡani malfa/ 

Professeur : /∫aţi ki gaʢda ţakţbi ʡu gaʢda ţoRsmi ʡajә euh: ʡajә sţin belmija mn 

lxadma ţakţbi kalma ʡu ţoRsmi e /tableau /hna ∫aţi ki ţoRsmih hna xamsin 

belmija baʢda ʡaki dominiţi ʢlih fel/ word /fhamţi/  /ʡaj euh: c’est c’est la 

dernière fois /laxatRa laʤaja ţʤibi l/ cahier /ʡu ţakţbi kula∫ kaţba kula∫ dabRi 

Rask ∫kun hna li ţaʢRfiha/  || /ʡu gRiba lik/ 

Etudiante : /ʡani doRk nsawaR ʢlihum baRk/ 

Professeur : /ljum/ (il tape sur la table) /lxatRa lʤaja n∫wik n∫wik lxatRa lʤaja/ || 

/ʡaxadmia:: n∫wika: manlgak∫ kaţba n∫wik/ || || /ʡakţbu ʡakţbu ʡaRsmu hna 

ʡaRsmu hna/ 

Etudiant : /wa∫ noRsmo hna ʡa ∫ix/ 

Professeur : / ʡaRsmu hna saʢ/ (il tape sur la table) /ʡakţbu hna/ parceque /ʡani 

nsawaR ʢlikom baʢd fhamţ/ || 
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Etudiant : /hih/ 

Professeur : /wala nsawaR ʢla [-] jaxi haka [-]/ || || || normalement [-] (il essaye 

de corriger son nom)  

(Discusion privée) (Pause longue) (Une autre discusion privée concernant les 

noms arabes) (Pause longue) 

Professeur : /wa∫ija ki nʤi naʢәţuli kifah xdamţuwa feuh/ tableau /ţaʢkom/ (les 

etudiants rient) /lihlih xRaʤţ mn lmawudoʢ baʢd fantiţkom/ (les etudiants rient 

encore une fois) || || /∫kun li xalso//ʡabdaw fel/ cahier /saʢ ʡu mbaʢd waliw lel/ 

pc /ʡazaRbu bah noxoRʤu laRaЋa/ || || /ʡabdaw bah noxoRʤu laRaЋa/ (pause 

longue) 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /kifah gulţi/  || || /wa∫ gulţi/  /kifah kifah hih wa∫ gulţi/ 

Etudiante : inserer /wala euh/ (inachevée) 

Ptofersseur : in  

Etudiante : inserer /wala/ dessiner  

Professeur : /wala/ dessiner 

Etudiante 2 : /ndiR/ insrer  /ʡa ʡusţad/  || (discussion entre étudiants) 

Professeur : /Ћna wa∫ gulna Ћna wajәn dxolna/  l’objectif /ţaʢna wa∫/  Ћna 

wajәn dxolna Ћna/ inserer insersion /kula∫ RaЋ nsiRiwah*/ donc /mana∫ RajәЋin 

ndisiniw/ || || || 

Etudiant : (inaudible) /maʢәRafәţa∫ kifaf nsypRimiw/ 

Professeur : /wa∫ ţsypRimi saʢ/ 
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Etudiant : /hadi/ || /ʡu hadi/ || /naЋiwәhom nfasiwәhom/ 

Professeur : /hadi doRk nţuma li lazam ţkasәRu Risankom mliЋ/ || /ʢtiţkom 

lxadma ʢlah ʡisijiw kifah ţalgawәha/ 

Etudiant 2 : /kifah ndiRu feuh fel/ pc  || || 

Professeur : /∫ufu nʢawәnkom fi Ћaʤa baRk nʢawәnkom fi Ћaʤa baRk/ 

Etudiante : /ʡusţad kifah ndiRu lʡimaʤ hadik/ (bloquée) 

Professeur : /ʡosobRi ʡosobRi ʡosobRi nʢawәnkom fi Ћaʤaʡana wa∫ ndiR wa∫ 

ngulәkom/ || /∫ufu ∫ufu mliЋ/ || /ki ţakliki ţЋot l/ curseur /hna*/ || / haw l/ curseur /      

Ћatiţu hna/ (il applique sur l’ordinateur) est-ce que /Ћatiţu f/ tableau  /haw/ 

tableau /ţaʢi maЋatiţu∫ f/ tableau /maʢnaţha Ћatiţ l/ curseur fug/ tableau /wala       

ţЋot* l/ curseur /hna hadi hija/ la page /ţaʢi ʡana wala nЋot l/ curseur hna/ || est-ce 

que Ћatiţu f/ tableau  

Etudiants : /ţәţә/ 

Professeur : /maЋatiţә∫ fә/ tableau /hadi Ћkaja hadi Ћkaja ʡa:/ tableau /kun nʤibu 

l/ curseur /hada nʤibuh ngadmuh hna ngadmuh ngadmuh wә nʤibuh lelgaRn 

hada/ || /ţalgaw hna xaRʤәţalkom kaRija/ || / ţalgaw kaRija xaRʤәţalkom/ ||    

/RoЋo liha ka::mәl/ || automatiquement /ţakliki baRRa ʡakliki/ deux clics /hna ʡu 

mbaʢd ţʤib l/ curseur /ţʤibu lahәn/ || /wa∫ xRoʤ/  || /xRoʤaţ kaRija ʡaklikiw 

ʢliha kamәl wa∫ ţlaЋәdu/ 

(Les étudiants discutent entre eux et ils essyent de répondre) 

Professeur : /saЋiţi ʡana wa∫ gulţ ʡaklikiw ʢliha xatRa baRk ʡaxdmu wa∫ 

ngulәkom baRk ba∫ laЋabin ţlaЋәdu nafs lmulaЋәda/ || /ʡakliki ʢliha/ (il s’adresse  
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à une étudiante) || || non* /l/ curseur / ţaʢk γalat/ || || || /ʡakliki xatRa/ || c’est bon 

/wa∫ ţlaЋәdi/ 

Etudiante : (inaudible) /sliksjoniţha kamәl / 

Professeur : /ki ţaklikiw xatRa la hadi ki ţaklikiw/ un seul clic /a:/ || le tableau il 

est séléctionné 

Etudiante : tableau /kamәl siliksjoni/ || || /kamәl/ 

Professeur : /doRka wa∫ diRu ţʢawәdu ţoxoRәʤu ţaklikiw/ deux clics /hna/ (il 

tape sur la table) || /wa∫ ţlaЋәdu f/ les icones /bsaЋ qbal ma ţaklikiwa: RoЋo ∫ufu 

wa∫ ţlaЋәdu f/ les icones /wa∫ ţlaЋәdif/ les icones || /wa∫ gaʢd jasRa hna ʡakliki 

wә ţfaRәʤi lfug/ || /∫aţi/  /∫aţi wa∫ gaʢd jasRa kajәna Ћaʤa gaʢda ţasRa lfug/ 

anormale* 

Etudiante : /ʡa::/ 

Professeur : / kajna Ћaʤa kajna Ћkaja gaʢda ţasRa/ || || || 

(Des étudiants essayent de trouver le changement sur leurs ordinateurs) 

Professeur : /laxtot/ non* || || /jәRoЋoa::/ (Il s’adresse aux autres étudiants qui ne 

cherchent pas) 

Etudiante 2 : les tableaux /li ţxayәR li euh ʡam gaʢdin joxoRәʤo/ des tableaux 

/ʤdud ʡu taRiqa li ţaRbat biha/ (inaudible) 

Professeur : /hi:::h/ || || mais /wә hadu wajәnhuma lamn ţabʢin ţabʢin lhadi hajә 

safRa/ 

Etudiante : /ʡam/ 

Professeur : /ʡam hadu mahum∫ sofaR/ 



  
 

85 
 

 

 

Etudiante : /ʡam/ 

Professeur : /ʡakliki baRRa doRk ţRoЋ hadi/ || /ʡajә RaЋaţ ∫ţiha/  /wlaţ [-] 

/manaRaf wa∫/ || /∫aţi/  || || /hih naʢәţi/ (une autre étudiante lui montre son 

travail)  

Professeur : /hih wa∫ sRa naʢәţuli wa∫ sRa/ 

Etudiante : /hajә ţoxәRʤlak hadi/ 

Professeur : /wә hadu mnin hadu/ (inachevée) 

Etudiante : style de tableau || /ki klikina ʢl/ (bloquée) 

Professeur : /ma∫i/ style de tableau ||  

Etudiante : /wa∫ija huma/ 

Professeur : /wa∫uwa wa∫uwa/ la racine /ţaʢ/ l’icone /li xalqaţlak/ || /xalqaţlak/ 

icone /wasmha/ outil de tableau outil de tableau /wә fiha/ deux icones /fiha/ 

création /ʡu/ disposition /hadi hija lmulaЋәda li lazәm ţguluhali wә gulţalkom 

ʡaţfaRәʤu lfug wa∫ gaʢd jasRa/ || || 

Etudiante : /ʡani fhamţha bsaЋ euh/ (inachevée)  

Professeur : /∫aţha ʡakiliki hahuk/ outil de tableau création /ʡa ʤmaʢa makum∫ 

euh nţuma maţ∫ufu∫ ʡaw gulţalkom ʢlah gaʢd na∫RaЋ blaʢqal ʡu gaʢd ngulkom   

laЋәdu wa∫ ţ∫ufu ʡa: nafaʢ Rabi/ || (un silence total dans la classe) 

Professeur : /wa∫ ∫afәţi ţnija/  || /ma∫afәţi walu/ 

Etudiante : /gaʢda ndi euh gaʢda naxdam hkak baRk daRţ/ insrer nombre de 

colonne 

Professeur : /gaʢda ţaxdmi hkak baRk/ || /waʢlah madaRәţi∫ kima guţlak ţabʢәţini 

wala maţbaʢәţini∫/  
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Etudiante : /ki klikina lahәna xatәRţin ∫γul euh ∫γul gaʢdin jaʢRad leuh 

(inachevée) 

Professeur : /lala γalat hawә euh ʡaʤmaʢa ki maţabʢu∫ mʢaja kamәl/ || /wa∫aţu ki 

nam∫i/ par groupe /hak nam∫i mn blasa lblasa ʡajә mo∫kol / || ʡajә mo∫kol hak/ || / 

ʡaʤmaʢa ʡaw  bah nazaRbu bah nazaRbu baʢd bah nazaRbu ʡaw lukan ţaxadmu 

kamәl mʢa baʢdakom nafs lxadma/ || /γiR ki jaЋsal waЋd jәhaz sobʢo gal ʡana 

ʡak faţәni ʡa ∫ix ʡak faţәni Ћabas/ || /nasanawah jalЋagna/ || || || /∫kun li 

xaRʤaţәlhom wә ∫kun li maxaRʤaţәlhom∫/ 

Etudiants : /xaRʤaţәlna/ 

Professeur : /xaRʤaţәlkom ʢRafәţuha/ /wa∫uwa/  /wa∫uwa/ la racine /ţaʢ/ 

l’icone  || /mn fug/ 

Etudiants : outil de tableau 

Professeur : /wa∫ fih/  /fih/ deux 

Etudiants : création disposition 

Professeur : /fih/ disposition /fih/ deux icones || /hadik ki nsliksjoniw/ tableau 

/jәʤini/ l’outil /ţaʢu/ 

Etudiant : /ʡa:m/    

Professeur : /hna fahmţu ţRomaRkiw bali mo∫kul Rahu jәţЋal balЋaʤa ţaʢu 

ţsama ki jәʢud ʢandi mo∫kul fe/ tableau* /wa∫bih/  || /nsilikjoniwah*/ 

(intonation élévée) /ma∫i nЋot l/ curseur /falkţiba ʡu Ћab lmo∫kul fә/ tableau /ʡajә 

ma∫/ logique /ʡa saЋbi/ || /kifah nţa ʢandk mo∫kul mʢa flan ʡu ţRoЋ ţsiliksjoni flan 

RajaЋ ţahdaR mʢa flan ʡajә RoЋ ʡahdaR mʢa lʢabd li ʢandk mʢah mo∫kul/ 

Etudiant : c’est bon /ʡa ∫ix/ c’est bon 
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Professeur : (il tousse) /ʡam/ || /RoЋ/  

Etudiant : c’est bon /xalasnahom/ 

Professeur : /xaRRaʤәli/ l’outil de tableau || l’outil*_de_tableau* 

Etudiant : l’outil 

Professeur : l’outil l’icone outil de tableau /hahi::k/ outil de tableau /kifah 

xaRʤaţ hadik/ || || /kifah xaRʤaţ ţaʢ RoЋa/ || /ʡakliki hna ʡakliki hna/ deux 

clics deux clics* 

Etudiant : /hah/ 

Professeur : /ʡasboR/ || /ʡasboR ʡasboR ʡasboR ʡasboR/ (pause longue) (il essaye 

de détecter le problème) 

Etudiant : /∫uf ʡa ∫ix hadi/ (pause longue) 

Professeur : /RaЋaţ jaxi maţaxRoʤ∫ waЋadha/ || /maţaxRoʤ∫ waЋadha ki nkliki 

ʢa/ tableau 

Etudiant : /nsilksijoniwah/ 

Professeur : /∫uf ja nsiliksijoniwah hak/ || /∫aţ ki ţoxRoʤәli hadi ki ngaRab lih/ || 

Etudiant : /sliksjoni/ 

Professeur : /hajә xoRʤaţ/ 

Etudiant : /lazuʤ hih/ 

Professeur : /nRoЋ liha nkliki nsiliksjoniwah kamәl/ || || /haw sliksjonina 

ţoxRoʤәli/ outil de tableau /fiha/ création disposition /ʡu ki ţahәbat lot nahәbat 

lot hna ndiR/ deux clics ţRoЋ/ || /maʢnaţha xaRәʤaţ ʢa/ tableau parceque /haduk/ 
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les options /jәxoso/ les tableaux /jәxoso/ tableau /ţaʢi/ || /hna/ c’est bon wә nţuma 

ʡani ʤajә dqiqa baRk/ 

Etudiante : /maʢRәfna∫ kifah ntabәqu bataRiqa hadi/ 

Professeur : /ʡaha ʡaha xRaʤәli leuh/ l’outil de tableau /xaRәʤih/ 

Etudiante : /ʡa ţaʢ gbil/ || || 

Professeur : non 

Etudiante : /ʡasana ʡa ʡusţad ʡani mazalţ/ 

Professeur : /ma∫i maţnam xlas ma∫ maţnam/ 

Etudiante : /ʡa: sliksjoni/ 

Professeur : /hih sliksjoni/ tableau || /doRk ţlaЋәdi hna wa∫uwa/ outil de tableau 

/ʡajә mʢa gasţi/ tableau /a: baʢd ʤaţ ∫aţiha/  || /ʡajә hih/ 

Etudiante : /∫afţha hih ʡani keuh/ (inachevée) 

Professeur : cahier /ţaʢk/ || || /fhamţi/  outil de travail /kamllu ʡaRsmu/ 

Etudiante 2 : /mafhamәţ∫ kifah neuh (inachevée) (elle rit) 

Professeur : /hih/ parceque maki∫ gaʢda ţabәʢi/ 

Etudiante 2 : /ʡajә hih ʡani kunţ noRsom hna/ 

Professeur : /ʡaki dekstRi bzaf bzaf bzaf bzaf walh lʢadim ʡaki dekstRi       

Ћawәli ţalәЋgi zumalaʡk ʡaki/ parmis les derniers /ʢlabalәki/ (il rit) /maki∫ fesika 

xlas/ || parceque /ʢlah mdikstRja ʢlah/ parceque /lukan ʤiţi mkstRija kun l/ 

cahier /ţaʢk ʡaw gudamk kun ʡaki gaʢda ţakţbi kun ţsama maki∫ muʤţahda/ bien 

fhamţi/  || /ʢlah ʡaw ma∫ euh ba∫ gaʢd nbahdal fik/ 

Etudiante : /ʡaha ʢlabali/ || /hih/ || justement 
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Professeur : /bah ţaʢaRәfi nţi lmusţawa ţaʢk/ || /Raki laxәRa fi zumalaʡak Ћawәli 

ţalaЋgihom doRk ʡana ʡani gaʢd n∫uf fihum/ globalemnt /mʢa baʢdahom kajәn/ 

groupe /hadak lawәl/ || /mliЋ hadak l/ groupe /mliЋ hadu ∫wija/ || lulad mnna 

hahum ezuʤ haduk ţani mlaЋ ʡu kajәn/ quelques groupes /maţwaxәRin nţuma 

maţwaxәRin xla:::s ʡu hija ʡajә ʤaţ euh lasәqa fik bah ţʢawniha/  

Etudiante : /ʡam/ 

Professeur : /wә nţi ʡaki fi Ћala/ || || /RoЋi wa∫ kunţ nahdaR ʡana gbil w∫uwa/  

/ki klikiţi fel/ tableau /wa∫ jәʤi/  /ʤa/ outil de tableau outil de tableau 

/fhamţi/ 

Etudiante : /ʡam/ 

Professeur : /bsaЋ kun nahbat nЋot ţaЋţe/ tableau /wә nkliki/ || /wa∫ gaʢda 

ţakәli/ 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /ʡah/ 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /kifah/ 

Etudiante : (inaudible) 

Professeur : /wa∫ gaʢda ţakәli/  

Etudiante : chewing gum 

Professeur : chewing gum/ /tajә∫i ∫aţi kifah euh:: mdekstRija ∫aţi ʢlah/  

/ʡaw ma∫ γiR/ chewing gum || || /mnna wәfug nalgak/ (inaudible) /jaxi/ 

Etudiante : /bRabi n∫alah/ 
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Professeur : /mRigla/  || 

Etudiante : /ʡam/ 

Professeur : /RoЋi ki nklikiw hna RaЋәţ wajna/ outil de tableau 

Etudiante : /RaЋәţ/ 

Professeur : /RaЋәţ/ parceque xRaʤәţ ʢa/ tableau /kun l/ curseur /f/ tableau outil 

de tableau /jәʤi/ || || /ʡaxadmi e/ tableau /ţaʢk ∫ufu ʡaxoRәʤu laRaЋa ʡu mbaʢd 

ʡaRwaЋu kamәlu ʡaxoRәʤu laRaЋa ʡu mbaʢd ʡaRwaЋu kamәlu/ 

[Discusion privée] (pause longue) 

Professeur : /makom∫ xaRәʤin laRaЋa/  

Etudiants : /xaRәʤin/ 

Corpus formel (F-02) : 

La professeure : / Ћaʤa* waЋda* xuRa* ţani nsiţ mahdarţalkum∫ ʢliha hadi/ la 

première chose euh : normalement fi 2007 kajәna/ euh :: deuxième chose /kajәna 

fi/ 2010 Word 2012 || et 13 || c’est l’insertion automatique insertion automatique²  

[ elle cherche sur l’ordinateur]|| /dork nʢaţhalkom/ le rôle / ţaʢha hada wa∫ija 

huwa|| /ʢandna/ par exemple euh /kifah nsemiuhum || /la ilaha ila lah/ l’entête 

l’entête par exemple /ţaʢ l’examen /ţaʢkom mafhum/ || bon l’entête /fiha/ euh 

/elʤumhuRja elʤazaiRija edimoqRatija ʢandna laʤdwal hadak/ || /fiha/ 

normalement la note la coefficient et /elmada/ euh : remarque patati etc etc enfin 

|| c’est le type d’entête || d’accord donc  l’entête /hadi maţbqa∫/ à chaque fois 

/nʢaudu fiha/ à chaque fois /nʢaudu fiha/ Word 2010 et 2013 /jaxdam/ les deux || 

donc /yeRunuvlilak/ l’entête automatiquement d’accord /diR/ insertion 

automatique surtout /li yetRikypiRa/à chaque fois / ţʤi Rajah diR/ un examen 

/ţʤәbad/la feuille la feuille blanche / taʢak u mbaʢd diR/ insertion automatique 
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/ţalga l euh l euh/ la figure /hadi ţalga/ l’insertion automatique euh /mdajәRa/ 

l’insertion /ţaʢәha/ d’accord /hadi/ de chose /qbal hada nʢauwәd ndir/ la 

présentation de la page word etc || ||  

(Démonstration par data chaut)  

Professeure : Est-ce que /ţbanalәkom/ 

Etudiant : (kun γiR ţqafli Ridu/ parce que /Ridu huwa li mfasad ʢlina/ || || 

Professeure : /hih || parce que /RaЋ lЋal/ || /lmәRa lәʤaja n∫uf || lmәRa lәʤaja ma 

waʢd || (inaudible) /haka banalkom/|| || /dqiqa baRk/ ||  

(Elle essaye de régler le data chaut) 

/lmәRa lәʤaja naЋuwәl ʢla gad ma naqdar dork n∫uf mʢa lʡidaRa/ la fiche de 

paye coté Excel || || /∫i li∫әfnah lmara liʤazaţ bark/ 

(Elle vérifie sur l’ordinateur) 

/nʢaudalkom bsuRʢa / parceque les trois leçons /lawulin naʢuadhumlkom bsuRʢa 

bah naţnaqal l euh l euh/ || || kun litauwaʢ ʢand lʡustad (-)/ est ce que /kajәn euh:/ 

ʡasәna nkopiha doRk hnaja ʡu ndiRәlkom l euh/ || || || ţzidu ţәʡaudu dir hadu/ les 

leçons* /baRk/ parceque /jaxi/ les images /maţfţhana∫ lmaRa lizaţ/ || || || donc la 

plupart /ţaʢkom ţaʢaRәfu kifah ţRidiʤiu/ les lettres euh /ţaʢaRәfu ţәkaţbu fl euh/ 

Word || /ţsama lmuhim mazalkom/ l’insertion automatique /ʡu xlas/ || || || /hada/ 

dossier /xlih ʢәndak bah mbaʢd a/……………….. 

Professeure : L’interface* /ʡawal Ћaʤa/ la présentation /bqaţ….. /doRk ʡawal Ћ

aʤa/ la présentation de l’interface / ʡejә / logiciel /RajәЋin ţaţʢalmuha lazәmna 

nәţʢalәmu/ l’interface gra_fi_que* /ţaʢu wa∫ mʢәnaha/(inaudbile) /mafhum/ 

donc ouvrir /ki ţabdawu ţdiwu l/ dossier ouvrir avec Google chrome /wela/ Fire 

fox d’accord || /maţәЋalu∫  baRk b/ internet explorer || || || 
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Etudiant : /hadik / (inaudible) 

Professeure : l’interface /ţaʢu/ l’interface de logiciel word /doRk nʢaţhalkom/ || 

|| || présentation de l’interface /ʢandna l euh: wa∫  fiha//fiha ʢandna/ ruban 

office les ongles les icones de groupe les groupes des ongles la zone de rédaction 

Etudiant : madame /ţәqadRi ţzumi fiha/ /ţzumi fiha ∫uwija/ || || || /majәban 

walu/ 

Professeur : /haka ţbanәlkom/|| /gәdmu ∫uwija ţ∫ufu/ 

Etudiant : /ţәqadRi ţzumi fiha/ 

Professeure : c’est une page Word /manәqdaR∫ nzumi fiha/  

Etudiant : (jәban γiR / les noirs /baRk/ 

Etudiante : /awu kajәn l/ pourcentage 

Etudiant : / kajәn/ pourcentage d’affichage/ 

Etudiante : /kajәn/ pourcentage Word /ʡa/ madame 

Professeure : /ʡarwaЋi naʢәţihali ʡazaRbi/ || || ||  

(La fille essaye de montrer le pourcentage d’affichage) 

Etudiant : /Ћuti baRk fel wahd ʡu euh huwa jәkabti/  

Etudiante : /makan∫/ la ballette /taʢ l/ pourcentage 

Etudiant : /Ћuti baRk huwa jәkabti/ || /b/ la souri || /jәkabti kula∫/ 

Professeur : ma∫ RajәЋa nqRalkom kule∫/ || /ʡaqRau waЋadkom/ || || || 

Etudiante:/ ʡajә/ web 

Professeure : c’est_ une_ page_ web page_ web || /ma∫i/ word 
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Etudiant /nţi gulţi/ page Word  /hadak l/ pourcentage /malәfin ndiRuh/ (il 

confirme  avec les autres) 

Professeure : /hadak fel/ Word 

Etudiante : /ʡaha kayәna fel/ web/ /ţani ʡa/ madame /malәfin n∫ufuha ki nkoniktiu 

wala hadik nalgauha/ || || 

Professeure : /xalina nәm∫iu fel/ groupe/ʡu mbaʢd euh : || donc bon donc 

introduction c’est l’interface /hadi/ l’interface graphique /taʢ/ logiciel Word /wa∫ 

fiha/ l’interface graphique/ʢandna/ le ruban office/ li menfug || /samiu 

lʡasmaʡ bi musamajaţiha/ d’accord /mbaʢd euh mbaʢd ʡani nЋasәbkom / donc 

le ruban office / ʢandna/ la base de défilement /li yәʤi men ţaЋәţa/ la barre 

/ţʤi manţaЋәţa* li galeţ ʢliha ezamila taʢәkom ʡau fiha/ la langue d’écriture 

le nombre de mot le nombre de page etc /nsamiuha/ la barre d’etat /hadi li 

ntalәʢu u nhabәtu biha nsamiuha/ la barre de défilement et le ruban office /li 

nxadmu bih/ d’accord/ mafhum || || donc /ʡauwal Ћaʤa ʢandna/ le ruban 

office /mnawah mәţkauwan d’accord /mәţkauwan men/ ensemble des 

ongles des_ongles donc /ʢandna/ le ruban office men/ ensemble des ongles 

/nqRalkom ʢandna/ les ongles accueil insertion mise en page références 

publipostage révision affichage /hadu nsemiuhum/ les ongles donc || || les 

ongles* || || /hada euh : donc fichier accueil mise en page  

Etudiante : /ʡah/ madame publipostage /wa∫ men blasa/ 

Professeure : /hahum/ 

Etudiante : publipostage /wa∫ men blasa fel euh:/  

Professeure : /hahum/ || /qbal ezuʤ loxRin/ 

(Elle tourne le microordinateur pour lui montrer)  



  
 

94 
 

 

 

Etudiante : /ʡah/ d’accord 

Professeure : /hah/ || donc /ʢandna/ fichier accueil insertion mise en page 

référence publipostage affichage /hadu nsemiuhum/ les ongles 

d’accord/hahu kabhum/ les autres ongles donc l’ongle actif wala/ l’ongle 

/el Ћali/ || donc l’ongle actif c’est accueil /mafhuma hadi/donc /ʢandna/ le 

ruban office / chaque ongle donc* les ongles sont composés de plusieurs 

groupes chaque  ongle  /ʢandu/ plusieurs groupes /hahum akom ţ∫ufu fihum 

/ʡandna/ l’ongle accueil l’ongle accueil /li ʢandu l/pc yaqdaR jә∫aʡlu/ donc 

/ʢandna/ l’ongle accueil /ʢandna fih/ les groupes presse papier police 

paragraphe et modifications /hadu nsemiuhum/ les groupes d’accord 

/ʢandna/ le ruban office maţәkwan men/ ensemble des ongles chaque ongle 

ʡandu/ ensemble des groupes 

Etudiante : des groupes || || || 

Professeure : donc || /ʡandna/ l’ongle fichier /hau lawal xlas/ l’ongle fichier 

/dqiqa baRk/ (inaudible) /fel/ Word || || || bon /fi/ 2007 /makane∫/ ongle fichier 

/kajen/ petites icones /hadu/ hija leuh:/ elle remplace l’ongle fichier /fel euh/ 

Word 2007 /mafhum/ || l’ongle fichier /wa∫ edaueR taʢu/ || || donc cet 

ongle permet d’ouvrir et enregistrer vos documents /hah/ donc neţeka ʡla/ 

petites icônes /ʢandna/ un nouveau document /euh:/ ouvrir un nouveau 

fichier /ma∫/ un document un nouveau fichier ouvrir donc /ki jegzisti/ déjà fi 

l/ ordinateur /taʢәk ʢandna/ sous enregistré enregistrer imprimer etc. etc. 

d’accord || || /aki fiha/ la liste /taʢәk/ 

Etudiante : oui 

Professeure : bon cet ongle permet d’ouvrir et enregistrer des documents 

c’est le rôle général /ţaʢu ţaʢ l/ Word /wa∫ ndiRu bih/ bon la fonction 

principale /yaʢni laʡadwaR ţaʢu eraʡisija wa∫ ʢandna/ || ʢandna/ ouvrir des 
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fichiers Word enregistrer le document ouvert imprimer le document 

protéger /wa∫ maʢnaha/ protéger/ 

Etudiant : /lЋimajia/ 

Professeure : /lЋimajia/ || avec quoi 

Étudiant : un mot de passe 

Etudiant 2 : code 

Professeure : un mot de passe oui protéger le document par mot de passe 

envoyer le document ouvert par mail convertir* convertir || 

Etudiante : /men l/ Idm Word 

Professeure : /men/ Word /l/ Idm est ce que /jaslaЋ fel/ 2007 /u/ 2008 oui ou non 

|| || la notion d’extension 

Etudiant : /manʢaRfuha∫/ 

Etudiante : /kajәna fi/ 2010 2007 /majәslaЋ∫ 

Professeure : oui fi 2010 13 

Etudiant : /manʢaRfuha∫/ || || /wa∫ijia la notion d’extension 

Professeure : /fl /extension est ce que ţaʢaRәfuha wela lala/ 

Etudiant : /manʢaRfuha∫/ 

Professeure : l’extension de Word euh d’un euh fichier Word /maţaʢaRәfuha∫/ 

Etudiant : /manʢaRfuha∫/  || /manʢaRfuha∫/ 

Professeure : /maţaʢaRәfuha∫/ /ţaʢ/ le type fichier PDF /kifah ţәgul/ 

l’extension /ţaʢu/ || || donc /hahi hahu ʢandna/ un fichier Word /akom 
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mʢajia/  / fichier  Word donc /naţeka/ propriété /hahi/ doc point || d’accord 

/hadi nsemiuha/ l’extension /beluγa lʢaRabijia /ʡalʡimţidad/ || d’accord donc 

/ʡau fi/ normalement euh : l’Excel Excel s normalement /l/ PDF PDF point 

d’accord Word 2010 /u euh/ 13 permet de convertir un fichier Word /l/ PDF 

Etudiant : /kifah ţaţekaj ʢliha jkveRtili l/ fichier || || /kifah ndiR/ 

Professeure : /doRk naʢaţәhalkom/ la méthode || || /doRk naʢaţәlәk/ la méthode / 

ʡasboR baRk/ || / [-] haka ||  

Etudiant : /hih/ 

Professeure  /[-] ʡasboR/ || donc la deuxième ongle euh /ʢandna/  accueil || donc 

l’ongle accueil ţaʢu/le rôle /ţaʢu/ principal cet ongle permet de mettre en 

forme vos documents d’accord || fonction principale /ʢandna/ anulement du 

texte liste liste à puce donc la liste /hadu/ /neqasәdu biha hadu || hadu || (elle 

tourne l’ordinateur pour leur montrer) /ʢandna euh/ la liste || /kifah  

ţЋalu/ donc* gestion des styles et des interlignes taille du texte couleur du 

texte type du texte etc. donc /leuh : l’ongle la responsabilité /taʢu ţakmun fi l 

euh/ la mise en forme d’un texte en général /kifah ndiru/ accueil ndoubliju fi/ 

la taille/kifah ndiru/ la couleur etc les titres etc mafhum|| donc /ʢandna/ 

insertion || la toisième ongle /li huwa hna/ || (elle démontre sur l’ordinateur) donc 

insertion || || donc /ʢandna/ insertion cet ongle permet d’insérer des éléments 

dans vos documents d’accord par exemple insérer des images des tableaux 

des formes des schémas ou encore une graphie dans le document ouvert 

insérer une entête et un pied de page /ţaʢarәfu/ l’entête/l/ pied de page || 

/mefhum li ji ma euh l/ pied de page général en général ţkun fiha l euh:/ || la 

numérotation des pages  

Etudiante : la numérotation (elle confirme) 
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Professeure : d’accord || /fug cet ongle lfug euh : type etc || || bon l’entête et 

pied de page /li jәʤi hnajia hah ki manţaЋәţa hah/ (elle montre l’ordinateur) 

|| || || /hahum/ l’entête de page d’accord l’entête 

Etudiante : /ʡa l/ bleue /hadik/ 

Professeure : /hih/ d’accord /ki ţәʢud ʢandna euh f/ les mémoires / ʡu kulә∫i 

ţ∫ufu kţiba sγiRa/ je sais pas /li jәʤik hadak euh ţaʢ e/ chapitre surtout /fel 

kţibaţ/ || surtout /fel kţibaţ wela f / les mémoires /ţәlgau/ un trait /hak u 

tәlgau makţub fih euh/ chapitre par exemple euh : une wela euh : loxәR/ 

titre /ţaʢu/ d’accord /beli Rana fe/ chapitre /lәflani ki nbadlu/ chapitre 

/ţaţbdel mafhum/ guide page en général /l euh:/ les numéros de page 

d’accord || || /hahi/ donc insertion  insertion || || /hahi/ page  guide || /hahi/ 

guide page insertion d’accord ||/ţesmaЋәlek wa∫ ţakţeb hahi fiha/ guide page 

/hahu hna/ (démonstration sur ordinateur) 

Etudiant : /humm/ c’est bon c’est bon /fhamţha/ à peu près 

Professeure : d’accord  || || || bon l’ongle mise en page cet ongle /∫γul/ le rôle 

/ţaʢu l/ principal donc cet ongle permet de mettre en page vos documents 

gérer l’orientation portrait ou paysage /RajәЋin ndiRuha/ donc /betol ţʤina 

l/ page /betol wala belʢoRd || /mafhuma hadi/ l’orientation γiR euh : ma∫ 

lʡiţiʤah/ enfin lʡiţiʤah/ l’orientation donc /jia ţʤina betol jia belʢoRd  

Etudiant : /hak betol/ 

Professeure : /[-] ʡasena hak betol hih/ || (elle lui montre sur l’ordinateur la 

position de l’orientation) 

Etudiant : /xlas/ c’est bon || 

Professeure : et les marges les marges du document ouvert /kima fi l euh:/ les 

cahiers /ţaʢkum/ li jәʤiu mәna wu mәna ʡu ţәЋadad gedah leuh gedah n 
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euh/ centimètre /ţxәlef mena wu mana wu mana mafhum/  donc ajouter un 

saut de page || donc un saut de page veillez le nombre de ligne et de colonne etc. 

du document en cours  

Etudiant : /lahawamә∫ haduk huma li  jәʤiu f/ la mise en page 

Professeure : /am am/ bon modifier les couleurs de fond ajouter une bordure 

/wa∫ maʢәnaha/ une bordure une bordure /belʢaRabi/ 

Etudiant : /lәʡitaR lәЋawaf/ 

Professeure : /hih lәʡitaR nsemiuhum lәЋawaf ʡu/ filigrane /wa∫ maʢanaţha/ 

filigrane 

Etudiant : /grame wala grane 

Professeure : /gran gran nә /mʢa laxaR/ au document ajouter filigrane au 

document c’est 

Etudiante : l’image 

Professeure : /ʡeeee l’image d’euh 

Etudiant 2 : arrière-plan 

Professeure : arrière-plan c’est l’arrière-plan /jia ʡima ţkun kţiba/ écriture 

/ţʤik men euh/ en arrière-plan jia ʡima/  une image /jia ʡima/ les deux 

d’accord || / ʡaa/ non pardon 

Etudiante : /hadak ʡa madame euh/  

Professeure : pour euh /jia ʡima/ image /jia ʡim/ texte /maţәqder∫ fi zuʤ/ 

d’accord /wala/ les mains pages /doRk nәʢaţәhalkom/ || || /euh : dqiqa baRk/  || || 

/mana∫ RajәЋin naplikiuj kola∫/ mais /dqiqa baRk doRk naʢţalkom hadi/ || || || 
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donc /ʢandna/ mise en page filigrane || /haj/ mise en page filigrane /hadu li 

prédéfinis en /inh mafhum ţaplikijuhum/ directement /wela nţa maţәsЋaqa∫ hadu/ 

Etudiant : /hadu li jәkunu/ soit disant /jәkunu/ des photos /ʡu mbaʢd ţЋutihum 

mәn fug/ fond d’écran 

Professeure : /ma∫/ des images /ma∫i/ des images /ja ʡima/ écriture /ja ʡima hadu 

hadu doRk naʢaţhalkak/ page de garde page de  garde 

Etudiant : /hih / page de garde wala euh 

Professeure : /ʢandna/ donc filigrane per_son_alisé /jaʢәni nţa li ţЋadәdu / donc 

filigrane personnalisé donc /wa∫ fih/ donc / ʢandna nudxol l/ petite feuille /wela 

euh : hih l/ petite feuille donc /ʢandna jia ʡima/ page filigrane /jәkun ʢandak ʡu  ţ

Ћab ţnaЋih/ d’accord /ţakţab euh ∫xul ţәţeka/ page filigrane /ʡu ţәţeka/ ok || donc 

/ʢandna/ filigrane per_son_nalisé /jaʢni nţa li ţЋadәdu/ donc filigrane 

personnalisé donc /wa∫ fih/ donc /nudxol/ la petite feille /wala euh : hih l/ petite 

feuille donc / ʢandna ja ʡima/ page filigrane /jәkun ʢndak ʡu ţЋab ţnaЋih/ 

d’accord /ţakţab euh ţәţka ∫xul/ page filigrane /ţәţka/ ok /jaţnЋalak hadak euh/ 

filigrane /ja ʡima/ deuxième possibilité /ţәţka/ une page en filigrane d’accord 

/ţsileksjone/ l’image /doRk nsiliksjonilkom/ l’image || / ʢandna/les images || /hah 

doRk ţәţkau hadi mbţanlkom∫ kţaR/ ( démonstration  sur l’ordinateur) || ok /hahi/ 

l’endroit /ţaʢ/ l’image /wajen ʤiha/ l’image 

Etudiant : /maseleksjoni∫  balak/ 

Professeure : si /hahi u jaʢtik/ l’endroit 

Etudiant : /ʡj maţbanlna∫ Ћna/ l’écriture euh 

Professeure : bon ok /maqnәdaR∫ nbayenhalkom/ 

Etudiant : /wajen nRuЋ l/ insertion /wela ʡu euh/ ţqadRi ţ∫ufi lkţiba/ ok 
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Professeure : bon la troisième possibilité donc /naЋiha saʢ/ || /naЋiha/ pas de 

filigrane /ʡu nәţeka ok naЋi l/ l’image /ţaʢi ʡu mbәʢad nʢawed nkţeb || lәkţiba || || 

(Démonstration toujours sur l’ordinateur) 

[Quelqu’un est entré en salle et il a salué tout le monde par /esalamu ʢalajәkom/].  

Professeure : donc texte au filigrane /wa∫ ʢandna fi/ texte posibli ţaʢu/ possibilité 

/ţaʢu ʡawalan ţЋadәdu/ la page euh : /ʡalkiţaba/ 

Etudiant : la langue de saisie 

Professeure /hih/ la langue de saisie/ ʢandna (inaudible) d’accord /mafhum/ 

Etudiant : /ţsema ţxayәR lkәţiba manţem baʢd wela diR nţa euh lkәţiba li  ţЋ

abha/ 

Professeure : /wela euh diR nţa lkәţiba/ || || (démonstration) gRh || gRh12 

d’accord /ţxayәR l/ police /ţaʢәk/ || d’accord /l/ police /lisţaʢmәluha f/ les 

mémoires /baʢd wa∫ihuwa/ 

Etudiant : Arial      

Professeure : /ʡaaa/ || times new Roman 

Etudiant : /ʡa manʢaRәfum∫ hadu ʡa/ madame || /ʡa laʢalaqa lazem/ informaticien 

Professeure : /ma∫i hadi mayaЋţaʤa∫/ informaticien || /hahi/ donc /hahu     ţЋ

adәdu l/ la police /wela/ calligraphie  

Etudiant : police c’est la taille 

Professeur : non /nawәʢ ʡalkiţaba || /hahi linЋadudha/ times new Roman 

Etudiant : /nawәʢ ʡalkiţaba/ 

(Les étudiants essayent de s’expliquer entre eux)  
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Etudiant : times new Roman /xlas/ 

Professeure : normalement /maţbeRb∫u∫ baRk fel/ Facebook 

Etudiant : /ʡa/ Facebook 

Professeure : /hih/ Facebook 

 (Les étudiants étonnés et discutent entre eux concernant cette remarque) 

Professeure : donc /ʡandna hahi/ donc /ʡandna hahi hadi f euh/ calibri police 

calibri /nraʤaʢha/ times new Roman /hahi kifah ţweli || ţeţbedal ∫wija/ 

d’accord times new roman /huwa l euh l euh/ type /l euh/ police li yәdiRuh f/ 

les mémoires /ţaʢ/ les mémoires 

Etudiant : ARial /xeR/ 

Professeure : /kifah/ /huma liЋadәduh ma∫i nţuma/ (inaudible) /hih        

felʡidaRa felʤamiʢa felwilaja bukol/ times new Roman /ʡu/ 16 normalement les 

titres /ʡu euh/ 14 16 /hih/ 16 les titres 

Etudiant : 13 

Professeure : /nţuma/ 13 /malika∫  ʡnajia nţuma ʢlabali/ 16 enfin /ʡana madaRәţe∫  

xlas bel /Word /ʡana deRţ b/ logiciel /xer Latek /deRţ bih/la rédaction de mon 

mémoire 

Etudiant : Latek /hak/ 

Professeure /hih/ Latek  

Etudiant : /ţsema jәxeliwak  ţexdam b/ logiciel en cas ou (inaudible) 

Professeure : /hada ʢslan maţaqdar∫ ţaxdam bih γir/ c’est les informaticien   /li 

jaqәdRu yәxedmu bih/ parceque /ʢandu euh/ 

Etudiant : /∫wija/ compliqué 
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Professeure : /hih ʢu jәЋuto f euh:/ automatiquement /fel/ forme PDF || bon la 

derrière ongle /ʢandna/ référence || /ʢandna/ référence cet ongle permet de gérer 

les références de vos documents /ʢandna/ ajouter une table de matière une haut 

bas de page une citation une légende ou encore une bibliographie /ţaʢәRfu/ la 

bibliographie 

Etudiant : /ţәţә/ 

Professeure : bibliographie /li ţʤi mʢa laxar ʡu ţʤi fiha/ les mémoires /li 

ţesţaʢmelhom fel f euh/ mémoire /ţaʢk/ 

Etudiant : /fi/ la page /men ţaЋţ xlas/ 

Professeure : /hih/ enfin / ţʤi mʢa laxar ʡu ţәgulu ʡism elkaţәb ʡu fel euh : 

référence || ||  

(Discussion entre les étudiants sur ce point) 

Professeure : donc /hadu/ les ongles principales|| donc /ʢandna/ chaque ongle 

/gulna/ ensemble euh /mʢajia/ (inaudible) chaque ongle /yeţәkewen men/ 

ensemble de groupes chaque groupe doRka ʢandu/ chaque groupe /yikompozih/ 

des comptes qui permettent d’acceder à des fonctions de Word par exemple 

mettre des textes en gras aligner des paragraphes à droite etc d’accord /hadu 

nsemiwuhum/ les icones* /mafhum/ || donc     /ţRaţbu lʡafkaR ţaʢkum || ʢand/ 

ruban office /ʢandu/ ensemble des ongles chaque ongle /ʢandu/ ensemble de 

groupes chaque groupe /ʢandu/ ensembles des icônes || d’accord || || /kima euh : 

elmkţaba maţәlgauwe∫ ki duxәlu lelmekţba maţәlgauwe∫ kole∫ ţәlgaw mxalat fi 

baʢәdah kolә∫ mәRţab || grositadige nәmoRu ʢlih/ || || zone de rédaction /bokul 

naʢaRfuha/ || donc ça c’est la zone de rédaction d’accord /hadi kamel 

nsamiuwha/ la zone de rédaction euh || || bon la barre d’état donc /ʢandna/ la 

barre d’état /hahi/ || 

 (L’enseignante utilise l’ordinateur pour leur montrer la barre d’état)  
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Professeure : donc /hadi li mana wasemha/ la barre d’état /fiha/ zoom /fiha/ 

l’affichage kifah ţafi∫i/ la page /ţaʢk/ donc /hahi/ la page /ţaʢi/ normal donc || 

lecture plein d’écran et || Word d’accord /mafhuma / || langue d’écriture /ţani/ || le 

nombre euh les nombres /wela euh/ les nombres de mots dans le texte /ţaʢk wela/ 

dans la page et les nombres de pages la page actuelle donc le nombre de pages 

actuel /hahi ʡu ʢandna un seuil de page /hahi nsamiuha/ la barre d’état /mafhum 

mafhum/ || /fhamţu kamel/  /mafhum euh/ || || || la deuxième /ʢandna euh/ (|| || ||) 

|| || || donc /ʢandna/ la deuxième leçon /ʢandna euh:/ donc les principes de base 

/ʢandna/ nom du fichier créer un nouveau document /ţʢaRәfu/ comment créer un 

nouveau document sur Word /kamel ţʢaRәfuha/   [-] /maţʢaRәfha∫/ 

Etudiant : / ∫wijia/ 

Professeure : créer un nouveau document dans le Word donc enregistrer un 

document enregistrer un document Word format PDF 

Etudiant : power pont /hadi ţәduxәli/ la page power pont   

Professeure : non c’est euh : ţЋal l/ Word nouveau fichier / ʢandk/ trois 

possibilités /doRk nʢawedhalkom/ donc / jia ʡima ţRuЋ l/ menu démarrer donc 

tous les programmes / ʡa / Microsoft office euh maţxaltu∫ || Microsoft office c’est 

ensemble des logiciels Word Excel Access etc /hadu fihum kamel ţsamiwuhum/ 

l’office /wala/ Microsoft office /mafhum//semiwu lәʡsmaʡ bimusamajiaţiiha/ 

d’accord /hahu kamel ʢandna Access Excel || Access ţaʢәwah//fi Rajәkom 

ţuma gulţha/ || /ţaʢ/ la gestion de base de données donc / ʢandna / Access / 

ʢandna / Excel /ʡu ʢandna / info par groupe je sais pas euh /wala euh/ Outlook / 

ʢandna /  office power pont c’est des logiciels / ʢandna / Word (inaudible)  

Etudiant : /kul wahd wu / l’utilité / ţaʢu hek / 

Professeure : oui 

Etudiant : /Ћna/ en général / nxadәmu bel/ Word /ʡu/ l’Excel /hek/  || || 
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Professeure : power pont /fi/ la présentation / ţaʢәkom ţaʢ euh:/ 

Etudiant : power pont /hada wa∫ ndiR bih /  || [les étudiants parlent et rient 

entre eux] 

Professeure : /manәmadelәkom∫ kole∫/ || donc /ʢandna / l’ongle accueil allez y 

allez y ||  /hih/ donc comment modifier les icones du ruban office les grands 

polices paragraphe style à quoi servent les styles du Word là c’est euh la création 

des titres chapitres dans un document modifier personnaliser les styles 

l’or_tho_graphe* || || comment créer  /jia ʡima men l/ menu démarrer /kima 

gulәţelkom ʡu ʢand/ pas encore Word / jia ʡima ţkun ʢandna/ Raccourci 

Etudiant : /ţaqdaR ţkun/ une icône /fel/ buReau Raccourci 

Etudiant 2 : /hih hadak huwa l/ Raccourci hih/ ||  

Professeure : / fel/ buReau oui c’est la deuxième méthode /ʡu/ la troisième 

méthode /kifa∫ / 

Etudiant : /ʡaa/ troisième méthode /manaʢraf/ 

Professeure : donc troisième méthode /nәţaka/ bouton à droite bon nouveau 

fichier Word /mafhuma / on se euh un fichier Word || || /ʡa ʡa/ (inachevée) 

(La professeure s’assoit et observe l’ordinateur)  

Professeure : enregistrer donc etc /hadi bukol ţaʢәRfuha makan lah n euh:/ 

Etudiant : /manʢaRәfuha∫ ʡa / madame / ki noRiʤistRiwu wajәn nRuh / 

Professeure : oui euh oui oui donc /ʢandna hawu ʢandna l/ fichier /ţaʢna hada 

hadi/ elle représente /leuh/ le fichier l’ongle ficher /fel/ Word 2010 et 2013 donc 

/ʢandna hadi/ enregistrer sous /nәţaka / enregistrer sous || 

Etudiant : /ki joxRәʤena hadu euh/ 
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Professeure : donc /ki ţxәRoʤli hadi nxajiaR hnajia/ || l’endroit /wayәn Rajәh 

noRiʤistRihom / d’accord d’accord /hah noRiʤistRiha fel/ buReau par exemple 

/ hah ţaţәka be (inaudible) /ţoxRәʤlak ʡu ţЋәdad hnajia/ || /fi ʡism l/ fichier 

/waţsemih / est-ce que document  Word / ʡu/ l’extension /ʡu/ type ţaʢu mafhum 

wә/ le type/ ţaʢu /dans le cadre le type /ţaʢu/ nʢәţelkom/ le type /ţaʢu makan∫ fi l 

euh/ 

Etudiant : /hadu liţhalu gudamha hadi hadi/ 

Professeure : /hna/ 

(La professeure essaye de leur montrer sur le data chaud) 

Etudiant : /li gudamha wa∫jia/ xati || li qbalha hadu bukul/ 

Professeure : document Word model Word etc 

Etudiant : /ţsema ţseleksjioni mnţem ba∫ n euh/ 

Professeure : non non non /ţseleksjioni mena mţhbә∫ ţfham haduk || /ţseleksjioni 

mәn baRk/ enregistrer sous || || d’accord comment enregistrer un document Word 

d’accord /haduk/ les options /makan lah n euh 

Etudiant : /ʡa haduk/ des options /xrojәn ma∫ euh/ 

Professeure : bon /jiaʡima donc ţxţaR/ l’endroit /wajәn RaЋ ţoRiʤistRi jәţkalk/ 

donc / ʢandna hadi hadi kifah ţsemiwuha/|| 

 (Elle démontre sur data chaud pour confirmer l’endroit) 

Professeure : donc /nsmiwuha/ la base d’adresse / wajәn RaЋ jәRoʤistRi l/ 

fichier /taʢk/ d’accord /hadi nsmiwuha/ la base d’adresse /mafhuma/ || /mafhum/ 

|| donc /hah/ utilisateur /mbaʢd jәʤi hada/ desktop en anglais bureau euh en 

français normalement || || donc /ki ţЋab ţaʢRf  bah ţaţәʡakad mʢajia hna/ || /hawu 

ʢtani/ bureau d’accord l’endroit /wajәn noRiʤistRi l/ fichier /ţaʢi || || donc || || || 
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/haw ʢatik/ les étapes || ʡaqRahum waЋdk mafhum/ || || /waʡila ki jәʢud ʢandna ki 

nәʢud gaʢәdin nakţbu nʤiwu naqflu ţoxRoʤәna/ la petite fenêtre /hadi/ vous 

voulez enregistrer les modifications euh /jiaʡima/ oui /ʡu/ non /wela/ annuler 

d’accord 

Etudiant : /ʡa hih/dima ţoxRoʤ hadi/ || || || 

Professeure : donc /ʢandna/ la bande d’adresse indique ou sera enregistré /jiaʢni 

win ʤiha/ enregistrer le document sur votre* disque dur* d’accord /wajәn 

Rahu noRiʤistRiwu/ les documents /ţaʢna jiaxi hdaRna ʢla/ les composants de 

l’ordinateur d’une façon permanente (inaudible)/ gulna noRiʤistRiwu fi/ disque 

dur 

Etudiant : /hih/ 

Professeure : /ţoRiʤistRiwu/ de façon permanente /ʡu loxar euh:/ temporaire /ʡu/ 

disque dur disque dur façon euh /ʡu gulna wajәn ʤiha nstaliwu loxar l euh:/ 

logiciels ţaʢna ʡu haduk fi/ disque dur d’accorddisque dur c’est les répartitions 

/hadik/ c /wә/ d /wajәn mqәsam kajәn/ des ordinateurs c d ә etc ça dépend /ʢla 

euh:/ || /mafhum/   || || /doRka nRoЋo l/ enregistrer P_D_F hnajia* ʢandu euh/ 

10 /wela/ 13 /fәdaR jәʤeRәbha/ donc /ʢandi hadi hna/ ongle fichier enregistrer 

sous bon /ţeţeka hnajia ʡani Ћdadәţ/ le nom /ţaʢu [-] mʢajia/ donc /Ћdadәţ/ le nom 

/ţaʢu Ћdadәţ wajәna ʤiha/ par exemple bureau /wajәna ʤiha RajәЋ 

jәţoRiʤistRili euh/ document / ţaʢi mbaʢd/ donc /hnajia fel/ Word 1010 et 13 

/ʢandk/ la possibilité /ţaʢu/ la possibilité /ba∫ diR euh bah euh/ţoRiʤistRi/ sous 

forme PDF /hna bezaf mkan∫ /  

Etudiant : /kajәn fә/ 7 /hna/ 

Professeure : /kajәn/ où|| /Ћawas ʢliha/ || /kan lgiţha euh/ je sais pas 

Etudiant 2 : /ʡawu Ћawas ʢliha ʡawu lgaha ʡawu dxol / || || 7 /hih/ 
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Professeure : /kajna/ 7 

Etudiant : 7 /hih/ || || ||  

(Discussion entre les étudiants sur ce point et l’enseignante en train de chercher 

l’information sur l’ordinateur) 

Etudiant : (inaudible) c’est un logiciel /wela euh kifah nnstaliwah/ 

Professeure : oui c’est une extension  / ţaʢ lә/ fichier /kima ʢnadna/ || /dqiqa baRk 

samЋәni/ || je sais pas / ʡana mʢandi∫ euh/ fichier Word /ʡu/ les étudiants /li 

qaRiţhum kamel kan ʢandhum 7 makan∫ ʡu lfug fi/ la salle TP /ʤaRabna euh 

dqiqa baRk/ || /lmuhim nadәdu / fichier p_d_f bon /ki ţRiʤistәRi/ sous forme 

PDF /ţkun ʢlabalk beli ʡak deRţ/ toutes les momifications /ţaʢk ţaʢ lә/ fichier 

sinon euh /mbaʢd ʡak maţqәdaR∫  ţmodifi fel euh/ pdf /hih la ţaqdeR la ţukţub fih 

la ţmodifi fih la walu mafhum/  /ki ţxals xlas diRha/ PDF 

Etudiant : /maţqәdaR∫ ţʢawed ţhazhum mәn/ PDF /lel/ Word  /kima deRţi euh/ 

Professeure : /ʡa/ logiciel /kajәn/ logiciel oui /jiaksepti hih kajәn/ logiciel oui /hih 

kayәn/ logiciel /jәdik mәn euh/ 

Etudiant : /ʡah kajәn/ /∫γul yәdik mәn euh/ 

Professeure : /bәsaЋ lazәm lә/ clé /ţaʢu lazәm ţkun ʢlabalk bih hada huwa lә/ 

problème je sais pas euh /mәn/ PDF /lә/ Word normalement /bah ţʤik/ clé / ţaʢu 

kajna waЋd lә/ question /hekda ţʤawәb ʢliha jaʢtik lә/ clé parce que /ʡana 

ʤaRabţha ʢandi bazaf mәn li euh/ || 

Etudiant : /jәţbaʢ lә/ clé /hada/ /wela euh/ 

Professeure : non c’est gratuit /teli∫aRʤih/ gratuit /basaЋ lazam lә/ clé /ţaʢu bah ţ

Ћalu/ d’accord /jaʢtik/ une petite question /haka/ normalement /ţʤawәb ʢliha 

la makdәbni∫ Rabi normalement /ţʤawәb ʢliha wә euh ʡu euh ţ euh/ || /jaʢtik lә/ 
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clé /ţaʢu/ || bon donc enregistrer sous /ţxajiaR lә/ format PDF /mafhum/ 

/fhamţu/ l’extension /wa∫ mʢәnaţәha/ l’extension /beluγa lʢaRabjia ʡalʡimәţidad 

mafhum/  

Etudiant : /hih/ à peu près /lazem/ la pratique donc même lwЋәda euh l’affichage  

parce que l’affichage anglais français /makan∫ doRk/ || 

Professeure : après /ma∫ euh/ après || makan∫ [-] ţu ţu/ || /haw li gudamk kifah 

naqәmţk li gudamk ||kifah naqәmţk/ /nʢaţәlu/  

Professeure : /ʡah [-] nţa ʢlabalk kifah/ créer un compte Facebook 

Etudiant : /mʢandi∫/ Facebook 

Professeure : /ʡaha ʡaha/ non non comment créer un compte Facebook /ţaʢRaf/ 

Etudiant : non 

Professeure : Twitter  

Etudiant : sincèrement parce que /mansәţaʢmlu∫ ʢlah nәkRjieh/ 

Professeure : /ʡani mʢak mʢandk∫/ email  

Etudiant : Hotmail /kRijawuhuli/ 

(Les étudiants rient) 

Professeure : /kRijawuhulek/ || non parce que /ʢlah hdaRţlak heka/ parce que la 

plupart /ţaʢkum/ la plupart ma∫i gaʢәda nahdR ʢlikum nţuma baʢd/ la plupart 

/ţaʢ/ les apprenants /kamel ʢandhum/ Facebook /ʢand kifah jәkRijiw ʢandhum 

kifah jәdiRu ki ţawusal leuh : / la partie présentation de l’interface c’est rien du 

tout /ţaʢ/ word /kifah ţxdem bih ʡau koul∫ saʤi || koul∫ saʤi ʡu ma∫i/ compliquué 

/xlas ʢliha euh (inachvée) /ʡu/ utilisé à travers le monde || d’accord   

Etudiant : d’accord 
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Professeure : c’est tres tres tres tres simple /majәЋţaʤe∫ euh/ géni /bah bah euh 

jitylizi/ || les icones /ʡam bajәnin/ les icones en plus /ʡa/ en plus /ʢandkom/ type 

description /ʡasenaw/ chaque icone chaque icone /ţәţeka ʢliha/ lé_gèrement /hah/ 

légèrement donc /wa∫ ţaʢtik met/ le texte met  le texte selectionné en gras 

d’accord   /jaʢtik wa∫ RajәЋa diR/ l’icone /hadi wa∫ yzidlek || wa∫ yzidlek Ћna 

ʢandna/ en français /balak ʡu kajәn/ word en arabe /je∫RaЋlek wa∫ diR hadik / 

l’icone c’est tres tres tres simple normalement /had lЋwajeʤ ţaqRauhum waЋ

adkom ʡu ţaplikiuhum ʡu/ les documents /ʡukule∫/ donc /lә/ word /gudamәk ʡu 

ţapliki/ c’est très très simple /haʤa baRk mʢaja/  

(Elle tape sur la table pour attirer leur attention) 

/ haʤa baRk hadi lә/ petite icone /hadi || est-ce que / ţaRfu/ le tri le tri /wa∫ 

mʢәnaţha/ le tri 

Etudiante : /ki jәkun ʢandk/ un tableau et euh 

Etudiant : /wajәn RaЋәţ/ le tri hadi /wajәn RaЋәţ/ 

Professeure : /ʡaha ʡahdәRi belʢRbjia/ 

Etudiant : /naʢәţilna tRa∫ naʢәţilna/ la flèche 

Professeure : a /ʡu/ zed / ʢandna euh lә akujәl ʡu lә/ paragraphe a zed 

Etudiante : (inaudible) /ʢandak hadik ţani/ 

Professeure : /∫ufu || /li ʢandu lә/ pc /manhih ţekәţbu/ les prénoms /ţaʢkum 

maʢaja maʢaja [-]ʡu euh/ 

Etudiant : /mʢak ʡa/ madame /ʡani gaʢәd n∫uf baRk/ 

Professeure : /nţuma leRabʢa haka ʡakәţbu/ les prenoms /ţaʢekum/ par 

exemple les /kat/ les /kat ţaЋţ baʢdahum ţaЋţ baʢdahum madiRu∫/ les tirets /ʡah/ 
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les tirets /qbalha/ par exemple /hnajia/ informatique /manzidә∫/ tiret /diRuhm ʢla/ 

nom euh les quatre pronoms ţaʢkum/ 

Etudiant : / ţaЋţ baʢdahum/ 

Professeure : /ʡu mbʢd neţәka euh samЋuni dqiqa baRk/ || 

Etudiant : hih 

 Professeure : /ʡu mbʢd neţәka hna/ trier le texte / wa∫ jaʢәtik ʢandak/ possibilité 

paragraphe donc / ʡadna ʡadna euh / un seul champ d’accord donc /ʡadna/ un 

seul champ / neţәka / un champ /ʡa euh ţsiliksjioni non ţkţub/ les prénoms /ţaЋţ 

baʢdahum ţsiliksjionihum ʡu mbaʢd diR hadu l euh ʡu mbaʢd ţsiliksjioni/ les 

types textes /wela/ numérique des euh des numéros /wela/ des dates de façon 

croissant /meţzajәda wela/ décroissant /meţnaqsa/ d’accord /men/ a /lә/ zed 

/wela men/ zed /lәl/ a /men waЋd    Ћaţa leuh/ 

Etudiant : /ʡeţaRţib ʡeţaRţib hada/ 

Professeure : /ʡeţaRţib hih ʡeţaRţib euh ʡana/ plusieurs fois /euh ʡana baʢd/ 

personnellement /maţsәlaЋli∫/  

Etudiante : trier ma∫i le tri 

Professeure : trier /hih/ trier le tri /hih/ le verbe trier 

 (Elle pose la question aux autres)  /yaxi haka/ le tri  (elle rit) || || 

Etudiante : / lazem ţsiliksjionihum ʡa/ madame 

Professeure : /hih ʡa ţsiliksjionihum ki ţxәlas waʢtini l/ résultat || /ʡah bah nЋ

awәlu lel/ format PDF mʢaya lazәm ţkun ʢandak/  l’adobe euh adobe 

Etudiant : l’adobe 



  
 

111 
 

 

 

Professeure : /lazәm ţkun ʢandak/ || || 

Etudiant : /wa∫ nsliksjioniw/  /hadik/ numérique /wela ʡa dato wajәna fihhum li 

nsliksjionihum 

Professeure : /maʢәndi∫/ l’adobe (inaudible) || non /ţkţub saʢ/ les prénoms 

/ţaʢkum kţabţuha/ /ţsliksjioniwha/ 

Etudiant : / ʡam kţabәnaha ʡam kţabәnaha/ 

Professeure : /RoЋ lhadik lә/petite icone /ʡaţaka ʢliha || diR/ le champ un 

(Ils ont entre de suivre la démonstration de l’enseignante sur pc) 

Etudiant : /hih deRna/ 

Professeure : /hih/ test croissant /deRţ/ croissant /wela/ décroissant 

Etudiant : /deRna/ croissant /hih/ 

Professeure : /doRk ţeţka/ ok /ʡaţaka/ ok /∫uf kifah ţeuh ţxajiaR wa∫/ || /ţbdәdl/ 

(Discussion entre les étudiants pour savoir ce qui a changé)  

Elle a négligé une question posée par un étudiant. 

Etudiant2: / ʡah ʡaj ţbadleţ hadi/ 

Professeure : donc /ki ţaʢdel ʡaj ţʢud mandma mafhum/ || 

Etudiant : /ţʢud hak/ || /ţeţRigl/ (discussion entre les deux étudiants) 

Professeure : /ʡem ʡem kun nhazu/ la liste /ţaʢkum kaml nЋotoha ţaЋţ bʢәdaha 

mbaʢd ţsilisjioniuha mn/ a /lә/ zed d’accord || || 

Etudiant2 : /ʡem/ || /jiaʢdelk/ même la distance entre bas et /lә/ haut 

Professeure : /ʡaha ʡaha ʡaha hadik ʡaj/ l’interligne 
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Etudiant : /ʡa/ l’interligne 

Professeure : l’interligne /haduk/ leuh/ l’espace /mabin leuh: loxR/ || || les lignes || 

|| /mʢajia mbaʢd ʤaRbuha waЋәdkum hadi hadi makan∫ hnajia || bon protéger un 

document par un mot de passe || 

(Elle tape sur bureau pour attirer leurs attentions) 

Professeure : /ʢandna/ deux versions la version /ţaʢ/ 2007 comment on protège 

/ʡaku ʤaRabţuha mn qbal/ non 

Etudiante : non 

Professeure : /ʤaRabţuha kifah diRu/ un mot de passe lel/ fichier word /ţaʢkum / 

Etudiant : /walh manʢaRfuha/ 

Professeure : /hih/ || nRoЋ lә/ petite icone /hadi hih ʢlawah nәţeka/|| || /ʢlawah 

nәţeka/  

(Discussion entre les étudiants pour trouver l’icône du mot de passe) 

Etudiant : sécurité /ʡaj kayәna/ sécurité ţama/ 

Professeure : /ma∫i/ sécurité || /hahom ʢandna/ normalement ouvrir enregistrer 

sous imprimer préparer envoyer publier fermer 

Etudiant : fermer  

(Ils rient) (L’enseignante tape sur le bureau pour les calmer) 

Professeure : Protéger (elle rit) (inaudible) 

(Les étudiants devinent quelle est l’option) 

Professeure : préparer 

Etudiant : /ʡaj galţ/ préparer 
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Professeure : donc préparer || /wajәn ʤiha/ || préparer  

Etudiant : /fә/ le document 

Professeure : /ʡaʢtiyuni/ les options /li fiha hah ʡam ʢandkom ʡaqRay kul∫i ʡana/ 

Etudiante : masquer 

Etudiant : limiter les autorisations || limiter les autorisations 

Professeure : /ma∫i/ masquer || /hadik ʡaj/ marquer /ma∫i/ masquer 

Etudiant : limiter les autorisations || /hih ʡay/ limiter les autorisations  

Professeure : préparer /ʡu/ [-] /ʢandak/ 2007 10 /wela/ 13 

Etudiant : 2007 

Etudiant2 : madame chiffrer le document 

Professeure : 7 || /hih/ préparer || donc chiffrer le document 

Etudiant3 : /ʡay kajәn/ directement /ʡa/ madame /diRi/ révision /kajәn/ 

directement chiffrer le document 

Professeure : /hih/ || c’est une euh 

(L’étudiant qui a trouvé l’option explique aux autres qu’il y a une clé ou cadenas 

pour chiffrer le document)  

Professeure : la deuxième liste la /Retris ʢjieţ nantaqha hadi/ la restriction d’un 

euh fichier  || la restriction  /wela restr/ restreindre /wela/ modification /wa∫ 

mʢәnaţha/ restreindre || /wa∫ mʢәnaţha*/ restreindre || || 

Etudiant : limiter 

Professeure : /hih/ oui limiter la fonctionnalité /taʢ lә/ Word par exemple || 

retreindre /doRk naqRalkom saʢ/ le type /taʢ lә/ paragraphe bon permet 
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d’empêcher la modification d’un document par les personnes euh qui ne 

connaissent pas euh qui ne connaissent pas le mot de passe il est possible de fixer 

des exceptions à cette limite par exemple vous pouvez verrouiller la mise en 

forme d’un document pour forcer vos collaborateurs à utiliser les styles existants 

|| /wa∫ fhamţu menha hadi/ 

Etudiant : /walu/ || 

Professeure : /doRk nʢawadha/ 

Professeure : permet d’empêcher la modification d’un document par les 

personnes euh qui ne connaissent pas le mot de passe 

Etudiant : /ţsema euh/ 

Professeure : /xlini nkәml/ il est possible de fixer des exceptions à cette limite par 

exemple vous pouvez verrouiller la mise en forme d’un document pour forcer 

vos collaborateurs à utiliser les styles existants 

Etudiant : /ţsema nas li majәʢaRfu∫ lә/ fichier /hada majәqdeR∫ judxul jәmodifi 

fih      Ћaʤa/ || 

Professeure : donc /ʡanajia deRţ lә/ fichier ţaʢi hada lә/ fichier /ţaţi hadi lәmRa 

lʤajia lakan kfana lЋal ndiRhalkom makan∫ fi/ 2007 /kajәna fi/ 2000 euh 10 /ʡu/ 

13 || la restriction euh donc /hak/ restreindre la modification restreindre euh : /hna 

makan∫/ || || /gadah fәsaʢa/ 

Etudiant : /ʡajiunos/ 

Professeure : /lmaRa lәʤajia ndiRhalkom xiR ʡah wa∫ edawR ţaţha doRk ʡana ki 

nЋal lә/ fichier / ţaʢi/ Word / ki nЋal lә/ fichier / ţaʢi/ Word /Ћabiţ Ћaţa waЋәd 

majәmasli fel euh:/ la mise en forme /ţaʢu/ d’accord /mafhum/ par exemple 

/doRk ʡani fi ʡidaRa nţa ţiţylizi l euh : / l’ordinateur /ʡu mbaʢd jәʤi waЋd oxoR 
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jәtylizih/ donc euh : /ʡu ţekRejie/ un fichier /ţexdәm fih xadmeţk maţЋabe∫ jәʤi 

waЋәd jәbәdelk/ la mise en forme /ţaʢu/ un exemple || /ki jәʤi huwa jәЋal ki diR 

hna/ l’option /ki jәʤi jәЋal lә/ fichier /hadu ţaʢ/ la mise en forme  /ţaʢ/ la mise en 

forme d’un texte donc les icones le mise en forme d’un texte /jxoRәʤu/ 

désactiver /ţʢaRfu/ les icones /ki jәʢudu/ désactiver /doRk naʢtikom/ 

désactiver /naʢtikom/ un exemple || haj jәxoRʤo || grise 

Etidiant : gris 

Professeure : les icones sont grises  

 (Elle leur démontre le pc) 

Professeure : d’accord sont désactivées /doRk majәqdeR euh jәtu∫ihum/ d’accord 

/mafhuma hadi/ le rôle /ţaʢha lmaRa lʤajia fakRoni n euh ndiRhalkom/ 

Etudiant : /mnin dizakţivihum/ 

Professeure : /ʡa ma∫i hna doRk euh ngulәk wajәn dizakţivihum/ || donc /ʢandna 

hahi/ || || donc fichier /hahi fә/ 12 13 /ʢandna/ fichier information information 

protège /hia/ protège du document donc restreindre /wela/ modification donc 

contrôler le type de modification /kelis/ que les utilisateurs apportés à ce 

document / lmaRa lʤajia fakRoni neuh/ || /ʡajiunos/ donc /nabdawu fel/ 

publipostage /ʡu mbaʢd euh/ 

Etudiante : /Ћotina lә/ les fichiers /ţaʢ euh/ 

Professeure : /dqiqa baRk nxalso ʡu mbaʢd nЋotalkom/ || || /ʡa/ donc publipostage 

/ʢandna ∫ahada madRasija ʡa ʡidaRija/  || || /hada ʡu makan∫ fih/ document 

/madabikom ţmaRkiju || les étapes /ţʢawduhom fedaR/ || || || noter les étapes || || 

/∫ahada ʡidaRija/ 

(Elle vérifie sur l’ordinateur) || || || 
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Professeure : /hadi ţfidkom bazaf/ surtout /li yәxadmu fel ʡidaRa/ || || || 

(Elle se parle et vérifie toujours sur l’ordinateur) pause longue 

Professeure : /ʢandna/ le fichier /hada ∫ahada ʡidaRija* li ʢtauhulkom kamel/ || 

hadu wa∫ fiha/ (inaudble) /ʡaţakwin ʡalmadRus/ donc /hadi/ nom prénom donc 

/ʡalʡixţisas/ donc /ʡalʡixţisas/ ţasjiR ʡalmawaRid ʡalba∫aRija mudaţ ʡaţaRabos 

hadi/ nom //wela/ prénom /Ћatinha/ || || /kima lә/ fichier /hada ţqadәRu 

nepRotiʤiweh waЋd la jәqdaR jәzidlu hih/|| 

(Elle démontre sur l’ordinateur) 

Etudiant : d’accord ok 

Professeure : donc /ʢandna/ publipostage /dima najәR/ fusion et publipostage 

assistant publipostage pas à pas d’accord /ţoxRoʤena hadi ʡu mbaʢd/ sur quel 

type de document travaillez-vous sur lettre message électronique enveloppe 

étiquette /wela/ répertoire 

Etudiant : /ʡam kajәn haduk ʡa/ madame /li ʢtiţina/ (inaudible) 

Professeure : /makan∫ ʡani golţolәkom/ (inaudible) c’est la dernière fois 

/nʢawudha/ (inaudible) 

Etudiant : /ʡjә maţban∫ ʡa / madame 

Professeure : démarrer la fusion /ʡu gudamәk lmikRo/ [-] donc démarrer la 

fusion et le publipostage /matafihe∫/ 

Etudiant : /ʡaw qafel/ la page /ʢla hadi tawel ∫wjia/ 

Professeure : bon démarrer la fusion démarrer la fusion* et le publipostage /doRk 

ʡawal Ћaʤa nRoЋo/ l’ongle d’un publipostage le groupe démarrer la fusion et le 

publipostage || d’accord || l’icone  
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Etudiant1 : /mnin naʤbadha hadi/ (il parle aux autres étudiants) 

Etudiant2 : /wa∫ mn/ groupe /ʡa/ madame 

 Etudiant1 :/mnin naʤbadha hadi ʡa/ madameparce que (inaudible) 

Professeure : /ʢandna/ l’ongle /ʢandna doRka/ || /mʢajia/ 

(Elle frappe sur le bureau pour attirer leurs attentions) 

Professeure : /Rahi fә/ l’ongle publipostage /fә/ le groupe démarrer la fusion et le 

publipostage /mbaʢd nRoЋ/ l’icône démarrer la fusion et publipostage || /ʡu 

mbaʢd/ assistant fusion et publipostage pas à pas assistant fusion et publipostage 

pas à pas /hadi lazәm ţaplikiuwha waЋdәkom fә daR bah euh/ || /ţoxRoʤlek/ la 

petite fenêtre || donc || /ţoxRoʤlek/ quel type de document travaillez-vous lettre 

message électronique étiquette (inaudible) donc || les lettres d’accord || /nәţeka/ 

suivant /hah/ continue suivant etc. || bon comment souhaitez-vous composer vos 

lettres utilisez le document actuel utiliser le model utiliser le model existant bon 

/mʢaja/ comment souhaitez-vous composer vos lettres /ʡajә/ la lettre /ţaʢk/ parce 

que /ʢandna/ est-ce que /RajәЋ ţRiţiʤiha est-ce que /RajәЋ euh/ donc utiliser le 

document actuel /jaʢni ʡalЋali/ le document /li ţexdam ʢla/ document /ʡalЋali 

wela/ utiliser un model /wela/ utiliser un model existant / ʡajә ʢandak felmikRo/ 

déjà d’accord || donc ʢandna fi had ʡalЋala Rana nasţaʢmlu lә/ utiliser un 

document actuel || /ʡu mbaʢd nokţeb ʡa euh n euh nakliki mn ţaЋţa hahi mn ţaЋţa/ 

suivant sélection multi destination /wa∫ mʢnaţha/ destination 

Etudiant : /ʡtaRiq/ || /ʡalʡiţiʤah/ 

Professeure : non  destination /fel/ cas || /hada fel/ cas /hada wa∫ RajәЋa 

nxajiaR/ || || 

(Discussion entre les étudiants) 
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Etudiante : le type /li RajәЋa di diRi bih ţeuh/ 

Professeure : donc /li RajәЋ huwa jәʤibәli/ donc /li huwa RajәЋ li nʤib menu/ 

les données /ţaʢi/ les fichiers Excel /li nʤib menu/ les données /ţaʢi/  d’accord 

/mafhuma/ 

Etudiante : /ţsema hadi ki nkunu naxadmu fel/ fichier /huwa li jәʤibli/ 

Professeure : /saЋiţi saЋiţi/ le cas / ţaʢkom hada RajәЋin nhazu γiR/ le nom 

prénom  

Etudiante : /ʡana fhamţ ʡalʢaks lә/ fichier /hada nbaʢţu lih/ 

Professeure : /Ћaha/ l’excel c’est une petite base de donnée /wa∫ mʢnaţha/ base de 

donnée /ʢandk/ le nom prénom /nţuma euh kol waЋd ʡu/ le cas /ţaʢu/ 

felʡidaRa/ je sais pas GRH /ʡidaRa/ (inaudible) felʡidaRa/ je sais pas wajәn 

ţxadmu Ћabin euh kol waЋd ʡu/ le cas /ţaʢu ʡana ʡaplikiţha fel/ cas /ţaʢna hada 

∫ahdaʡidaRija li jәxadmu biha/ d’accord  /mandala∫ nokţob kol waЋd ndiRlu 

∫ahdaʡidaRija ţaʢu mafhum/ ||  

Etudiant : /ʡem ʡem hih/ 

Professeure : donc /yaʢtik/ la main /bah diR/ parcourir || parcourir || /wajәn ʤiha 

lә/ fichier /ţaʢk ʢlawah RaЋ ţaxdam/ || /lazәm jәkun/ fichier Excel || /ʡa/ bureau || 

|| bureau 

Etudiant : /majәqdaR∫ yәkun/ fichier Word 

Professeure : /ʡaha ʡaha/ excel /ʡu mnin raЋ ţaʤbәd/ les donnes donc dossier 

Excel 

Etudiante : /kajәn/ dossier /fel/ Word dossier /ʡoxoR fel/ Word 

Professeure : /dqiqa baRk/ || || 
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Etudiante : dossier /waЋd oxoR ţeqadRi ţaʤbәd menu/ 

Professeure : GRH 12 d’accord /ʡana ʤabәdţhum men/ l’excel /lakan 

ʢandkum/ des informations /mʢalabali∫ bihum ţeqadRu ţfiduna bihum/ donc 

GRH12 d’accord /haw fel/ bureau donc ouvrir || /ʡu mbaʢd neţәka/ ok || 

GRH12 /haw neţәka/ sur GRH12 jәxRaʤena/ les les renseignements ţaʢkom/ 

donc trier filtrer rechercher /xalina menha hadi || || 

Etudiante : madame trier /lә/ le petit tableau (inaudible) /hadik/ trier par ordre 

alphabétique || /hadi/ 

Professeure : /ʡajә/ c’est la même chose /Rakom gaʢәdin ţ∫ufu fiha/ c’est la petite 

icone /li/ c’est la même chose 

Etudiante : /ţekliki ʢliha ţʤi/ par ordre alphabétique (Pause trop longue)  

(Discussion entre les étudiants qui essayent d’appliquer ses informations). 

Professeure : /mʢaja mʢaja/ donc l’écriture de votre lettre non suivant 

/joxRaʤlek/ l’écriture de votre lettre d’accord /ʡak lazәm diR/ un fichier Excel  

(Elle démontre sur l’ordinateur) 

Etudiante : écriture de votre lettre  || || 

Professeure : /ʡem dqiqa baRk/ (pause longue) 

Etudiante : /nakәţbu/ numéro /fih/ 

Professeure : et les numéros /maţЋadәdu∫ fә/ le cas /hada baRk kol waЋd ʢandu/ 

le cas /ţaʢu lijәţylizi/ publipostage /fih/ d’accord /ʡanţa ʢandk/ le cas /ţaʢk li 

ţexdm bih jaʢtiwek euh/ un document /n euh/ 

Etudiant : /kol waЋd kifah/ 
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Professeure : /hih kol waЋd ʡu/ le cas /ţaʢu ţsema maţЋadәdu∫ euh loxeR euh 

(pause longue) 

(Les étudiants essayent d’appliquer cette notion sur leurs ordinateurs). 

Professeure : /ʡa/ || || (pause longue) /ʡa [-] hak lʡism lawel/ 

Etudiante : /hih/ 

Professeure : /nakţbuha hak/ donc [-] (pause longue) 

Professeure : [-] /hak/ 

Etudiant : /hih/ (pause longue) 

Professeure : /ţaʢliq/ 

Etudiant : /ʡanʢam wa∫ija ţaʢliq/ 

Professeure : /ţaʢliq guţlak ʢandk ţaʢliq/ commentaire || || 

Etudiant : /ʡa/ (inaudible) (pause longue) 

Professeure : /hahu mʢaja mʢaja hahi/ l’extension d’un fichier Excel donc Excel 

sx donc enregistrer || || || /ʡa/ (elle se parle) (Pause longue) 

(L’enseignante cherche le chargeur de son ordinateur)  

Professeure : /hahu/ le fichier /ţaʢna/ Excel /ki daRna/ les étapes donc /deRţ γiR 

lʡism wә laqab daRna/ trois noms et prénoms [-] [-] [-] /RajәЋin ndiRulhom 

∫ahada ʡidaRija ţaʢЋum/ d’accord || /nokţәb/ écriture de  euh donc /hnaja 

ţәţʡakdu/ insérer un champ de fusion /jәxoRʤulek/ les champs /ţaʢi/ d’accord 

/mafhum/  les étapes /loxRin/ d’accord /mafhumin/ /mafhumin/ 

Etudiant : /mafhumin/ 
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Professeure : bon /nRoЋo lә/ insérer un champ de fusion  /jәxoRʤulek/ les 

champs /li RaЋ ţsiRihom fel euh fel euh/ la lettre /ţaʢk/  

Etudiant : /hih bsah/ (inachevée) 

Professeure : /ʡasәna ∫ufu mʢaja saʢ ∫ufu mʢaja/ parce que /RaЋ lЋal/ || || /∫eţuha/ 

bon /wajәn RajәЋa nʤi nsiRi/ par exemple /lәʡism dqiqa baRk/ || || /ʡa euh 

∫efţuni kifah deRţ/donc /ʢandna euh/ (inachevée) 

Etudiant : /maţwelahţә∫ euh/  

Professeure : /hah mʢaja/ donc /doRka RajәЋin nЋoto kol/ information /fi 

blasәţha mafhuma/ /doRk nsleksjioni saʢ lablasa ʡu mbaʢd nsleksjioni euh 

nkţub balak hnaja ʡana lmomdi ʡasfaluh ʡasjed mudiR ţakwin ʡlmihani zaRzaRa/ 

etc. /ʡa∫had ʡana ʡasjeda wa sajed/ je sais pas  || donc /ʢandna/ insérer /nroЋo lә/ 

insérer un champ de fusion /ʡu nxajәR laqab mafhum laqab ʡalʡism/ le champ li 

(inaudible) /kun ʤaţ/ l’adresse /ţxajәR/ l’adresse* /li hija lmakan/ je sais pas  || 

Etudiant : /ʡa/ madame / ţsleksjioni niqat haduk/ 

 Professeure : /hih hih/ || /ţsleksjioni n euh ma∫ ma∫ euh ʡaslan niqat qadRa ţkun/ 

vide /lmuhim ţsi euh ţsleksjioni/ l’endroit li RaЋ ţeuh RajaЋ diR fih l euh 

(inachevée) 

Etudiant : /dabaR Rask/ 

Professeure : donc /laqab mafhuma hadi/ || mafhuma 

Etudiant : /mafhuma/ 

Etudiante : /bel/ curseur /baRk ma∫ euh/  

Professeure : /la ţsleksjioniwuha ţsleksjioniwuha / non non /ţәqadRi ţЋoti lә/ 

curseur oui /ţәqadRi ţЋoti lә/ curseur /ʡu ţRoЋi euh                 
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Etudiante : /lә/ curseur baRk/ 

Professeure : oui oui /hih ţәqadRi hadik euh/ possibilité 

Etudiant : /ʢla hadik kifah ba∫ naqdRu neʤebduha men/ l’icône /hadik ki 

ţsleksjioni/ 

Etudiant2 : /ndiRu/ parcourir /ndiRu/ parcourir ba∫ euh/ 

Professeure : /saЋiţ/ parcourir* /ţәţeka ʢla/ fichier /ţaʢk/ Excel /ʡu mbaʢd 

ţәxjaRәlu/ la feuille /ʡaw jaʢtik/ la feuille un deux trois /ţәxjaRәlu/ la feuille par 

exemple || /Ћatәha fi/ la feuille un /ţЋot fi/ la feuille un d’accord /jәʤib euh 

jәʤәbәdlek nţa lә/ fichier Excel /ţaʢk kaml mbaʢd nţa ţәxjaRәlu/ la feuille* /ʡu 

mbaʢd ʡu euh jaʢtik beli msilikjoni kul∫ ţkţub ţЋotәlu nţa/ ok 

Etudiant : ok d’accord 

Professeure : d’accord /kima gulţ gaʢda ndiR gudamkom mafhuma/ 

/ţʢawduha fedaR fedaR ţʢawduha men fadәlkum/ d’accord au moins /ţsţfadu 

men haʤa/ || 

Etudiant : /hadi mliЋa mliЋa hadi/ 

Professeure : /mafhuma//qbal manoxRoʤ nkamәl hadi ʡu naʢәţelkom / 

l’insertion automatique /bah ţxoRʤo/ d’accord  / lmәRa lʤaja nЋawel 

manuʢәdkom∫  bsah  nЋawel ja ʡima nkamlu lә/ Word /ja ʡima ndiRu/ la fiche de 

paie /mafhuma/ /fә/ l’Excel /naqdәRu nЋoto lʡism hna/ donc /fi qasantina || 

/ʡasena naqdeR ndiR hna ţani/ (pause longue) /hani zaţ sleksjioniţ gudamha 

baʢda mafhuma/ /gudamha wa∫ nЋot   nЋot lʡism/ || || /nЋot lʡism/ donc /laqab 

ʡu mbaʢd jәʤi wәRah lʡism/ || /mafhuma/ donc /nţeka/ écriture de votre lettre 

d’accord /RajәЋ jәkţblәk/ les lettres /ţaʢk/ || écriture de votre lettre || || d’accord 

(une lettre elle se parle) 
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Professeure : aperçu de votre lettre /jaʢni RaЋ ţ∫uf/ la lettre / ţaʢk kifah ʤaw 

mafhum/  donc suivant /ţebaʢ/ suivant || donc aperçu de votre lettre /hahi/ 

d’accord || /ʡjә maţban∫ baRk/ 

Etudiant : /ʡjә lasqa fi baʢdahom/ 

Professeure : /ʡjә lasqa fi baʢdaha/ donc [-] d’accord /ţRoЋ lhadi/ la liste /ţәţeka 

ʢla ţanija ∫uf ţanija ʢandna Ћna fә/ l’Excel /bʡism/ [-] donc /ʡana kţubţelha 

mafhum/ /nәţeka ʢel ţalţa/ || 

Etudiant : kifkif (il participe) 

Professeure : [-] /hah ţәţeka fel/ un deux /b/ les renseignements /ţaʢЋa hna/ les 

renseignements /ʢandna γiR/ le nom /ʡu/ prénom l’adresse /waЋd nţuma 

maʢәndkom/ ensemble des renseignements /Ћna ʢla Ћsab/ les renseignements  /li 

lehәna hah/ || 

(Elle leur montre l’ordinateur) 

Professeure : /lʡism Laqab/ l’adresse /waЋd nţuma euh ʡana ʢtiţkom baRk lʡism 

wa Laqab/  parce que /RaЋ ʢlina lЋal mafhum/ 

Etudiant : /ʡum/ 

Professeure : /ʤaRbuha nţuma waЋәdkom/ || /mafhum/ || /∫ahada ʡidaRija ∫ahadaţ 

ʢamal leuh lЋwajәʤ hadu doRk mbaʢd lʡidaRi li gaʢd jәxdәm ʡu nţuma euh ki 

gaʢәdin ţxәdmu/ donc /ʢandkom/ l’imprimante /gudamkom ţmprimiw tol 

mafhum/ /ţaʢ maljaR nʢabd ţmprimiw ţaʢ maljaR nʢabd mafhum/ 

/maţqalqu RwaЋikom ma walu/ 

Etudiant : (question inaudible) 
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Professeure : /ţaʢtiwulu baRk/ les renseignements /ʡu lәblasa wajәna ʤiha RaЋ ţЋ

otih ʡu mbaʢd ţeuh mafhuma/ 

Etudiants : /mafhuma/ 

Professeure : /dqiqa baRk/ l’insertion automatique parce que /kana γiR fә/ 2010 

/ʡu/ 13 || || 

(Discussion entre les étudiants et la professeure vérifie sur l’ordinateur) 

Professeure : 10 /ʡu/ 13 c’est Word euh /hada/ Word avancé c’est pas Word 

normal /ma∫i ţaʢ / initiation /hada/ Word euh || || 

(Elle essaye d’appliquer sur l’ordinateur) 

Professeure : /∫kum li ʢandu dedaR fedaR/ /euh:/ Word 2010 /wela/ 13 || 10 

/wela/ 13 || donc /li ţsЋaqu hadi kajәna fә/ 07 /li jәsЋaq/ insertion automatique 

insertion (inachevée) 

Etudiante : /kajәna fә/ 07/neuh/ (inachevée) 

(Pause longue)  (L’enseignante essaye de l’appliquer sur l’ordinateur)  

Professeure : /hadi/ (pause longue) /kima ʡana ʢandi hnaja/ || /ʢandi/ insertion 

automatique || /doRk nʤaRbәlkom/ l’entête /hadi ţәkţbu f euh feuh ţnotiwu fel/ 

cahier /ʡu mbaʢd ʤaRbuha waЋedkom mʢandi∫ hna leuh: hada mjәdxol∫ feuh/ 

(inachevée) || || /hah ∫ufu/ l’entête hadi nRoЋ/ l’insertion automatique 

/mʢandkom∫ fә/ 07 /ʢandk ʡana ʡani kajәn b/ l’anglais insertion quiquback  || 

quiqback  d’accord /hih mbaʢd/ save select  sélection quiqback henri donc 

normalement /ʡa/ enregistrer la sélection en- tant -que* insertion automatique  en 

tant que insertion automatique /∫ufu mʢaja/ donc save || mʢaja || mʢaja [-] gaʢd 

euh 

(Elle essaye d’attirer son attention pour suivre le cours) 
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Professeure : /gәdam ∫wija/ save insertion /ndiR save /mafhuma/ /gaʢdin ţ∫ufu 

fiha/ 

Etudiante : normalement /gaʢdin n∫ufu fiha/ 

Etudiant2 : enfin /maʢәlih∫/ 

Professeure : (inaudible) /ţaʢ/ l’insertion / ţaʢi hadi/ le nom /ţaʢha kifah 

nsemiweh/ /nЋoto*/ GRH /mafhuma/ /nxeli hadi nRoЋo lә/ description /ʡu/ 

la description l’utilité /ţaʢha/ wa∫ja/ /ndiRu GRH /ʡih/ GRH12 G_R_H 12 

d’accord /ʡani kţubţ/ la description /ţaʢha/ donc /hadi/ l’entête /ţaʢkom nţuma/ 

GRH12 || donc (inaudible) /hna jaʢtik/ only /jaʢni/ le contenu  le contenu /dakin 

ţaʢkom/ le contenu dans le paragraphe /hadi/ en anglais en français euh /wela/ 

dans la page /doRk yaʢtik/ possibilité /ja ʡima/ enregistrer sauf le contenu /ja 

ʡima/ le contenu du centre paragraphe /wela/ au centre propre page /jaʢni jia 

ʡima fә/ la page (inachevée) 

Etudiant: / ja ʡima/ euh 

Professeure : /hih kun ʤaţ felwast felwast ţgulәha ʡoRiʤisәtRili fel euh  leuh: 

fel mawudiʢ ţaʢЋa lmuЋadәd mbaʢd ki diR/ insertion automatique /ţoxRoʤlәk 

felwast/ (inaudible) /mafhuma// le contenu /ʡakom ʢlabalkom bih/ etc || || /ʡu 

mbaʢd ţeţәka/ (inaudible) || || /hani ţekiţ/ || donc /nRoЋ/ || || /hah hani ʡani RoЋţ 

ʡakom mʢaja/ l’insertion l’ongle insertion /doRk tweli ʢlabalkom/ we∫uwa/ ongle 

/we∫uwa/ (inaudible) donc /ţRoЋo/ l’ongle insertion /ʡu mbaʢd RoЋo leuh l/ 

quiquback /ʡu mbaʢd ţoxRoʤena hadi doRk nRoЋo ndiRo euh naʢәţlkom kifah/ 

(pause longue) /∫ufu/ || || /hahi ʡani ʢandi/ page vierge /mafhuma/page* vierge* 

Etudiant : (inaudible) 

Professeure : /hih/ ça dépend ça dépend /nţuma wa∫ ţsiliksjoniwu/ d’accord 

/nәţeka ʢliha/ || (inaudible) /hah/ (inaudible) 
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Etudiant: / ţoxRoʤ waЋadәha/ ok ok 

Etudiante2 : 2010 13 

Professeure : /mafhuma/ || /mafhuma/ 2010 13 /hahi/ 2010 13 /loxRa hajә 

ʢandkom ʡaplikiwuha mafhuma hadi/ /fhamţuha /ţediw/ les documents /mn 

fadlkom mn fadlkom ţediw/ les documents les documents /Rahum matbuʢin 

bsajәtaRa jaʢni/ étape par étape /Rahum ma∫RuЋin mafhamţә∫ lә/ français /kajәn/ 

l’interface /gudamk ţәqdeR ţapliki mn fadlkom/ d’accord /mafhuma//Rahum 

matbuʢin bsajәtaRa jaʢni euh mʢa/ l’interface (inaudible) étape par étape 

Etudiant : /n∫alah/ || /n∫alah/ 

Professeure : /dqiqa baRk/ || || /ʡa/ [-] || /li madaRu∫/ l’interrogation /jәhazu 

jәdihum/ l’interrogation un deux trois un deux trois /baRk/ 

(L’enseignante discute avec le groupe pour savoir s’ils ont fait l’interrogation ou 

non.) 

Professeure : trois sujet /li wәRah smena lәʤaja/ d’accord sur le TP partie TP 

(Le groupe-classe parle des examens, des sujets, des notes et même des 

consultations des copies.) 

Corpus formel (F- 03) : 

Professeure : / ʡani/ j’ai commencé /xlas/ II alors II /Wa∫ gulna II /gulna/ deux 

administrateurs qui gèrent le serveur II /smaʢәţu//waЋd raЋ daR Ћwajәʤ 

badaRәga ʢlija/ disant que /RaЋ sraq swaRd/ II via l’application serveur /wala/ 

l’application réseau /bawah/ /bel/ compte li krijah/ II d’accod II /ţji / la 

gendarmerie /gal ʡaj sarqa sRaţ fi/ la poste /jajabdu yabdaw yәЋausu win 

yRoЋo/ II /yRoЋo / l’observateur d’évènement /ʡu yabdaw yә∫ufu/ la trace II 

/howa [-] yәgulk ʡani xatini wana ngul ʡani xatini/ II alors /Wa∫ ndiRu 

doRka/on va créer un compte lahna/ II /ţabʢu/ II  
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(La professeure commence à écrire sur son ordinateur et elle affiche sur le 

projecteur) 

nouveau II utilisateur II alors /nsamiwah nsamiwu/ par exemple II [-] /ʡaw/ [-] 

/huwa li sRaq/ II II 

(Les étudiants rigolent et la professeure écrit toujours sur son ordinateur) 

II II [-] II II suivant II II alors le mot de passe II suivant II /ʡah mamidina∫/ un 

mot de passe /ʡaw lazam ʡaj ţoxәRojli/ erreur donc /hnaja/ je vais saisir le mot de 

passe 

Etudiants : (inaudible)  

(Un étudiant demande de sortir) 

Professeure : /bslama/  

(Pause longue)(La professeure entrain d’écrire) 

Professeure : mot de passe II II suivant terminer II II /xlas sRaţ/ la creation II 

donc /Ћna [-] hada huwa li daR dxal l/ une application alors /win nRoЋ nRoЋ 

ʡanaja II li hija/ la gendarmerie les gendarmes /win jәRoЋo/ observateur 

d’évènements  /wijәRoЋo lә/ sécurité /yaxi gulţalәkom/ sécurité /hia li II li ţeuh 

II c’est elle qui gère* les connexions* session et comptes / hna/ alors /madem 

ʡana maRajәЋa n∫uf II RajәЋa n∫uf γiR ţaʢ/ une période /Wa∫ nRoЋ ndiR/ 

bouton droit propriété /ngul jib γir ţaʢ/ la période /win sRaţ esarqa sRaţ fi/ la 

période /hadi II ngulu/ par exemple /jibli II ţaʢ/ le vingt et un /ndiru/ un 

calendrier II II /ţaʢ/ le vingt et un mai II /hahi/ II par exemple à quatorze heures 

/Ћaţa leuh jusqu’à ce /euh Ћaţa lelwaqţ hada/ (pause longue) 

[Une discussion privée] 

Professeure : donc propriété donc filtrage /Wa∫ daRţ/ /daRţ/ quatorze heures 

/muЋal/ quatorze heures /ndiR/ midi II appliquer ok II ham talu II alors /ʢla 
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gadah daRna Ћna euh euh/ II /∫ufu hah nabda hak nabda hak ʡu nabda nahәbat/ II 

II (elle montre l’opération aux étudiants) /wa∫ yguli/ fermeture de la session II 

/lazam ʡanaja nalga hnaja euh/ création d’un compte /li ʡasmu [-] II II nouvelle 

session II II fermeture (pause longue) 

[Une discussion privée] (La professeure n’a pas trouvé de solutions et elle 

réessaie toujours sur son ordinateur) 

Etudiants : / ʡaw malga∫ leuh/ (inaudible) 

(Les étudiants rigolent) 

Professeure : /kifah gali/II /haw gali/ compte d’utilisateur établi II établi 

/maʢәnaţәha/ créer / ʡu haw jaʢәtini/ tous les détails /wa∫ man/ domaine 

/jaʢәtini kamel/ les références /taʢ/ le compte déjà créé est-ce que c’est clair II 

/hahi/ (Elle montre l’opération aux étudiants) /ʡu kun nzid ndiR/ par exemple 

/hna baʢd/ II /kun ndiR/ une suppression par exemple /ţaʢ [-] naţaka fiha/ II II 

/hah/ II /hah win nRuЋ hadi ţaʢ/ la sauvegarde actualisée II /nRuЋ/ l’évènement 

/ʡu ndiR/ actualiser la suppression II alors actualiser II II la suppression je pense 

/ʡajә/ trois cents trente II /hah/ le compte utilisateur [-] a été supprimé /jaʢәni 

ʡajә/ tous les détails II /jaʢәni/ toute la trace elle est enregistrée 

Etudiant : /hadu majәţsypRimawa∫II II /guli ʡa ʡusţada/ 

Professeure : /majeuh:  majәţsypRima∫ majәţgasa∫ γiR lakan waЋed euh/ II /kima 

nţa/ (elle vise l’étudiant qui a posé la question) (pause longue) c’est bon 

fhamәţu/ 

Etudiants : /fhamna hadi/ (ils parlent ensemble) 

Etudiant : hadi ţsahal ʢlija l euh ţsahal ʢlija fel euh/ (inaudible) 

Professeure : /doRk ∫ufu wa∫ diR / 

Etudiant : /ʡusţada II II /ʡusţada/ (inaudible) (il pose des questions) 
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Etudiants : [discussion privée collective] (ils rigolent) 

Etudiant 2 : (inaudible) /ba∫ nalgawu/ la trace / ʡu wa∫ man mo∫kol ʡu euh/  

Professeure : /hadi/ la trace / waЋda II zid II II /ʡu loxaR ţalga euh/ 

Etudiants (inaudible) /manbqa∫ nfeţa∫ ʢlih hna/ 

Etudiant 2 : l’historique 

Professeure : / ʡu ţalga/ l’erreur la source d’erreur /win ţaqdar diR/ un dépannage 

II /ʡajә ʡsamha/ détection d’erreurs* /xiR maţugʢod taRtaRli fi mjaţ nЋaʤa/ 

voilà II /fhamţ kifah//hah/ 

[Discussion privée entre les étudiants] 

Professeure : /ʡabaʢәţuli doRka/ dégagent II /ʡabaʢәţuli labnaţ/ (pause longue) 

(elle attend le groupe des filles.) 
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Plan de travail : 

I) Introduction générale. 

II) Problématique. 

III) Méthodologie. 

Première partie : Corpus et terrain d’investigation 

-1 Présentation du terrain d’investigation et des participants. 

-2 Le corpus : informel - formel 

-3 Description des critères de l’analyse.   

-4 Les conventions de transcription. 

-5 Les grilles d’analyse. 

Deuxième partie : L’analyse du corpus : 

I- Rappel de l’analyse informelle de notre corpus : 

- Rappel des mécanismes dégagés dans le milieu formel 

- Rappel du rôle de la vulgarisation informelle 

II- Fonctionnement discursif de la vulgarisation formelle :  

1- Étude des mécanismes de la vulgarisation de notre corpus formel.  

2- Étude linguistique et pédagogique de la vulgarisation formelle. 

 

III- Étude comparative du milieu informel-formel : 

1- Comparaison des mécanismes et procédés vulgarisateurs. 

2- Comparaison du rôle de la vulgarisation formelle-informelle. 
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- Le rôle du discours argumentatif dans le processus de vulgarisation. 

- Le rôle informatif-argumentatif dans le processus vulgarisateur. 

- Le rôle explicatif-persuasif de la vulgarisation 

- Le rôle énonciativo-pédagogique des séquences vulgarisées. 

Quelle (s) langue (s) pour la vulgarisation ?  

Le contact des les langues dans le processus vulgarisateur  

1- Les langues en présences. 

2- Les langues en contact. 

3-  L’alternance codique comme processus d’assimilation.  

VI) Conclusion générale. 

VII) Bibliographie. 

VIII) Annexes. 
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Résumé : 

Le présent travail est axé autour d’une étude comparative et sémantique de la 

vulgarisation scientifique du jargon informatique en situation formelle et 

informelle en faisant du vulgarisateur le principal objet et axe de notre analyse. 

Notre corpus est un recueil d’enregistrements audio-oraux des interactions 

langagières entre des clients et des informaticiens en situation informelle au sein 

de l’établissement Satys Technologie et entre des professeurs-pédagogues et des 

apprenants en situation formelle au sein de trois centres de formation 

professionnelle à Constantine. Notre problématique s’est basée sur le comment et 

le pourquoi vulgariser. Dans un premier lieu, il a été primordial d’examiner les 

mécanismes et les procédés par lesquels passe la vulgarisation du jargon 

informatique afin de rendre le langage informatique accessible. Par la suite, 

Notre recherche est centrée autour des finalités de la vulgarisation dans les 

interactions relevées. Ceci a pour but d’analyser le cheminement et 

l’aboutissement de chaque vulgarisation. Nous nous sommes également basé sur 

le parallèle entre l’aspect théorique et l’aspect pratique d’où résulte l’importance 

des stratégies pédagogiques constatées lors des interactions des vulgarisateurs.  

Ce travail s’est achevé par une analyse des langues en présence, le contact des 

langues et l’alternance codique dans le processus vulgarisateur. 

 ملخص:

ر في المواقف الرسمية يركز ھذا العمل على دراسة مقارنة ودلالية للترويج العلمي لمصطلحات الكمبيوت

وغير الرسمية من خلال جعل المشيع ھو الكائن الرئيسي والمحور الرئيسي لتحليلنا. مجموعتنا عبارة عن 

مجموعة من التسجيلات الصوتية الشفوية للتفاعلات اللغوية بين العملاء وعلماء الكمبيوتر في المواقف 

وبين الأساتذة والمعلمين والمتعلمين الرسميين في ثلاثة مراكز  Satys Technologie غير الرسمية داخل

تدريب مهني في قسنطينة. مشكلتنا مبنية على كيفية ولماذا الترويج. فأولا، من الضروري دراسة الآليات 

والعمليات التي ينطوي عليها تعميم المصطلحات الحاسوبية لجعل لغة الحاسوب متاحة. بعد ذلك، يتمحور 

أھداف الامتداد في التفاعلات المحددة. يهدف ھذا إلى تحليل التقدم المحرز ونتائج كل تمديد. كما  بحثنا حول

أننا استندنا إلى التوازي بين الجانب النظري والجانب العملي الذي أدى إلى أھمية الاستراتيجيات التربوية 
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مل بتحليل اللغات الموجودة، التي لوحظت أثناء تفاعلات العاملين في مجال الإرشاد. انتهى ھذا الع

 .والاتصال باللغات والتناوب المدوّن في عملية التعميم

 

Abstract: 

This work focuses on a comparative and semantic study of the scientific 

popularization of computer jargon in formal and informal situations by making 

the popularizer the main object and axis of our analysis. Our corpus is a 

collection of audio-oral recordings of language interactions between clients and 

computer scientists in informal situations within Satys Technologie and between 

professors-teachers and formal learners in three vocational training center’s in 

Constantine. Our problem is based on how and why to popularize. First, it was 

essential to examine the mechanisms and processes involved in popularizing 

computer jargon in order to make computer language accessible. Subsequently, 

our research is centered around the aims of extension in the identified 

interactions. This aims to analyze the progress and the outcome of each 

extension. We also based ourselves on the parallel between the theoretical aspect 

and the practical aspect resulting in the importance of the pedagogical strategies 

observed during the interactions of the extension workers.  This work ended with 

an analysis of the languages present, the contact of languages and the codic 

alternation in the popularizing process. 

 


